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TROISIÈME SECTION 
DE LA SECONDE PARTIE. | 
ANALYSE MINÉRALE. 


L E.CQ O N. RE XV 
Has UCTION.: 
De l'origine & formation des Minéraux, - 


ainfi que de leurs efhecess 
ous avons dit dans la premies 
re partie de cet Ouvrage cé 
que font les Minéraux, en quoi ïs- 
_ différent des végétaux & des animaux; 
quelle difinéion il faut établir en-- 
tfeux pour éviter toute confufion ; 5% 
nous n’y réviendrons pas. 

Les fpéculations fans nombre des: 


Phyficiens fur là formation de la ter- 
‘re, ont-elles éclairé cette importante 


matiere ? fans parler du tems où on 
Tome II. . XGgv 
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ne pouvoit pas concevoir que notre’ . 
globe füt arrondi , fans difcuter les 
opinions diverfes fur fa figure , fur 
l'applatiflement de fes poles, fur‘fa 
pofition ; enfin fur tous les phéno- 
mèênes aftronomiques ; en nous bor- 
nant à ceux qui ont traité de l'Hiftoire 
du globe, nous difingueïons les 
Auteurs qui ont donné des idées fur 
quelqu’une des parties ,. comme far’ 
Varrangement des couches, l'origine 
des Volcans, &c. & ceux que leur vafte- 
génie a porté à traiter , finon la vraie 
maniere dont s’eft formée la malle en- 
tiere , dumoïns celle qui leur a-paru. 
Ja plus conforme àla raifon, aux expé-, | 
riences & aux obfervations. Eflayons 
de préfenter une efquifle de cet im- 
menfe tableau. . 

Le globe qui contient.tous les 
animaux fe divife naturellement en. 
trois. ordres ,,le premier qu’on en. 

| pour#oit : 
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pourroit appeller Ze Croûte, com- 
POIé des débris des végétaux & des 
animaux plus ou moins décompo- 
 {és, mais dont la nature eft encore 
reconnoiffable. Le fecond qu’on 
appelle Ze Nouveau Globe » formé 
de couches régulieres qui paroiffent 
devoir toutes leur arrangement à 
Ja retraite paifible d'eaux qui les 
_avoient agitées ; le dérnierenfin dif. 
tingué fousle nom d'Ancien Globe, 
dont on connoît à peine la faper- 
ficie & qu'on croit être antérieur à 
la formation des deux autres. Quel: 
que peu de connoiffances qu’on ait 
acquifes de ce dernier , on fçait CC= 
pendant que les débris des VÉSÉ- 
taux & des animaux s’y rencontrent 
encore aflés fenfiblement pour 
| donne croire que fon origine 
tient à celle des autres ordres, & 
les veitiges fans nombre de l’ action 
violente du feu {ur ce troifiéme or- 
Hh 
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dre, laiffent la plus grande certitue. 


de que l'efpéce de confuñon & de 
porofité qu’on y remarque ne vient 


que d'une incendie qui ayant dé- 


truit l’ancien monde a produit fur 
fes couches & fur fa croute le même 
effet que produira peut-être un Jour 
pareil accident fur les couches & la 
croute actuelles. 

Il ne s’agit ici de difcuter ni l’é- 


poque ni l’univerfalité de cette ré-. 


volution. De quelque maniere qu’el- 
le ait eù lieu, les contrées détrui- 
tes par l'incendie, n’ont pñ repren- 
dre leur fertilité que lorfqu’une cer: 
taine quantité d'eau a eû d’une part 
diffipé la chaleur brülante, & de 
l'autre dépofé fur les veltiges de 
l'incendie , les terres de toutes efpe- 
ces qu’elle y a apportées , fit en s'y 
précipitant d’un lieu voifin , foit en 
s’y infinuant infenfiblement, ‘Les 
_£aux ont laiffé lors de leur écoulc 


dd 
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ment ces terres fmétriqiement dé- 
polées , non pas à raifon de leur pe- 
fanteur comparée , mais à raifon du 
lieu qu'elles occupoient à l’inftant 
où le mouvement du fluide à été 
aflez ralenti pour ne les plus agi- 
ter avec lui. Delà les couches ou le 
nouveau globe ; Mais comme d’une 
part le terrein où f font faits les 
dépôts n’étoit rien moins qu’égal, 
& que de l’autre les eaux météori- 
ques fe font écoulées le long de ces 
couches , elles ont infenfiblement 
_ perdu de leur épaiffeur au fommet 
des hauteurs & l’ont confervéc & 
même augmentée dans les fonds. 
Dans cette efbece de bouleverfe- 
ment,les {ubitances végétales & ani- 
males non  enc détruites fe 
font trouvées hazardeufement pla- 
_cées dans les couches de diffé- 
rente nature , & font connues fous 
de nom de fubftances enfouies lorf 
: Hh ji. 
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qu’clles ont confervé leur nature £ 
fubftances pétrifiées , lorfque péné- 
trées de l'humidité chargée des ma- 
tieres analogues à la couche, elles 
n’ont confervé que leur forme & 
ont pris en échange de leurs parties 
conftituantes de nouvelles parties 
femblables à ces mêmes couches 5° 
on les appelle enfin, fubftances 
minéralifées , quand l’efpece d'é- 
change qu’elles font , leur donne 
des parties conftituantes , fembla- 
bles à celles des minéraux propres 
ment dits. | 
Le même accident qui a charié 
ainfi les eaux & ce qu’elles conte- 
noient , n'a pû manquer d’y tranf- 
porter des femences des végétaux, 
fur-tout de celles dont nous avons 
 vû que la texture étoit plus, dura= 
ble. Le vent d'ailleurs & les autres 
s hazards , ont pû & dû en tranfpor- 
ter, & del'inftant où la plus gran 
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dé partie des eaux étant écoulée 
n’a plus laiflé Les couches dépofées 
que fufhfamment humides & non 
_noyées , ces femences fe font déve- 
Joppées & les ont couvert immc- 
diatemient de nombre de végé- 
taux, qui prenant racine dans ces 
couches , peu confiftantes, & croif- 
fant à laide , tant de l'humidité 
de ces couches ,; que de celle 
qu'y verfoit l’atmofphère, font par- 
venues , à leur dernier période , 
Ic’eft-à-dire, à donner de nouveau des 
_ graines, & à perdre leur feuillage , 

Ou méme à périr entierement fui- 
vant leur caractere particulier. 
À ces premiers débris végétaux 
_ en ont fuccédé néceflairement d’au- 
tres annuels , & fe font mêlés ceux 
des animaux que l'exiftence des 
plantes y a pü attirer & faire {éjout- 
ner jufqu’à la mort , plus leurs dé- 
. pouilles & leurs excréments , dont 
Hh: ii] 
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la quantité a dû varier fuivant l’a- 


bondance des plantes & celle des. 
animaux réunis dans tel ou tel en- : 


droit. 
Les uns & les autres une fois 


privés du mouvement organique, 


ont été fujets au mouvement fer. 


mentatif ; qui a décompofé leur 
tiflu & développé leur parties conf- 
tituantes ; mais les produits de ce 
développement ont été , au contrai- 
rc de ceux des fermentations artifi- 


cielles , ou diflipés dans l’atmofphè- 


re, où employés à la végétation des 
nouvelles plantes qui croiffent für 
le fol même, ou enfin diffouts par 
l’eau qui y tombe , ou qui y coule; 
enforte qu'il ne refte plus fur cette 
furface que les parties infolubles & 
plus ou moins dépouillées de ce qui 


cft foluble par l'eau. La croute fera : 
donc formée de matiéres tenaces 


_€n proportion de la déperdit.on 
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qu'elles auront faites des parties mur- 
queufes , falines , glutineufes & au- 
“tres , ou de la maniere dont ces 
: mêmes parties après avoir été dé- 
fayées par l’eau, fe feront trouvé 
_expofées à l'aion tant de l'acide 
conftituant les plantes & Îes ani- 
maux, que de celui que leau aura 
rapporté fur la croutedu globe, de 
de la deftru@tion des minéraux anté- 
ricuremént tiré du fein de laterre; 
lcfquelsminéraux, ainfi détruits, en- 
trent eux - mêmes pour quelque 
chofe dans la formation de cette 
même croute. 

L'eau eft donc très-certainement 
l'agent de la décompofition pre- 
miere dés corps privés d'organifa- 
tion, & le véhicule de leurs parties 
falines ; celles-cien pénétrant à tra- 
vers l’épaiffeur de la croute , & les 
différentes couches , fe chargent füi- 
vant les circonftances de ce qu’elles 
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peuvent difloudre , dépofent quet- 
quefois les matieres qu’elles ont d’a- 
bord diffoutes pour fe faifir de quel- 
ques autres qui ÿ font plus diflolu- 
bles ; & ainfi chargées en £ filtrant, 
elles dépurent leur diflolution, en 
achcvent l’exate combinaifon ,Juf- 
qu'a ce qu'arrivées en des lieux 
qu'elles ne peuvent plus pénétrer, | 
quelque foit l’obftacle,clles y perdent 
plus oumoins réguliérement leurhu- 
midité fuperfiue & donnent naiffan- 
Ce à toutes les concrétions vraiment 
minérales qui fe rencontrent dans la 
croute , dans les couches & dans 
les crevafles du vieux globe. Telle 
eft à peu-près la maniere dont l’on 
peut concevoir ; tant l’exiftence de 
ces trois divifions du globe que 14 
formation des fubftances minérales 
qui s’y rencontrent. + ég 
De ce court expolé, il eft ai de | 
conclure que bien loin de penfcr ! 
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avecle commun des Chymiftes que 
les minéraux font l’origine des vé- 
gétaux & des animaux ; ceux: ci font 
certainement par leur deftruétion 
Ja véritable origine tant des couches 
& dela croute duglobe que celle des 
minéraux réguliers. C’eft par con- 
féquent une erreur capitale en. chy- 
mic ,qu'avoir crû donner des idées 
nettes des principes detonsles corps 
en s'attachant uniquement à ï€- 
chercher ceux des corps minéraux 
proprement dits. Que fi par cette 
maniere de procéder à la connoif- 
fance des corps , on à établi des 
raifonnemens chymiques , très- 
conféquents : ils pofent tous néan- 
. moins fur un double fondement , 
également faux ; fçavoir le préjugé ; 
qu'ils font les premiers Corps fiim- 
 ples,& celui quils donnent l’être à 
tous les autres. 

De cc que nous venons d export 
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il fuit encore que les minéraux ne 
peuvent pas,quelque compafés qu'ils 
foïent, donnerlors de leur décompo- 
fition chymique des produits des 
quatre claffes,& que pourles retrou- 
veril faut avoir recours à divers indi- 
vidus; au contraire des plantes & des 
animaux dont chaque efpèce & mé- 
mechaque partie fourniflent évidena- 
ment ces quatre ordres de produits. 
Ainfi les produits aqueux de ce régne 
fe trouveront abondamment dis 
les'eaux, lesbitumes, les terres, les 
fels & les pyrites ; mais point dans 
les métaux & demi-métaux quoi 
qu'il foit de toute évidence que 
Peau a concouru à leur formation; 
les produits falins fe trouveront plus 
ou moins fenfiblement dans tous 
les individus ; excepté cependant 
quelques terres , où ils ont pû étre, 
mais d’où ils ont été enlevés- | 

Les produits inflammables ne fe 
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rencontreront fenfiblement que 
dans les bitumes , les pyrites & les 
métaux. Mais ces produits non-feu- 
lement exiftent ;, mais encore font 
cux-mêmes derivés pour la plüpart 
des deftructions végétales & anima- 
les ,ainfi que les produits terreftress 
notre divifion théorique des pro- 
duits chymiques s'étend donc juf- 
qu’au régne minéral. 37 
Nous croyons devoir nous con- 
former à l’ufage reçu de divifer les 
minéraux en terres & pierres ; En 
pyrites , en bitumes , en fels , en 
demi-métaux, & en métaux parfaits. 
Nous y ajoutons feulement l’eau 
qui nous paroït être dans tous les 
régnes, & furtout dans celui-ci , le 
principal agent de tous les phéno- 
mènes naturels qu'il préfente. Mais 
comme elle-même cft, en fa qualité 
d'agent univerfel,chargée de la plü- 
part des fubftances minérales que 
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nous avons à traiter ; il fera plus 


convenable d'en parler après les 


avoir examinées: toutes. 


PE RIC'OINT CORNE 
rt Des Terres & des PAS: 


OO": ft convenu de donner le 
nom de terre à toutes les fubf- 
 tances, friables , infipides, peu liées, 
où {€ défuniffant facilement ; & on 
a appellé pierres , les mêmes fubf- 
tances , aflés liées enfemble pour ne 
pouvoir être brifées qu'avec un cer- 
tain effort. 

Ïl faut avouer que ces premieres 
notions ne fontrien moins que pré- 
ciles & fuffifantes. Elles appartien- 
nent à tant de fubftances , les ma- 


ticres les plus dures peuvent fi faci-. 


lement tre réduites en poudre, les 
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plus friables font fi aifées à con- 
trader une confiftance folide ; en- 
fin il eft fi peu démontré sil y 
a une maticre fimple, & de pre- 
miere formation à qui le mot terre 
convienne, qu’on ne peut rien COn- 
clure avec raifon de toute hypo- 
thèfe dans laquelle on fuppofe un 
principe terreux s terme dont juf- 
qu’à préfent nous ne nous fommes 
fervi qu'avec circonfpetion!: 
En éxaminant la nature des cho- 
fes, nous avons vû que certaines 
fubftances étoient folides 3 plutôt 
par le concours de toutes leurs par- 
ties conftituantes & par l’ation de 
l'acide fur des fubftances antéricure- 
ment fluides que par l’exiftence d’une 
matiere particuliere qu’on doive ap- 

_ peller terre. Si nous avons, en dé- 
truifant ces corps, trouvé cette ma- 
tiere friable ; infipide , appéllée 
généralement terre ; il nous a été 
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facile d’apperçevoir qu'elle étoit fe 
réfultat de nos travaux & non le 
développement d'une matiere pré- 
éxiftante , enforte qu'il feroit égale 
ment abfurde de regarder la terre., 
& l’alkali,produits chymiquement; 
comme des principes des corps. 

Si l’on veut attacher une idée 
métaphyfique à ce mot terre & 
dire que c’eft le principe de la foli- 
dité ; puifque celle-ci eft dûe au 
concours de plufieurs fubftances., 
il en faudroit conclure que ce prin- 
cipe n'eft pas lui-même un étre 
fimple comme le veulent les Chy- 
miftes. 

Nous venons d’examiner dans la 
leçon «précédente comment les 
plantes & les animaux fe détrui- 
foient tant à la furface de la terre 
que lorfqu'’elles y font  enfouies. 
Dans l'examen que nous avons fait 
des végétaux & de leurs produits , 
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ainfi que des animaux ; nous avons 
vi lc feu donner naiflance à diffé- 
rentes fubftances friables & infipi- 
des ; concluons que toute terre 
doit fon exiftence à la deftruction 
des végétaux & des animaux & qué 
toute la différence entr'elles vient 
1° de la nature de l'individu dont 
elles font produites, 2° de la manie- 
xe dont elles ont été formées, 3°, 
du lieu où s’eft opéré la deftruétion, 
4°, de la maniere dont ces terres 
dejà exiftentes s’y font unies, $° en- 
fin de l'influence des eaux & des 
Æübiftances falines fur ces terres. 

Nous venons de dire que des ter- 
res dejà exiftantes peuventen fe mé- 
Jant aux terres en varier la nature,S&c 
ces terres font elles-mêmes dües tant 
aux deftruétions dont nous parlons, 
qu’à celle des métaux fans nombre 
_ &autres minéraux, que les artif- 

tes de toute efpece, employent ; 
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ufent & décompofent , ainfi qu'aux 
débris des terres & picrres de tou- | 
te efpece dont la formation nous 
occupe ; qui tous fe mélent à celle- : 
ci & en conftituent l'innombrable 

variété. Ajoutons encore que le lieu 
particulier où fe trouvent hazar- 
deufement portées où dépofées 
toutes ces parties concurrentes » 
étant d’une nature déterminée , 
influe aufi fur celle des terres, & 

des pierres. | | 
Les premieres terres qui foient 
{enfibles , font celles qui: encore 
pleines de parties vifibles de vésé- 
faux tiennent encore, finon tou- : 
tes, au moins le plus grand nombre 
des fubftances , interverties feule- | 
‘ment par la putréfaétion lente ; on : 
les appelle l’Humus ; elles font lé- 
BETÈORENL onétucufes , pleines d’une 
ro ufle, & favourcufes. Sion 
les foumet. à à l’analyfe chymique, 
elles 
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elles donnent un efprit en partie 
acide & en grande partie alkalin vo- 
latil ; beaucoup d'huile empyreu- 
matique ; & laiflent une terre fria- 
_ ble, où l on reconnoît beaucoup 
de fable,de terre martiale, & peu ou 
point d’aikali fixe, mais bien unc 
terre alkaline, 
 Audeflous de cet Humus, on ke 
trouve un peu dépouillé de ce qui 
le coloroit , moins on@ueux, les 
parties végétales plus détruites tant 
pour la forme que pour laggréga- | 
_ tion; l'efpece de produit que fout- 
_nitalors cette terre, eft un efprit 
acide , peu ou point d’alkali vola- 
til, point d’huile empyreumatique 3 
* <lle fe connoit fous le nom de terre 
franche. | 
Enfin elle fe pelotonne , fe cor- 
royc;pour ainfi dire, davantage > par 
les délavations de l'eau qui enlevens 
£outc la partic acide > OÙ qui en 
| Ji 
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ayant délayé cet acide le met en état 
de réagir fur l'onctuofité des terres 
précédentes , ainfi que fur les fubf- 
tances folubles & leur donne par : 
ce moyen plus de confiftance 5 c ‘ef 4 
ce qui conftitue les argilles dépouil- | 
lées en grande partie de ce qui pou- 1 
voit encore les faire reconnoitre 
pour des concretions originaire 
ment végétales. Elles donnent à 
peine à Ja diftillation un phlegme 
acide ; mais elles fe reconnoiflent à | 
la propriété qu’elles ont de fe dar- | 
cir au feu & de prendre une folidité 
comparable à celles des pierres. 
Elles prennent cette confiftance 
parce que le feu aétuel acheve de 
combiner tant l'acide des végétaux 
_ que les autres acides que l'eau y a 
pu apporter avec les parties mu- 
queufes, huileufes & autres des mé” 
mes végétaux. | 
Plus ces dernieres font abon- 
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antes , plus aufli l'acide eft ou 
“abondant ou concentré ; plus l'ef- 


_ fet de la confiftance tenace ra” 


turclle & de la folidité des argil- 
les devient fenfble, enforte que lor{- 
. quelles font parvenues à une tena- 
cité que l'eau pénétre difficilement ; 
elles font connues fous le nom de 
glaifes. 

Ces glaifes ainf confiftantes , em- 
péchent le cours libre des eaux & 
donnent par là , occafion à celles 
_ qui font chargées de fubftances 
étrangères , foit de les y dépofer , 
foit d'y former les premieres con- 
“erétions minérales régulieres. Ce 
n'eft pas à dire cependant que les 
eaux ne s'en échappent, mais l'ob{- 
tacle des glaifes , donne occafion à 
_ ces eaux de fe divifer à f'infini , de 
_ s'épurer en {€ filtrant & de devenir 
| parce moyen plus difpofées à faire 
 ultéricurement les fonctions d'a- 
scnt & de véhicule. _ li 
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Telles font les trois principalés 

fubftances qui forment la croute 

du globe , conjointement à celles 


qui réfultent des éprs des ant- ! 


maux: 


Celles-ci font toutes remarque 
bles à la propriété qu’elles-ont de 


faire cfervefcence avec les acides, 


& réfultent de la deftruétion du | 
_ gluten animal. Mais elles ont des. 
différences notables fuivant la natu- 1 
re de l’animal détruit ou la manie- ! 
re dont les parties folides font pre-! 


mierement formées. Enforte que 
toute la fubftanec molle & fiuide, 
tout le gluten des animaux détruits 


par la patréfadtion peuvent bien 
entrer dans la combinaifon de l'Hu- 4 


‘mus, ; OU mÊême faite une efpece ! 
particuliere d’Humus qui donnera à4 


l'analyfe tous les produits caracté-1 
riftiques des animaux ; mais les par- | 
tics folides , £ trouvant plus à nud# 


oo 


der mem 


wait 
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dans l’argille ou les glaifes en chan= 
geront auf la nature & les diftin- 
gueront de celles où la terre vitrt- 
fiablecft abondante , en ce que ces 
argilles, front rendues moins com- 
padtes par le feu, feront plus faci- 
-les à décompofer par l'humidité &c 
donneront quelques traces d’efprit 
_alkalin volatil. d 

De plus ,de même que la terre 
vitrifiable fe rencontre dans les lieux 
arrofés de beaucoup d’eau, dépouil- 
_Jée d’autres parties terreftres & fen- 
fibles ; de même auffi la terre cal- 
caire fe rencontre ifolée & aflés dé- 
pouillée d’ autres fubftances pour être 
_ seconnoiffable. 

Nous n'avons confidéré jufqu’ici 
ces terres, que relativement a leur 
maniere d’être la plus fimple &c fans 
faire entrer dans nos confidérations 
les variétés dont nous avons expoié 
précédemment les caufes, 


206 CN ST TO RAR. 

L’argille , la terre vitrifiable, {& 
terre calcaire , font les trois terres 
qui nous doivent occuper chymi- 
quement. : | 

La premicre , due toute entiere 
au mélange des parties des végé- 
faux détruits à pour principal ca- 
raëtère chymique de fe durcir au 
feu, & de ne S'y point vitrifier 
feule ; fes variétés s’eftiment,du côté 
de la confiftance, par la préfence 
plus ou moins grande de terre vitri- 
fiable ou calcaire ; du côté de [a cou- 
leur, par l’état où s’y trouve le peu 
de fubftance métallique, & du côté 
de l’ufage par le plus ou moins de 
facilité avec laquelle fes parties 
étrangéres ou autres fe défuniflent. 

Nous devons toute la terre vitri- 
fiable qu’on rencontre,à la combuf 
tion ou à la putrefaétion des 
végétaux ; ce n'eft pas un principe 
pur , puifqu’il n’y auroit pas un at: 
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me de terre vitrifiable formée d’un 
végétal , s'il etoit poflible d'en ex- 
traire au préalable tout ce qui peut 
former un peu d’alkali fixe , elle eft 
due néceffairement à l’action, à la 
-combinaifon de cet alkali fur les 

parties folides que le feu a réduites 
en molecules fubtiles. L’expé= 
rience même démontre que ces 
terres vitrifiables ne peuvent entrer 
de nouveau en fufon ff elles n'y 
font aidées par un alkali fixe ou par 
fon équivalent avec lequel elles 
uniffent &' forment des mafñles 
tranfparentes connues fous le nom 
. de verre ; dont les diverfités fe pren- 
nent & de la matiere qu'on a em- 

ployé pour les produire & de la, 
maniere dont on procéde , enfin, 
de la préfence des chofes étrangé- 
res qui y font hafardeufement , 
‘ou qu'on y ajoute à deffein. 


LS 
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Enfin, Ja terre calcaire qui ne 


teconnoît d'autre origine que celle 
des animaux, fe diftinguant par fa 
propriété de faire efervefcenceavec 
les acides eff plus ou moins calcaire 


füuivant les citconftances , n'entre ja- : 
mais feule en fufon, fe divife feu- : 
lement & acquiert par la calcina- | 


tion la propriété d’atirer violemment 
. l'eau au point de s’échauffer & de 
faire une pâte molle qui ne durcit 
qu'en la mêlant avec une terre vi- 
trifiable, 

Ces trois terres , ainfi diftinctes & 
caractérilées peuvent néanmoins 
perdre leur caraétère 3 ainfi quoique 
par clle-même l'argille fe durciffe 
au feu fans entrer en fufñon, elle 
peut, fi naturellement elle eft char- 
gée de terre vitrifiable , s’amoliir 
& devenir pâteufe, & même entrer 
en pleine fufon fi on la met à def: 
fein avec des fondants; fi au con- 

traire 


| 
à 
il 
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faire on la mêle à des terres cal- 
|çaires elle devient capable d'une 
_ forte d'effervefcence, de fe feuilleter 
à l'air libre, & même d'acquérir 
| un peu du cara@tère des chaux. 
Lorfque par des procédés violens 
on a détruit la partie muqueufe 
végétale qui donnoit la confiftance 
à l'argile, ou qu’on en à enlevé 
. par les acides la portion qui y cft 
| difloluble,l'argille cefté d’être tenace, 
& on y diftingue aifément une forte 
| de terre friable” que les. fondants 
| réduifent en verre. " 
| Parcillement la terre vitrifiable 
pulvérifée devient en partie, atta- 
quable par les acides ; rougie au 
_ feu, puis éteinte un grand nombre 
de fois dans la même eau , elle y 
| dépofe des traces de fon état falin 
 & perd d'autant de fes propriétés. 
__ Enfin , la terre calcaire à force 
d’être calcinée un grand nombre 
KE 
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de fois perd fa propriété, devient 
plus âpre à la vitrification, & ne 
fe diftingue que par l’état —larteux 
qu'elle donne aux concrétions vi= 
trées dans lefquelles elle entre. 

Il ne s’eft encore agi que des ter- 
res fimples & non de celles; qui 
peuvent réfulter des débris des 
pierres qui ont leurs propriétés 
” communes avec ces dernieres. 

Toute pierre doit fa folidité ou 
à un gluten inné, ou à une folution 
acide , qui en fe dépofant à donné 
lieu à des cryftallifations plus ou 
moins régulieres. 

Les terres que nous venons d’exa- 
miner font la bafe de toutes les 
pierres de ces deux claffes ; ainfr il 
y a des pierres argilleufes , des piér- 
res vitrifiables , & des pierres cal- 
caires. L'état muqueux ou gluti- 
neux des fubftances qui ont donné | 
lieu à la formation des terres, dé : 


DE CHYMIER 391 
_ veloppé ou embraffant plus unifor- 
mément chaque molécule terreufe 
les lie étroitement; à quoi contri- 
buent, fans doute, la preffion des 
_ mañftes fupérieures , l'energie de 
quelque portion d'acide, & peut- 
“être la nature du terrein, 

Entre ces différentes pierres, cel- 
les qu'on nomme calcaires font & 
les plus fréquentes & celles dont 
on fait le plus d'ufage. Par la cal- 
cination , elles perdent beaucoup 
de leur poids, acquierent un peu de 
volume & fe changent en une maf- 
4e appellée chaux vive. Le feu ache- 
vant d’atténuer les parties folides 
animales qui les conftituent » met 
dans l’état de ficciré le plus grand 
Je peu de gluten qui ÿ'eft ; d’où 
il arrive que le gluten ainfi deffé- 
ché attire avec une énergie fingu- 
lière , l'humidité, laquelle ainf 
attitée eft doublément en érac 
Kk ij 


POS. LS DT LOU UE 
de diffoudre la terre fubtile. Cette 
attraétion , cette diflolution ne fe 
faifant que par un mouvement vio- 
lent comparable à la force de la 
_calcination & à l'homogénéité des 
parties calcinées ; il en réfulte une 
chaleur telle que des fubftances 
féches qui en feroient voifines peu- 
vent étre allumées. Les terres cal- 
caires réfiftant moins, attendu leur 
état divifé , font moins fufceptibles 
de ce phénomène. 


La chaux vive ainfi diffoute dans | 


l'eau , © trouve en quelque forte 
convertie en alkali ; comme lui l’eau 
de chaux verdit les couleurs bleuës 
des végétaux, & précipite en jaune 
les diflolutions mercurielles. Sion 
lajoute à un alkali,elle en augmente 
la caufticité , en y dépofant la terre 
fubtile qu’elle tient en diflolution ; 
ce quicft comme démontré par la 
_çaufticité qu'acquiert toutalkalitrai. … 
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_té avec des terres fubtiles & fixes. 
_ Cette eau de chaux n’ef cependant 
_ pas un fel, & encore moins un fel 
alkali ; le fimple contact de l'air 
détruit la diffolution dela terre, 
_ & forme une crême à la furface ; 
crême qui bien examinée , n’eft que 
la terre calcaire; moins fufceptible 
à la vérité de prendre l’état de la 
chaux vive , pour une infinité de 
raifons, dont les principales font 
la déperdition que cette terre a dû 
_ faire de fon gluten & par confé- 
 quent du peu d’acide qui pouvoit y 
refter, & fon état de divifion qui 
| réfifte moins à la@ion du feu 
qu’on lui feroit fubir pour la calci- 
ner de nouveau. 
| : Il n'eft quetrop fréquent detrou- 
ver des Chymiftes dont les obfer- 
vations montrent des fels neutres 
d'une infinité d’'efpeces dans la 
_ chaux vives mais en füuppoñfant 
| Kk ii] 
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que ce qu'ils difent avoir vü exifte: - 
réellement dans la chaux qu’ils ont 
foumife à leur examen: ces fubftan- 
ces y font autant étrangeres que les: 
fels neutres que donne la leffive- 
des éendres de certains végétaux, 
Ou cncorc quele tartre vitriolé, ou: 
Je {Cl de glauber trouvés dans l’u- 
rine. 

Mais il nous eft important d’in= 
fifter ici fur une erreur d'autant plus 
dangereufe qu’elle à pour auteur 
un Chymifte fameux & très-recom- 
mandable. Pour prouver que le: 
premier acide eft un compofé du: 
principe vitrifiable & du princi- 
pe aqueux, Stahk dit qu'on en x 
une démonftration dans fa combi- 
naïfon faline , qui réfulte de Ja. 
chaux & de l’eau. Cette combinai- 
fon n'étant pas un acide, étant très- 
facile à defunir , paroiffant conte- 
nir au moins l'acide qui conftituoit: 
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Je gluten qui f détruit durant la 
éalcination , n'ayant pour parties: 

_conftituantes rien qu'on puifle ap- 

_peller’ principe däns l’acception des 
Chymiftess cette combinaifon, dis- 
je , loin de‘faire en faveur de la 
théorie des fels ,; adoptée & deve- 
loppée par Stahl ,: femble favori 
fer l'opinion contraire 

Il nous refte à parler des pierres, 
qui doivent leur état à une diflolu- 
tion antérieure des trois tèrres faite 
par l’un ou l'autre des acides minc- 
raux. Ces pierres ou font reguliere- 
ment figurées ou font: en mañfes : 
| mais cette différence paroïît n'être: 
dûe qu’à la circonftance de a con- 

«rétion, elles font plusou moins: 
folides, à raifon encore du dégré: 
d'apurement, de combinaifon & de: 
tranquillité du liquide. 

Puifqu' il n’y a que trois efpeces; 

Kkiv 
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générales deterres & qued’autre part 
nous verrons qu’il n’y aque deux aci- 
des minérauxsles pierres de cette claf 
{e ne peuvent êtré que de fix fortes. 
Ainfi les pierres argilleufes réfultan- 
tes de Ja diflolution de largille par 
l'acide vitriolique forment tous les | 
{chites ; reconnoiffables à l'odeur : 
{ulphureufe , à l’alun , qu’elles don- : 
nent & à leur tiflu fouillé 3 celles 
difloutes par l'acide marin , don- 
nent ces ardoifes foctides , grafles , 
qui répandent en brûlant une odeur 
bitumineufe , & qui fe taillent faci- 
lement. 
La terre caleaire difloute par l’a- 
cide witriolique forme les gipfes , 
talcs , mica ; reconnoiflibles tous à 
“la propriété qu’ils ont de fe calci- : 
ner en fe gonflant , en répandant: 
une odeur fulphureufe,& de ferédui- 
re en plâtre , qui differe de la chaux 
éteinte en ce qu'au contraire de cet: 
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le-ci, il fe durcit immédiatement | 
après avoir été détrempé. Il doit cet 
effet à ce que par la calcination , il 
ny a que l’état cryftallin & non la 
combinaifon faline de détruit, & 
que l’eau qu'on y ajoute entrant 
dans la concrétion eryftalline y perd 
fur le champ fa fluidité & rend au 

plâtre d’une maniere informe, fon 
premier état cryftallin ; état que 
diftinguent dans toutes les circonf- 
tances , des feuillets minces , tranf 
parents , infpides ,  finguliére- 
ment divifibles; &, dans leur pureté, 
une forme cunciforme. Les plâtres 
‘entrent en une forte de fufion qui 
donne un verre opaque & tendre. 
La même terre calcaire difloute 
par l'acide marin donne naïiflance 
aux Spaths ; toutes concrétions, 
” dont la figure tient du cube , qui 
 convertifflent en chaux par la calcina- 
tion , qui font cffervefcence avec les 
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acides & qui n'entrent pas: volon= 
tiers en fufion:. | 

Si la: terre vitrifiable eft diffoute 
par le même’ acide marin , alors il 
en réfulte des pierres feuillées , très- 
pcfantes , fufibles, phofbhorefcen- 
tes par Ja calcination, connues fous: 
le nom de pierre de Boulogne, &: 
de Spath füfible ; lorfqu'au con | 
traire elle eft diffoute par l'acide vi- 
triolique , il en réfüulte des concré- 
tions taillées en pointe de dia- 
mants , plus ou moins dures , fai- 
fant feu ff-on les frappe l’une con- 
tre l'autre; on les nomme quartz , 
éryftal de roche , &c. 

Nous: avons obfervé: précédem- 
ment que ces concrétions n’étoient 
pas toujours régulieres ; on appelle 
cailloux celles qui n’ont point de 
forme particulicre. Nous devons 
obféerver encore , que la préfence 
plus ou moins fenfble de l'acide , 
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qui fouvent y eft dans la moindre 
quantité poflible ,. l'état de pureté 
tant des:eaux qui dépofentces con- 
crétions que des lieux où elles fe 
forment , ainfi que leur profondeur, 
Ja préfence de fubftances: minérales 
 ochreufes ou ferrugineufes , in- 
fluent , fur 1x dureté , la perfection 
& la coloration de ces diverfes pier- 
ressenforte que,. par exemple, quoi- 
que le fluora pointe de diamants, 
le quartz, le cryftal de roche, la 
prime & le diamant foient tous des 
concrétions réfultantes de la diffo- 
 Jution d’une terre vitrifiable par l'a- 
ide vitriolique , cependant le der- 
niereft plus folide , plus régulier , 
plus tränfparent que lé premier , à 
caufe de toutes les raifons que nous 
venons d’expofer. 

Les terres & pierres dont nous 
avons traité jufqu'ici & que nous 
avons vû fe former fur la croute du 
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globe , fe fencontrent dans les cou- 
.ches & même les conftituent avec 
-cette unique différence , que dépo- 
dées où elles font après une abon- 
. dante inondation, lavées Jjournelle- 
ment par les eaux qui s’y filtrent , 


NÉ 


elles font d'autant moins recon= 
noïflables relativement à leur origi- 


ne, & poñlédent leur caractère dif 
tinctif dans un dégré plus évident: 
aux altérations près, que l’enfouif- 


fage , le tranfport, les délavations, 


les influences acides y ont dû ap- 
porter:toutes confidérations qu’il ne 
faut jamais perdre de vue même en 
rapprochant, comme nous venons 


de faire , les fubftances , à leur for 


mation la moins compliquée. 
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LEÇON XXVIEL 
Des Pyrites & des AR 


NX trouve dans les glaifes & delà 
V7 dans toutes les couches , juf- 
ques dans les crevafles du vieux glo- 
be, des fubftances , folides, brillan- 
tes , pefantes , ayant un extérieur 
métallique, plus ou moins réguliè- 
rement cryftallifées, qui tantôt font 
feu lorfqu'on les frappe avec un 
. briquet, tantôt répandent une odeur 
fulphureufe ou une phofphorique, 
en brûlant ; qu'on a appellé indif= 
féremment pyrites , & marcaflites. 
Nous n'examinerons pas jufqu’a 
quel point on a confondu ces deux 
_expreffions &' combien on a abufé 
. de leur prétendue refflemblance ; 
. nous dirons feulement , que le mot 
pyrtite, déterminant une fubftance 
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qui fait feu , appartient à à toutes Îes 
<oncrétions de cette efpece qui 
étant agglomerées fur elles mêmes, 
ont une confiftance aflés folide : 
pour produire ce feu , quand on. 
les y follicite ; & que le mot mar- 
caflite , en défignant lesmêmes fubf | 
tances , convient plus particuliere- | 
iment à celles dont les molécules ou 
font éparfes , ou font agglomérées : 
fur un corps étranger qui ne leur 
permet pas une folidité commune. 

En effet on trouve des débris fans 
nombre de végétaux & d'animaux : 
qui font incruftés, les autres péné- 
trés de cette fubftance , -qui en. 
a pris la forme. La variété de fi- 
gures que prennent les pyrites eft 
auffi indépendante de leur effence : 
que l’eft la fituation où elles pren- 
nent leur confiftance. 

Diftinguons néanmoins la figure 
extérieure , de celle que les mañles de 
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‘pyrites réunies peuvent prendre,cet- 
æe derniere dépend dela nature & de 

acide & du:métal qui les conftitue. 
Les pyrites paroiffent former 
Primitivement dans les glaifes. C’eft 
da;-que l’acide des végétaux & des 
animaux, célui qu'y dépofe l'atmof- 
phère , 1 Chargeant dans les terres 
füpérieures du métal où plutôt des 
terres métalliques qui s’y rencon- 
rent, .agiflent fortement fur le mu- 
queux & le gluten des mêmes vé- 
.gétaux & des animaux qu'ils rédui- 
{ent fouvent dans l'état charboneux; 
Étant enfuite délayés -par l'eau & 
_Æranfportés avec tout .ce qu’ils tien- 
pent en diffolution-tant complette, 
qu'incomplette, ils s'arrêtent , laif- 
fent échapper l’eau qui les a conduit 
Sc forment cctte concrétion que 
nous avons à Cxaminer. 
I faut avouer que fi Pacide des 
végétaux, & celui des animaux ont 
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des caratères qui les diftinguent 
tant qu'ils font partie de ces deux 
premieres claffes d'individus ; il y à 
tout lieu de préfumer que ces dif- 
tindions s’évanouiflent dès qu'ils en 
font féparés , & que tout l'acide 
que montrent les pyrites eft conf- 
tamment ou vitriolique où marin. 
Nous avons dejà vü combien ce 
dernier paroifloit influer dans la 
produdtion de l'acide animal , mais 
la même chofe n’eft pas auffi évidente 
pour l'acide vitriolique relativement 
à l'acide végétal, quoiqu’on la puïfle 
foupçonner. 7 
Indépendamment ‘de ces confi- 
dérations , toute marcaflite eft fu- 
jette à attirer l'humidité & à fe dé- 
compofer fpontanément ; la pyrite 
au contraire a befoin d’une chaleur 
étrangère qui, dilatant fes parties , 
laiffe entr’elles un efpace que puiffe 
pénétrer la même humidité. Ou 
plutot, 
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plutôt ; foit que les molécules de 
la marcaffite laiffent plus à nud leur 
acide, ou quela combuftion défüu- 
_niffantla maniere d’être de la pyrite, 
mette parcillement l'acide à décou- 
vert,celui-ci attirantautantd'humidi- 
téqu'il luien faut pour étre en état de 
difloudre complettement les autres 
parties conftituantes , il en réfulte 
une forte de décompofition de la 
pyrite par la voye humide. 

Il n’y a que les pyrites qu'on 
nomme fulphureufes & dont l'acide 
oula plus grande part de l'acide 
eft vitriolique qui foient fujettes à 
cette décompofition ; nous traite 
xons dans un inftant des pyrites arfe- 

nicales , c’eft le nom que portent 
celles dont l'acide eft marin. 
+ Dans cette décompofition humi- 
de, l'acide vitriolique fe faifit étroi- 
tement ou de 14 fubftance métal- 
| lique d’où naiffent les vitriols , ou 
129$ 
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d’une terre métallique particulière” 
d’où fe produit l’alun,ou enfin des- 
terres étrangères à ces deux,ce qui 
forme des concrétions féléniteufes … 
& autressiln’y paroiït pas un atome 
de foufre , ou de ce corps réfultant | 
de la combinaifon du même acide 
avec le phlosiftique. Pour obtenir 
ce dernier, il faut, au contraire de” 
Ja décompoficion humide,;employer: 
le feu fur les pyrites placées dans des 
vaiffeaux fermés & alorsil fe produit: 
du foufre ; fi les pyrites font à l'air li- 
bre le foufre fe détruit à mefure qu'il 
fe forme;8c par fa décompofition l'a- 
cide dégagé agit pareillément: für les: 
terresquiconftituent lapyrite. De ce- 
qui précéde ,ilrélulte , contre Popi-- 
nion commune, que les pyrites fül: 
phureufes ne cohtiennentpastin atô-. 
me de foufre, que le phlogiftique ny. 
eft pas ,en tant que principe cCOM=- 
piné, & que pour achever & là for. 
mation de ce phlogiftique & fa: 
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_ combinaifon avec l'acide vitrioli- 
- que, il faut que le feu a@uel acheve 
de détruire les fubftances végétales 
& animales , & de les réduire en 
charbon, &c. Je ne doute pas qu'un. 
pareil paradoxe, ne fafle dire à bien. 
des gens, qe n’examinent jamais. 
-€c qui leur répugnc;z/2 tortspeut être 
quelqu'un moins préoccupé,dirat il, . 
1 n'a pas tout-d-fait tort 3; Ce ne fera: 
que par la fuite qu'on ajoutera , Z' 
avoit raifon. En effct:fi lé foufre 
exiftoit dans les pyrites comme it: 
exifte par exemple dans l’antimoi- 
ne , l'eau régale qui diflout ce der 
nier minéral en Jaiffant fürnager le. 
foufre , & qui diffout auffi les pyris 
tes, démontreroit le foufre avec Et 
méme évidence. 

Je feais bien que Îe foufre fe for: 
me dans l’intérieur de la terre pat: 
Ja décompofition des pyrites occa- 
Mionnée ; foit: par des feux foûter- 

ER 
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reins , foit par la chaleur qu’excite | 
l'humidité en f combinant avec : 
Jacide vitriolique concentré dans | 
les pyrites & qu'une fois formé , il 
peut fe combiner ultérieurement » 
avec des fubftances qu'il minéralifes | 
mais il fuffit d’avoir démontré que 
dans fon origine iln’eft pas le réful : 
tat d’une premiére combinaïfon:, ! 
mais celui de la décompofition d'un | 
corps minéral formé avant fui. 

Le foufre, les vitriols, l'alun de- 
vant nous occuper par la fuite & le 
peu que nous venons de dire fufñ- 
fant pour indiquer comment & de 
quoi. font formées les pyrites. ful- 
phureufes , nous ajouterons :que… 
celles qui ont l'acide marin pour 
agent de leur concrétion font rare-. 
ment de nature à fe décompofer 
fpontanément , font très-pefantes , 
fufceptibles d’un poli; que l'air: al- 
tèrc bientot, donnent par le feu, ! 
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Une vapeur pénétrante. qu’on com- 
pare à l'odeur de l'ail & qui décéle 
Jarfenic par-tout où il eft, & par- 
tout où il fe forme. Car on eft en- 
core trop peu inftruit fur la nature 
de,ce minéral fingulier pour ofer 
prononcer rien fur fa formation im- 
 médiate. . Quant aux métaux qui 
font la bafe de ces pyrites , ils 
: font affez peu connus , à l'exception. 
du cuivre & du cobalt qui n’eft peut- 
être pas un demi métal, particulier. 
_ Soit que des pyrites fe foient 
abondamment décompofées,ou, ce 

qui eft plus vraifemblable,que les aci- 
. des au lieu de rencontrer à difloudre 
des fubftances minérales, ne trou- 
vent que des bois enfouis de l’ef- 
_pece de ceux qui tiennent abon- 
damment des fucs réfineux qui fe 
liquefient lors de la deftruétion de 
ces bois ; ces acides en les rencon- 
trant les noirciflent en partie, les 
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folidifient de nouveau: ,‘Icur font” 
perdre leur:ératiréfineux"qu’elles doi-: 
vent à:uñ acide moins: puiflant , & 
n’en confervent que la propriété de: 
samollir ,.de fe liquefiet:, des’en=- 
flammer’, avec des nuancés' parti: 
culieres-à leurnouvel état; cé font: 
Jes-bitümes:, qui tous font fecs où: 
au moins-ténacés , & dont on con- 
noît deux grandes variétés ,les char- 
bons’ de terre & le fuccin. Quant 
aux bitumesifluides , connus fous 
Je nom de pétroles , naphtes & au- 
ttes, ce font les prodüits de la dé- 
compofition faite de ces bitumes. 
par unc chaleur ou même par un: 
feu fonterrein ; occafionné par les. 
pyrites qui fé décompofent , & en- 
tretenu tant par les bois enfouis- 
que par le bitume qui s’en eft pro- 
duit. On a pu s’appercevoir que- 
Hous n'avons parlé que de deux 
acides minéraux, lorfqu'il s'eft agi 
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dés concrétions pierreufes & des py: 
_ rites ; ces deux mêmes acides, le vi- 
-triolique & le marin concourent: 
. dans la formation des bitumes: ceux. 
Où fe rencontte l'acide vitriolique fe 
diftinguent par l’odeur: de foufre. 
qu'ils répandént en fe confumant!, . 
es autres n’ont pas cette odeur & en: 
exhalent: une autre un peu naufé- 
abonde , & quereconnoiflént aifé-- 
ment ceux qui ont refpiré l'air de: 
Ja mer. Les bitumes peuvent fe for-- 
mer par le contact d’un acide plus: 
ou moins concentré , & alors les: 
cffets de cet acide étant moins vio- 
 Jents , le bitume fe trouvera moins: 
altéré dans fà tranfparence. Peut-: 
être même cette cfpece de maticre” 
“donton ignore la vraié natu re, l'an 
bre gris n’éft-il qu'on bitume formé 
par lacide dè l’éau de la mer qui- 
réagit fur les parties gélatineufes de 
toute cfpece d'animaux qui font. 
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parcillement diffoutes dans cette | 
même eau : la réalité de cet acide 
ainfi développé ou écarté de fa bafe . 
- n'échappera pas à ceux qui vou- » 
dront fe fouvenir de l’état dans le- : 
quel nous avons dit dans notre pre- 
micre partie ; qu’étoient les {els : 
concrets lorfqu’ils font en folution. . 
Ce que nous pourrions dire de : 
plus fur cette derniere efpece de bi- 
tume ,ne diminueroit rien de l’in- « 
certitude quirégneencore dans l’ef- 
prit des Chymiftes fur la nature de » 
{es parties conftituantes. 
Tout bitume refufe de fc diffoudre 
dans l’efprit-de-vin , ou n’y dépofe 
que la plus petite portioh de fa fub= 
ftance qui pourroit bien être la por- 
tion de réfine la moins bituminifée. » 
_ La plus légerc torrefaction , une 
fimple liquefation , le rend entie- 
rement difloluble ; peut être par ce 
moyen , l’état tenace cft-il légere- 
ments 
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ment défini ce qui pourroit füffi- 
re. Les huiles exprimées & non les 
‘huiles effenticlles lediffolvent pareil. 
‘lément & prennent avec lui une 
_confiftance épaifle , difficile à fé- 
cher , mais fufceptible du plus beau 
poli, lorfque le tout eft bien fec. Les 
alkalis fixes cauftiqués y font peu 
d'impreflion , ainfi que les acides 
minéraux. 

L’analyfe extrait des bitumes > UN 
phlegme acide, quelquefois un acide 
concret , d’autres fois un efprit al- 
kalin volatil , ure huile légere & 
une huile empyreumatique : il refte 
-un charbon luifant , qui rend en- 
core dé l'huile épaifle & fe réduit 
“en un péu de terre légere. 
_. En comparant tout cet expofé 
avec celui des produits des réfines, 
on verra les points différentiels en- 
selles & les bitumes. 
.L alkalivolatil & le fel acide con 
Mm 
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cret volatil des bitumes ont fait naï- | 
tre ‘beaucoup de difcuffions. On | 
obfervera que le premier n’eft pro- | 
duit que des bitumes extrêmement » 
chargés de tefres calcaires ; & dE 
le fel acide concret éft quoiqu'en 
ayent dit de très-habiles chymiftes, 
de nature marine ; enforte que les. 
bitumes Be font ou plus: 
rares ou plus faciles à fe détruire. 

© L'huile obtenue des bitumes, étant 
redifiée un grand nombre de fois, 
acquiert différents dégrés de fluidité | 
& de tranfparence qui larend plus 
diffoluble däns l'efprit- de-vin 5 mais. 
toujours beancoup plus difficile- 
ment’ que les huiles végétales ou. 
sonelss he hot à Ua: EN | 

‘Sil'on combine l'acidéimarin avec. 
une huile effentiellé! végétale iten 
réfulte une mafñfe artificielle coms. 
parable aux bitüimes’; Pâcide: vitrio= | 
lique donne PALOALEeNE. une eff pé—. 


DE CHYMIE. 395 
 <e de bitume dont l’analyfe tire 
beaucoup d'acide fulphureux & 
même de foufre. Les bitumes , du 
moins ceux qui nous font les plus 
familiers , paroiflent donc devoir 
leur exiftence à des refines végéta= 
les enfouies., que l'acide marin plus 
volontiers que le vitriolique a ainfi 


; conver ti. 
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| Des Âcides en général. 


OUs avons eu tant de fois oc- 

cafion de parler des fels ; qu’on 
eft prévenu non-feulement de ce 
qu'on doit entendre par ce: mot, 
mais encore des efpeces de corps 
auxquels il convient. Le fel eft en 
général lefpéce de fubftance qui 
_ donne ‘la faveur aux corps aux 
quels: ileftuniscette faveur,ou. pique 

Mm ij 
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da langue & c’eft un acide, ou brûle 
& c'cftun'alkali,ou lui fait naître une 
fenfation mixte, c'eft un fel neutre. 

Les acides que nous avons obfer- 
vés jufquw’a'préfent , n'étoient jamais 
nuds : nous avons bien difcuté alors’ 
les variétés de Îeurs combinaifons , 
mais nousavons remis a cette leçon, 
à rechercher leur effence ; leur ori- 
gine dr, 

Quand aux alkalis tant fixes que 
volatils’, leur formation a été expli- 
quée ; ainfique tout ce quiy à rap- 
poit ; tout au plus nous refte t-il 
un mot à dire fur l’efpéce dalkali 
qui fert de bafe au fel commun, & 
_ c’eft ce que nous n’oublierons pas 
de faire lorfque nous traitcrons de 
ce dernier. | 

Enfin fi nous avons prévenu que 
tour acide s’uniffant avec: un alkali 
formoit un felneutre cryftallifable ; 
nous avons réfervé à donner toute 


à 
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à théorie, tant des fels neutres que 
de la cryftallifation à à la fuite de la 
_ leçon où nous parlerons du nitre. 
Les acides font, silen faut croire 
Becker, tous dérivés d’un premier 
acideuniverfel, lequel lui-même doit 
fa premiere exiftenée à [a combinai. 
: fon du principe vitrifiable & du prin- 
eipe aqueux 3 ainfi l'acide vitriolique 
cft fuivant cet Auteur l'acide uni- 
“verfel , le plus fimple 5 fi le princi= 
pe phlogiftique s’y unit de diverfes 
 manicres , il en réfulte Îe foufre > 
 Pacide fulphureux & l'acide nîtreuxs 
lorfque le principe mercuriel s’unit 
à l’acide univerfet , il en réfülte la- 
cide marin ; c’eft le même acide 
univerfel qui entrant dans le fyfté- 
me végétal & animal, s'y mafque 
de tant de manieres différentes ; & 
tous ces acides font conftamment 
rédutibles en terre & en cau. 
A cette théorie fpécieufe par fa 
.Mmii 
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fimplicié & par le rare talent de 
fon auteur , oppofons quelques 
doutes. Le principe mercuriel ceft: 
il un être bien démontré? le prin- 
Cipe vitrifiable & le principeaqueux,. ! 
en fuppoñfant qu'ils exiftent , font- ! 
ils différents de l’eau &c de la terre 
dans lefquels fe réfolvent enfin tous 
les fels ; fi les matériaux du phlogif- 
tique exiftent avant lui dans les vé- 
gétaux , cominent fe trouve-t-il 
dans leur premier atôme falin ; eff: 
ceuneconféquence bien raifonnable 
de conclure, qu'une chofe eftcom- 
pofée de deux fubftances & n’eft 
compoféc que d'elles parce qu "à 
force de torture on fait évanouir 
tout excepté ces deux fubftan- 
ces ? Comment füppofer cet acide 
univerfel répandu dans l'air , lors 
de la décompofition des acides , f 
par le fait , fe réduifant en terre & 
en eau, ils n’ont pas d’autres par= 


_ties conftituantes premieres ? 
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Telle eft maintenant notre ma: 
niere de penfer hs eee ds uv 
te matiere. “ | 

. Sitlés: acides étoient des bÔrES nd 
tm ifolés, comme le font les 
mihéraux ; il feroit effentiel de com 
 mencer par examiner quelles font 
‘Jeurs parties conftituantes ; mais Ja 
mais ,ilsne fe trouvent que Corn 
_binés avec d’autres corps dont ils 
font partie,dont on es retire par art, 
&c dans lefquels ils fe recombinent 
Va l'inftant où ils font enliberté. 

Avant donc que de confidérer 
céqu'ils font , voyons NOR ils 
fe forment. | 

La précxiftence de corps qui GE 
vent leur maniere d’être à fa volon- 
_ té du créateur , précxiftence dont 
_on reculera fi l'on veut. le premier 
inftant , mais qu'on ne confondra 
jamais avec éternité ; là préexif- 
tence, dis- Je de ces corps , cft de 

M m iv 


400 [NN STITUTSs ; 
toute évidence & de toute nécefité, 
. & nous croyons avoir mis dans le 
plus grand jour , l'influence de ces 
corps fur la production réguliére & 
uniforme des corps analogues qu 
fe fuccédent. La même loi les 
mêmes moyens ont lieu pour les 
minéraux & entr'autres pour les 
corps falins. Si le hazard paroît dé- 
ranger plus fouvent cette uniformi- 
té ; il ne met cependant aucun obf | 
tacle à la régularité des productions, 
il n’en empêche que la multiplicité, 
à peu près comme il n'y a que le 
plus petit nombre des graines & des 
germes qui produifent. 

Il y a donc des corps minéraux 
dans lefquels la matiere indifférente, 
prend telle ou telle nature ; ceux de 
ces corps où fe forment en parti- 
culier Îes acides, paroiffent étre Jes. 
pyrites & certaines fubftances ani- 
males minéraliféces. La décompofi- 
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tion naturelle de ces corps permet 
.à ces acides de fe combiner ultérieu- 
“tément & deconcourir à la produc- 
tion des corps réguliers dont nous 
avons eû dejà occafion de parler. 
_ Les acides extraits tant de ces 
. premiers corps que de leurs dérivés, 
peuvent étre tellement atténués pat 
l'art , qu'ils difparoïifient en tant 
cu’acides ; c'eft à cet inftant que les 
Chymiftes en affurant d’une part 
que les acides fe répandoiïent dans 
_ Pair, pour rentrer dans les Corps 
minéraux qui les rendent de nou- 
veau fenfibles , ont affirmé que là 
preuve de la combinaifon de ces 
acides étoit l'eau & la terre qu'on 
trouvoit après leur Se OL 
Don 
* Ni l’une ni autre de ces affertions 
_n'eft admifible telle qu’on la pré- 
_ fente, indépendamment de la con- 
tradition qu’elles impliquent en les 
adoptant enfemble. 
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Ce qui s'échappe dans Fair. y eft 
bientôt tellement divifé, comme 
tout corps mis..en folution dans un 
fluide , que fi; dans le premier inf- 
tant les parties acides ou falines font 
fenfibles , dans le fecond elles le 
font moins & ceffent peu après de 
Pêtre abfolument , non-feulement 
aux fens les plus fimples,mais même 
aux expériences les plus délicates 5 
tellement que l’efpece d'acide qu'on 
croira avoir extrait de l’air dépendra 
de la nature du moyen qu'on aura 
employé po l'obtenir. 

Quant à la terre que laiflent en 
arricreles acides & même les fels dé 
compofés chymiquement , les ma- 
nipulations compliquées , mifes em 
œuvre pour cet effet, donnent d'au. 
tant plus à foupçonner qu'on la for- 
me, que nous avons vü l'eau la plus 
pure en donner, & que ce qu’on ap- 
pelleterre.eft dans tous les cas le ré- 
fultat d’une décompofition.. : 
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"Ces acides ainfi détruits foit en 
D lant en entier dans l'air, oit 
en dépofantune partie dé leur fubf- 
tance ; font dans le câs de tous les 
êtres détruits, ils rentrent dans la 
clafle de la matiere indifférente 5 
leurs parties quelles qu’elles foient 
s'infinuent de :nouveau dans les 
corps & füuivant la nature de ceux* 
ci deviennent des acides modifiés, 
qu’une nouvelle deftruction mettra 
encore dans l’état d’indifférence & 
ainfi de fuite jufqu'à l'infini 
De ce qui précéde il fuit que sit 
ya eu primitivement des felsacides 
modifiés ils n’exiftoient que dans 
d'autres corps, auxquels ils devoient 
leur maniere d'être, fans qu’on puiffé 
affurer qu'il y ait dans la nature un 
corps auquel convienne le nom: d’a- 
cide univerfel, quientre effentiel- 
lement dans la combinaifon de tous 
_kes autres ; & encore moins que cer 
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acide foit le vitriolique ; ai ae 
le marin. | | 
Les acides font donc une manie- 
re d'être de la matiere en général , 
modifiée par l'efpece de corps où 
elle pénétre. Peut-être cependant | 
dans le cahos infini de fubftances 
autrefois exiftantes :en tant que 
corps dont les débris conftitueñt la 
matiere indifférente actuelle x peut- 
être celles qui ont appartenu à cer- | 
taines clafles de corps, confervent- 
elles pendant quelques révolutions 
une plus grande tendance à fe réu= 
nir de nouveau aux êtres fembla- 
bles x ceux dont elles font iflues. 
Il n’en fera pas moins vrai que dans 
les trois régnes , les femences , les. 
germes , & les matrices font les 
corps déterminants , font les vrais 
principes fecondaires des corps. 
. … Pour nous rapprocher ide notre 
objet , les acides végétaux & ani- 
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maux devant leur modification à 
 Pêtre dans lequel ils fe forment & 
fe multiplientsles acides minéraux 
doivent la leur aux corps miné- 
raux fur lefquels vient aborder. en- 
trautres matieres indifférentes , le 
fluide chargé foit des acides de ces 
deux régnes ; on entiers ou dejà 
décompofés , foit des débris de ceux 
que tant d'arts détruifent journel- 
‘lement ou répandent. Les premiers 
de ces: corps minéraux font les 
glaifes 8 en elles fe forment les 
premiers corps réguliers , ce’ font 
les pyriteS dans lefquelles fe trouve 
abondamment l’efpécc.d’acide ap- 
pcllé vitriolique ; les feconds font 
les terres calcaires où fe modifie 
abondamment l'acide marin , & ce 
font là les deux acides minéraux 3 
-tous deux très- -diftinés Jun de l’au- 
tre, tous deux également répugnants 


À £ convertit l'un en l’autre, tous 
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deux ayant pour premiere matiere . 
de Icur exiftence , celle qui cftcom 
mune à tous les corps ; mais ayant. 
pour caufe immédiate de ectte exif-. 
tence des corps abfolument diffé - | 
rents. “"R 
: Si ces acides minéraux fe rétrou= 
vent dans les autres régnes ; ou ils y. 
{ont fortuitement, ou bien ils pot- 
tent la preuve de notrethéorie ; en. 
_ {© fentant dejà des altérations que le. 
corps où ils font'entrés leur di 
porte. RH 
Où à crû prouver resncrée d'un: 
acide univerfel & la nature vitrioli- 
que de cet acide par l'exemple d’un 
alkali fixe qui , dit-on, expofé à l'air ! 
humide , fe change en tartre vis 
triolé, Le contraire de cette preuve | 
s'établit. 1°, en examinant bien la. 
nature & l’origine de ce prétendu. 
taitre vitriolé ; on voit qu'il efts 
formé aux dépends de ‘l'acide qui 
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fonfhitue ce sans tant mis 


qui, n'eft pas encore dé pofée & 
he reflémble en rien à à l'efpece de 
#1 auquel on le compare. 2% Au 
lieu-d’alkali fixe ; qu'on expofe en- 
iemble Sc au même air , des débris 
de. pyrites ou de vitriols , des terres 
marines où nitreufes , bien lavées ; 
chacun d’entreux rendra au bout 
d'un certain temps l’efpece de fl 
qui Jui appartient ; & cela non pas 
pour une fois, mais tant que les 
terres ne feront pas aflez altérées 
Pour avoir perdu leur conftitution 
ae 
+" Examinons donc, les füubftances 
sütclles artificielles , où fe peu- 
vent rencontrer ces acides , avant de 
procéder à leur-examen particulier, 
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Des Vitriols , Alun & Soufre, & de 
leur Acide. 


ES Pyrites étant , comme nous 
l'avons dit plus haut , les pre-. 
miers corps minéraux réguliers , 
c’eft-à-dire ceux dans lefquels les 
fubftances végétales ou animales 
«qui concourent à les former, font 
altérées déja au point de n’être pref- 
que plus reconnoiffables pour ap- 
partenir à l’un ou l’autre de ces ré- 
gnes ; ces pyrites fe font trouvé di- | 
vifées en deux clañes : fçavoir, cel- 
les qui font feu avec le briquet, & 
celles qui fe délitent aifément. Nous 
les avons encore diftingué relative- 
ment à la nature de l'acide, vitriolis | 
que ou marin, qui Cor court à leur 
exifence 5 & noys | 
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d'en établir aucune diftinétion prife 
de leur figure le plus fouvent hazar- 


 deufe , ou de la nature du métai 


qu'elles tiennent ; cette derniere 
diftin@ion fouffrant un trop grand 


nombre d’exceptions.. 


Nous avons vû enfuite que ces 


|pyrites £ décompofoient naturelle- 


ment par lhumidité & la chaleur > 
_ cette décompoñfition donne fuivant 


les circonftances , ou occafion à l'a- 
cide de fe dégager pour fe combi- 


ner à des corps étrangers à la pyti- 
_ te, ou de s'unir plus intimement 


Pune ou l’autre des autres parties. 


qui la conflituent : en effet nous. 


avons Obfervé , qu'un acide , une 


_ fubftance végétale ou animale ap- 
 prochante de l’état charbonneux 


des terres métalliques dans difé- 


yents dégrés d'atténuation: , d’au- 


tres terres dücsS aux animaux où aux 


_ végétaux , Étoicnt tout ce qui conf 
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cide vitriolique s’unit plus ‘intime- 


ment à ces fubftances charbonneu“: 


fes, ilacheve de les détruire, & fi la 


_ Chaleur produite par la décompo- 
fition de la pyrite eft violente, il. 
forme avec elles un foufre qui fe fu. 
blime & fe condenfe dans les en- 


tituoit une pyrite. Lors doncque l'a». 


droits où la chaleur eft moindre: : 


Si cette même fubftance eft com-. 
binée d’abord avec les terres mé-. 


talliques , l'acide diflolvant le tout 


forme des concretions cryftallines ,. 


appellées vitriols ; enfin la concré- 


tion prend le nom d’alun., fr certai-. 


ne terre métallique eft diffoute pat. 


le même acide fans le concours de: 


la fubftance phlogiftique. 


Les mêmes produits fe rencon-® 


trent fous les mains de l’artifte qui 
décompofe les pyrités ;les traite-til 
. par le feu dans des vaiffeaux clos, 
it en obtient du foufre ; y fubftituc-, 


| 
| 
| 
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til le feu ouvert füuivi de la folu- 


tion dans l’eau, il en retire des vi: 
_ triols ;enfin certaines pyrites & fur- 


tout les argilles pénétrées de pyrite 
décompoiées , traitées de la même 


. maniere lui donnent de l’alun. 


v 


Le foufre diftillé d'abord n’a p& 


manquer d'entraîner des chofes: 
étrangères à fon effence ; on le pu- 


rifie foit en'le diftillant de nouveau, 


_ foit en le faifant fublimer dans: un. 


apparcil convenable. Après l'avoir 


_ fondu ,.ce qui exige une chaleur 


aflez forte, il cryftallifeen refroidi 


_fant ; il fe diflout tout entier dans: 


toutes les huiles ;:8: même par un: 


procédé aflez curieux ,on le peut 
difloudre en partie dans lefprit-de- 
vin ; s'il eftfondu dans des vaifleaux: 


fermés il ne perd rien. , & {© fu 


pions hi au contraire: ik Mages x 


| nfarunél'aluine 8 & ï fe. nés 


Nn.ij 


4X2 BON ST ITU TS | 
me lentement en répandant au loin 
une vapeur acide , pénétrante & des . 
plus fubtile. Cette vapeur a la pro- : 
priété de faire perdre à l'air fon . 
élafticité en le contraignant pour 
ainfi dire fur le champ de redeve- 
nir eau ; effet que lui occafionnent 
tous les corps extrémement exten» 
fibles , & ceux qui attirent puiffam- . 
ment l'humidité. | 
::Sipat des appareils convenables ,, : 
on recucille cet efprit ou fi on le 
combine avec un alkalr , il donne 
par le plus fimple intermede acide; 
Je même efprit aufli pénétrant. 
Le foufre combiné avec les alkaï | 
bis fixes devient une mafle rouge dif: 
{oluble dans ledu & capable de dif- | 
foudre la plüpart pour ne pas dire 
toutes les fubftances métalliques ; il 
donne une forte teinture rouge dans: 
Vefprit-de-vin, eft précipitable par 
le premier acide fous fa premiere 
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forme & en le laiflant brûler , ä 
perd une de fes parties conftituan- 
tes ; celle qui demeure fe combine 
avec l’alkahi & forme un pareil fel 
que celui qu’on formeroit avee Fa- 
cide vitriolique & le même alkali. : 
Le foufre détoné avec le nitre 
‘perd pareillement ce qui lerend in- 
flammable, & on dit que ce moyen 
eft employé avec fuccès pour pré- 
. parereh grand lhuile de vitriol. 

Le foufre eft donc une forte de 
fl compofé de l'acide vitriolique 
_ & de la portion inflammable très 
extenfible fournie par les charbons. 
Cette portion qui revêt de toute 
part l'acide vitriolique, Iui donne la 
ficcité qu'il n’a pas naturellement ; 
le volatilife en partie , lorfqu'ils 
brülent enfemble, maiss'en échap- 
pe alors bien plus aifément , parce 
qu'il n’eft plus affez abondant pour 
ke tenir fc ; cette abondance n'eft 


LD 
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cependant pas dans la duanticél 


mais bien dans Ja divifibilité x puif-. 
qu’une livre de foufre tient à peine. 
“un 326 de fon poids de cette ma-. 
tiere inflammable. Nous acheve- e 
rons de confirmer cette théorie en. 


indiquant les moyens de produire. 


du foufre artificiel , moyens curieux: 
mais dont les exemples ,;.quoique … 


peu fréquents , ont induit à préfu-… 
mer que l’art du Chymifte pouvoit : 


imiter la nature, tandis que les cir- 


conftances qui produifent le foufre 
dans la terre,fonttoutesdireétement : 
oppolées à la marche paifible & 
régulicre de cette nature lorfqu'elle 
gompofe. 


Les vitriols , tant naturels DES 4 


tificiels , font de trois clafles relati- : 


vement à leur bafe métallique ; om 


dit vitriol martial ; cuivreux , & 
blanc , ou de zinc:on peut encore” 
appcller par imitation vitriol, toute: 
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diflolution ‘artificiellé d'un métal 


_ faite par l'acide vitriolique , mais ; 


on abufera de l’expreffion quand on 


s’en fervira pour défigner toute dif- 
folution métallique faite par un 
acide quelconque. 


Le vitriol martial , fe cryftallife 
aifément, & dépofe à chaque fois un. 
peu de terre appellée ochre jaune. 
‘On croyoit que cet ochre étoit ce 
qui féndoit ce vitriol impur , on 
‘fçait maintenant qu fl eft la bafe 


| elle-même qui fe défunit dans l’ état 


de folution ; énforte qu'en multi- 


pliant ces folutions on réduiroit les: 


 cryftaux en une liqueur auftè- 
| re ,ondtueufe & incryftallifable 5; 
dans laquelle l'acide vitriolique ; la 


Partie inflammable du fer & une très- 
| petite portion de fa terre fe rencon- 


trent ;. fi on la diftille alors , elfe: 


| donncbeaucoup d’efprit acide com- 


_parable à celui que donne le fouftc- 


l 
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en brûlant. Ce même efprit fe fait 
encore appercevoir ; lorfqu'on ex- 
pole ce vitriol au feu; il commence : 
par fe gonfler , ce qui peut fervit 
de preuve de ce que nous difions 
fut l'origine de la vifcofité en géné- 
ral ; après quelques vapeurs il s’af: 
faifle & la mañfe prend une couleur 
blanche; en continuant le feu , il fe. 
répand des vapeurs acides fulphu- 
reufes , & la mafle devient. jaune ,. 
enfin la continuité & Faugmenta- 
-tion de chaleur en fait encore éva- 
porer de l’acide, & lochre devenant 
rouge fe nomme colcothar ; dans 
cet état la terre métallique eft pri- 
vée de ce qui la conftituoit fer; f 
on rediflout chacun de fes trois pro- 
duits, ils dépofent plus ou moins 
de terres , le premier rend de nou- 
veau vitriol le fecond.en rendaufli 
mais fort peu , & le troifiéme 
donne un {el blanc, auftéère , fe gon-. 
flant 


* 
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ant au feu & qui a quelques rap- . 
_ ports avec l’alun ; l’âcide vitrioli- 
que s'obtient à grands frais de ce 
_vitriol ainfi préparé. Ainfi la bafe : 
ferrugineufe que démontre invinci- 
“blement le vitriol martial artificiel, 
“conftitue avec l'acide vitriolique ;, 
pete efpece de vitriol appellée en- 
core vitriol vert, couperofe verte, 
… Atramentum fütorium, &c. ù 
Ce vitriol décompofé par l’alkali 
- fixe , préfente encore des phéno- 
mènes qui prouvent la préfence du 
fer; puifqu’il eft précipité, ainfique 
celle de Pacide vitriolique, puifqu’il 
- fait avec cet alkali,letartre vitriolé. 
Aux circonftancésprès de la fauf- 
fe calcination , on peut appliquer au 
. vitriol de ‘cuivre tout ce que nous 
difions de celui du fer, & les diffé- 
- rences que ces métaux ainfi que le 
Zinc apportent à l'efpece de wvitriol 
qu'ils forment ; nous occuperont 
ù O2 
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en traitant de ces métaux eux-mé- | 


mes. 


L’alun eftunce fubftance blanche, 
tranfparente, foluble auffi dans l’eau » 
& cryftallifable d’une maniere qui | 
lui eft particuliere. On a toujours & 


_befoin pour en difpofer la leffive à! 


cryftallifer , d'y ajouter un peu d’al-w 
kali, qui dit-on détruit l’onétuofité; - 
à dire vrai on n’a pas encore trou-. 
vé la véritable raifon de cette mani- . 


pulation néceffaire, 

Le feu ‘fait saone 
gonfler l’alun pour lui faire perdre. 
une partie de fon humidité, qu’ac-. 
| compagnent q xclques v vapeurs {ul 
phureufes ; on le connoît alors fous | 


le nom trèsimpropre d’alun calci=" 
né; ila fi peu perdu de fes vraies” 


parties conftituantes , qu'il reprend 


tout fon premier état en le diffoi.* 


yant de nouveau dans l’eau. 


La bafe de l'alun eft l'unique chg- 
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. fe qui paroifle devoir embarrafler 
les Chymiftes. On l’a trouvé dans 
J'argille .& même on à vi que 
dépouillée de cette partie de fa fub- 
” ffance , élle avoit perdu la pro- 
priété de fe durcir au feu ; peut- 
être cet cffet ne vient-t-il que de 
 l'aétion de l’acide nud fur la partie 
. tenace de l’argille , dûe comme il y 
a lieu deïle préfumer au muqueux 
. des végétaux détruits. On pourroit 
poufñer encore plus loin les décou- 
. vertes, &,ce que nousdifons comme 
un doute, avancé déja par d’habiles 
 Chymiftes , fe trouveroit peut-être 
. une vérité, c’eft que cette bafe eft 
. unc terre mattiale plus détruite que 
celle qu'on trouve dans les vitriols, 
__ Lefoufre, lesvitriols& l’alun, for. 
_més aux dépends des pyrites diver- 
_ fementdécompofées , donnent auffi 
tous le même acide , mais diverfe- 
ment modifié, foit par la nature 
Ooï 
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des corps dontonle tire, foit par 
Je procédé employé à ce deflein. 
Tout acide vitriolique, qu'il ait 
été fulphureux, phlegmatique, con- 
centré ou glacial, peut être amené 
à un point de confiftance à peu-. 
près égal & connu alors , à caufe ae 
cette confiftance fous le nom im- 
propre d'huile. | 
L'huile de vitriol eft lourde , at-. 
tire puiffamment l'humidité de l'at- 
mofphère , fe combine avec l’eau 
en s'échauffant confidérablement ; 
perd plus où moins difhicilement cet” 
te eau qui emporte toujours un peu 
de l'acide & le déguife même aflez 
pour qu’on le confonde avec l’aci- 
de fulphureux. C'eft de tous les 
acides celui qui peut fe tenir fluide 
a l'aide d’une moindre quantité 
d’eau , & peut-être fa prééminence 
fur les autres, tient-t-elle uniqué+. 
ment à cet avantage de réunir dans 
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un petit volume le plus d’a&tion 
pofible. Toujours eft-il certain 
que lorfqu’il eft délayé , il ne jouit 
“plus de fes prérogatives ; & ne les 
_récupere qu’äprès qu'on l’a concen+ 
tré de nouveau. 

+ Dans fon état de la plus grande 
concentration , il brüle & détruit 
tous les corps végétaux & animaux 
qui Île colorent finguliérement. On 
Jui reftitue. fa premiere blancheur 
par la diftillation à la cornue ; ces” 
corps achevent de fe détruire &' 
font un dépôt terreux ; un peu de 
Jacide fe volatilife avec le fürplus 
de ces corps, fous la forme d’acide 


fulphureux , & lerefte de la liqueur 


en acquérant fa limpidité , prend 
toute la concentration dont il eft 
fufceptible. Son état glacial ne 
Je montre pas plus concentré » 
mais feulement fixé pour ainfi dire 


| fur une portion de la bafe métalli- 
Oo 
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quedont l’a extrait la violence du feu. 
On reconnoît cette bafe en dif-: 

folvant l’huile de vitriol dans de l'ef- 

prit de-vin 5 il fe dépofe de petits: 
cryftaux qui bién examinés font un. 
{el à bafc métallique. Durant cette 
combinaifon , 1l s'excite une forte . 
chaleur, le phlegme de Pefprit-de-*. 
vin eft abforbé ,la partie inflamma- : 
ble cft convertie en un bitume 
fulphureux , & fi le tout refte 
paifible, le mélange prend une cou- 
leur rouge dûe à la rédiflolution de 
cette forte de bitüme dans la por-: 
tion d’efprit-de-vin qui n’a pas été. 
attaquée. Mais en le diféillant, alors 
l’action de l'acide devient plus vive; 
s’il pañle un peu d’efprit non décom- ! 
poié , il eft du moins chargé d’une ! 
partie de ce bitume qui lui com-. 
munique dé l'odeur. Ce qui lui fuc- 
céde eft un efprit-de-vin décompo- : 
fé dont le phlegme eft dans la moin- 
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die quantité , aufhi eftil plus léger 
que l’efprit-de-vin ordinaite » fa par- 
_ ticinflammable étant plus afténuéé 
‘où plus exaétement combinée Il a 
dans lesplus grands degrés poflbles, 
Ja volatilité ; l’évaporabilité , lin: 
‘flammabilité de l’efprit-de-vin ; tek 
lement qu'une fois produit quoi- 
qu'il ait pañlé en fecond pendant la 
diftillation il fe montte le premier 
… & a befoin d’unc chaleur bien moin- 
” dre lors.de la reéification. 

* Tout ce phlegme & le bitume fot- 
mé par lé mélange pañlent enfuite 
- conjointement avec une très-petite 
… portion de l'acide vitriolique., L'un 
fous la forme d’acide fulphureux ; 
l'autre fous forme d'huile produite 
de la deftrution même de ce bf- 
tume; qui lui- mêmence doit fon 
‘exiftence qu'a la combinaifon de 
l'acide vitriolique avec la portion 
|: fes de l’efprit-de-vin. 

O o 1 
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On nomme Eau de Rabel, la li-. 
queur nondiftillée; Æther ounaphte, 
le produit volatil de Ja diftillation 3. 
huile douce, ou huile delvin, le pro”. 
duit huileux; enfin liqueur anodine, | 
Je mélange de ces deux derniers avec : 
le premier efprit-de-vin diftillé. 

Il refte une mañfe épaiffe dont on. 
peut retirer la plus grande partie de 
Jacide employé, plus les débris ter-- 
eux , charbonés & fulphureux de 
cette combinaifon ; dans les pro-. 
duits principaux de laquelle l'huile 
de vitriol a plus influé par fon. 
action que par fa quantité, 

Les huiles effentielles des végé- 
taux font parcillement attaquées 
par l'acide vitriolique concentré , 
au point defce détruire , & de donner 
à l'analyfe beaucoup de phlegme : 
un peu d'huile non décompofée , | 
de l'acide fulphureux, une mañfe fo- : 
lide que le feu décompofe encore, ! 
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fous la forme d’acide fulphureux ; de 
_foufre concret , d'huile ténue & de 
charbon fulphureux. | 
- Nous avons déja dit un mot des 
combinaifons de cet acide avec pa 
_alkalis tant fixes que volatils 3 
dernier fel fe connoît fous le nom 
de fel ammoniac, fecret de Glauber. 
On les décompofe l'un & l'autre 
en les faifant entrer en fufion & y 
jettant du charbon bien fec & en 
poudre : ; la mañle refroidie fe fépa- 
re à l’aide d’un très - léger acide en 
foufre & en alkali combiné avec cet 
acide. Cette derniere expérience dé-. 
montre évidemmentles parties conf., 
_tituantes du foufre ; mais prouvent 
de plus que le foufre n'eft rien 
moins qu'un corps naturel de pre- 
miere formation , & que fes par- 
ties ne font pas des principes. On 
. ne peut donc trop fe prémunir con- 
tre cèt axiome chymique , que les. 
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corps font compofes de ce en quoi ils fe. 
refolvent. Par des travaux multipliés 
on parvient à faire difparoître l’aci- 
de vitriolique : l’eau & l’efpéce de 
. térre qu’on trouve en fa place, font « 
eux-mêmes fi éloignés de l’état nud 
de principes qu'il ne pañera jamais 
dans une tête conféquente d’en ti- 
rer argument en faveur de la théo- : 
tie que. nous combattons. Quelle: 
fera donc la premiere eflence de l’a. 
cide vitriolique , la caufe de fon ca- 
ractèrediftin@tif ? Nous l'avons infi- 
nué précédemment , la matiere in- 
différente , & la néceflité réfultante 
du concours des circonftances ; 
concours déterminé par la préexif- 
tence de corps qui modifient cette. 
matiere. » 

Nous ne parlons ici ni de la con- 
binaifon de-l’acide vitriolique avec 
les terres & les pierres dont nous 
avons cfquiffé la theorie plus faut, 
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ni de celle du même acide avec les 
fubftances métalliques dont nous 
devons parler en traitant de ces fub- 
ftances. Nous obferverons feule- 
ment que les combinaifons artifi- 
_cielles , étant fubites , plus énergi- 
ques, les fels neutres qui en réful- 
_tceront , différeront des combinai- 
- {ons fouterrcines. Pour n’en don- 
ner qu'un exemple quoiqu'il foit 
vrai que l'acide vitriolique & les 
terres calcaires donnent dans les 
minéraux, les talcs , mica & gyp- 
_fes;la felenite qu’on obrient en com- 
binant artificiellement les mêmes 
materiaux differe en tout point de 
ces fels , foit pour la configuration, 
* foit pour la maniere de fe compor- 
tér dans les NUE chymi- 


ques, 


_ sé 
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LEÇON XXX. | 
Du Sél Marin, de fon Acide , G de fs 


Dé crives. 


[2 d'eft pas plus vrai que l'acide 

marin {oit un étreifolé , qu'ilne 
ne l’eft de celui que nous venons de 
traiter. L'un & l'autre n exifte que 
lorfqu'un corps lui procure le 
moyen de fe former. Vü cependant 
l'immenfe quantité de fel marin , 
on ne doit pas être fürpris fi quel- 
ques Phyficiens ont avancé que fon 
acide étoit l'acide univerfel ; mais 
encore un coup il n’ya aucun être 
à qui ce mot convienne, 

En réuniffant toutes les circonf- 
tances qui accompagnent tant l’aci- 
de marin que les corps où il fe 
trouve ,on peut aflurer que les fub- 
ftances animales font celles où il fe 
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fixe , où il fe développe le plus 
volontiers , & que lors qu'avec elles 
“left parvenu à former une nou- 
-velle efpéce d’alkali , alors ils fe ma- 
nifefte en mafñles régulieres fufcep- 
tibleside la forme cubique , très- 
diflolubles dans l’eau, douées d’une 
faveur piquante & âcre, connues 
“fous le nom de fel marin. Soit 
qu'on le rencontre comme fel 
*gemme ; foit qu’on le retire par l'é- 
‘vaporation des eaux où il étoit dif- 
out; ou qu enfin après l'avoir dif- 
fout exprès on en procure la cryC 
Mallifation ; dans tous ces cas on à 
un fel formé de plufieurs lames 
juxt-appofées les unes aux autres 
‘& amoncelées plus ou moins ré- 
“gulierement. Ce {el décrépite fur le 
feu, par l’évaporation du peu d’hu- 
midité contenue entre les lames sil 
“# brife, & cette humidité vaporeu- 
4 donne de l'adtivité au feu , l'en» 
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flamme & donne une couleur bleuâ- 
treà cette flamme ; il répanden më-" 
me-temps une odeur comparable à, 
celle de l'ail , & fi ce fel eft long 
temps tenu en fonte dans un creu-s 
{et , il perd peu-à-peu de fon acide, 
:& donneune mafñfe qui attire aflez. 
fortement l'humidité, L’exhalaifon 
eft plus forte , ainfi que l’odeurd’ail, 
fidans le creufet on a-mis du char“ 
bonen poudre avec ce fel. : 

Dans le globe ce fel étendu dans 
l'eau & pénétrant avec elle donne! 
lieu à de nouvelles combinaifonsde. 
fonacide , dont nous avons déja eu 
occafion de parler ; toutes combi- 
naifons qui rarement faites par cet 
acide concentré, même autant qu'il 
le peut être , ne portent jamais avec! 
elles l'empreinte des deftructions! 
opérées par l'acide itrioliqué.  : 

Lors de la fufion de ce fel , fes’ 
“parties fe réuniffant forment un 
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+out qui s'oppofe d'autant plus 
“énergiquement à ce que lefeu en 
-puifle chaffer l'acide, que d’unepart, 
cet acide eft plus lié, & de l’autre 
moins accompagné d’eau, & qu'il y 
a toute apparence que dans la plü- 
“part des cas, cette derniere eft le 
véhicule néceffaire de la volatilité. 
Cette privation de l’eau dans le fel 
<ommun fondu eft fenfible quand 
par malheur il vient à y en tomber 
ane goute;s l'excès de fécherefle & 
de chaleur abfotbant puiflamment 
cette goute , puis la réduifant en 
vapeurs exceflivement dilatées font 
fauter au loin le {el lui-même au 
grand danger de l'artifte. 

… Mais fi avant de le fondre on 
de mêle avec des matieres infufbles 
&c en aflez grande quantité pour 
“empêcher que fes parties fondues 
ne fe réuniflent , alors la chaleur 
agiflant fur plus de furfaces & ayant 
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de moindres mafles à décompo-. 
fer , en enléve Pacide qui pañle cn 
vapeurs blanches, difficiles à con-. 
denfer , d’une odeur pénétrante 
En fubfituant à ces maticres des 
fubftances vitrioliques l'effet cft 
plus prompt & l'efprit moins COËTr, 
cible & plus concentré, mais pour 
upe autre taifon. La combinaifon 
des vitriols eft peu ferme, Fhumi- 
dité qu "ils peuvent contenir, ainfi 
que le fel marin, tous defféchés 
qu’on les employe , développe la- 
cide vitriolique , lequel devenu libre 
en partie , agit fur la bale alka= 
dine du fel marin , & comme 
la chaleur concentre cet acide , 
alors il devient plus puifflant & 
chaffe l'acide marin ; effet qui de- 
vient plus fenfible foit vers la fin de: 
l'opération , foit lorfqu'on fe fert 
de l'acide vitriolique lui-même dejà. 
concentré. La mañe reftante tient 
la 
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Ja bâfe du fel marin combinée avec : 
l'acide vitriolique, fufceptible d’une 
cryftallifation finguliere & connue 
fous le nom de fel de Glauber. 
- Ce fel differe des autres fels neu- 
tres faits avec l'acide vitriolique , en: 
ce qu'il prend beaucoup d'eau dans 
fa cryftallifation , qu’il la perd & re- 
prend très-aifément , & qu'il peut 
par conféquent fervir à déflegmer 
plufeurs liqueurs, telles que l'efprit”: 
de-vin. Ea volatilité de l'acide marin? 
eft le plus grand obftacle à-ce qu’on: 
le puifle concentrer autant que let 
Witriolique ; cette volatilité eft fi 
grande que lorfque par des travaux: 
ultérieurs on l’a rapproché le plus 
qu'il eft pofhible fur les :métaux les 
plus fixes , il ICs rend volatils com-;, 
-me lui , & les difpofe , dit-on, à: 
des amélicrations. 
» Mais doit:il-cette volatilité ainf 
que fes autres propriétés à un prin-"? 
Pp 
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‘cipe mereüfiel ? Nous avons deja} 
trop infifté fur le ridicule de cette! 
prétention pour nous y arréter en- ; 
core. Croyons plus fimplement que 
les corps où fe forme cet acide. 
paroiflant être tous tirés du régne! 
animal & leffence des individus de» 
ce régne étant d’avoir un mouve-! 
ment organique très rapide , d’où! 
il réfuite la très-grande atténuation: 
de toutes leurs parties conftituan-! 
tes ; les dérivés fluides de ces corps: 
doivent participer de cette atténua- 
tion qui en empêche tant la concen- 
tration , que la fixité. Ce qui paroït! 
favorifer cette opinion eft l’état fin- 
guliérement fixe où fe trouve l’a-: 
cide miecrocofmique qui ;, formé 
dans un fluide abondant, cft plus! 
privé de ces fubftances animales qui » 
le pourroient volatilifer. | 
‘L'Acide marin s’unit aifément à. 
Pefprit-de-vin , & lui fait ulement » 
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_contraéter une odeur.bitumineufe ; 
qu'accompagne une légere couleur 
jaune. S'il eft extrait de fubftan- 
ces où il eft le plus concentré , 
alors il donneun peu d’éther diffé- 
rent de celui dontouis parlions dans 
la Icçon précédenté ,én ce que la- 
_cide cft moins actif & ne brûle pas 


les autres parties conftituantes dé 


 Fefprit-de-vin , & que d'autre’ pare 
fa maniere d'agir , convertit én bi: 
tume ce que l'acide vitrioliquechan- 
ge en fubftance fulphureufe. | 
Les huiles effenticlles traitées avec 
l'acide marin y acquicrent toutes 
les propriétés des huiles obtenues 
des bitumes , & c’eft ce qui nous a 
fait avancer que les bitumes avoient 
cet acide pour caufe cfficiente. 
On a crû pendant fongtems que 
_éct acide combiné avec nn alkaïf 
fixe végetal , donnoit un féi marin 
xégénéré , mais en y regardant de 
Ppi 


436 LAN 4$ T'INTU TS | 
_ plus près , les uns ont vè que lai 
bafe naturelle de ce fel étoit une. 
terre, & les autres ont démontté . 
que c’étoit un véritable alkak.. 

La premiere opinion étoit fondée. 
fur ce que par des folutions réité-. 
rées on réduit cette bafe à un état. 
terreux, comme l’alkal végétal fe 
réduit par uu pareil travail en terre; 
& fur ce qu’en traitant de nouveau ! 
cette terre avec des acides , on en. 
obtenoit des fels neutres pareils au 
premier coup-d’œil à ceux qu'on 
retire de cette bafe non réduite en 
terre. 

Mais on a vù que ces fels à bafe 
térreufe étoient précipités par un! 
véritable alkali, ce qui n'arrive pas à 
ceux faits avec la bafe du fél ma-. 
rin ; on a vû que la bafe du fel ma- 
rin différoit des terres alkalefcentes. 
& des terres alkalines ; qui font. 
bien cffervefcence plus ou moins. 
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forte avec les acides , maïs qui n€ 
{ont fufceptibles quand elles font 
ifoléces , ni de fe diffoudre dans l’eau, 
ni de tomber en déliquefcence , ni 
de prendre la forme cryftaline. La 
bafe du fel marin,au contraire atou- 
tes les propriétés des alkalis & n'en. 
différe qu’en ce qu’au lieu d'attirer 
l'humidité, il tombe en efflorefcen- 
ce à l'air, & qu'il peut cryftallifer 3 
& en ce que les alkalis-des végé-. 
taux font produits par lincinéra- 
tion,au lieu que Falkali minéral pa-. 
roit être un produit lent & naturef, 
dont les parties conftituantes, font 
la terre & le gluten animal , plas 
lun peu d'acide. analogue à l'acide 
marin. 

Le moyen dan oir cette bafe du 
fel marin, eft de décoempoñfer celui-. 
ci; ongc trouve cependant encore 
dans certaines plantes marines, tel- 
les que le ka, le varcc, les algues, 


439 JON STONE ETS 
&c. il s'obtient alors par l'inciné- 
ration de ces plantes, & la mafñle. 
eft fujette aux mêmes phénomènes | 
auxquels le font toutes cendres vé- 
gétales. î 

L'acide marin combiné avec lPal-. 
kali volatil , forme ce qu’on appel- | 
le le fel ammoniac ; & la bafe du … 
fel marin entre dans la combinai-! 
fon d’une efpéce fingulière de fel 
appellée Borax. 

L'analyfe des animaux nous a. 
donnéplufieurs exemples des diver- 
fes circonftances où fe forme l’alka- 
li volatil , & nous avons vû entr'au- 
tres que dans les derniers efforts du 
feu il s’en produifoit une quantité: 
très-fenfible. Nous avons obfervé 
de plus que dans ce même tempsil 
s’élevoit de certains produits ani- 
maux , un acide qui fe combinoit 
fur le-champ avec Falkali volatik.: 
Ce font precifément ces deux der-! 


CS 
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nicrs produits que retirent les Egyp- 
tiens avec un appareil convenable, 
de la fuie réfultante des excrements 
"d'animaux qui font l'unique matiere 
dont on fe chauffcen ce pays. Le fe 
‘ammoniac eft en mañfe folide à demi 
tranfparente à caufe d’une forte de 
fuñon qu'il fubit pour fe réunir 
ainfi & refter adhérent aux parois 
des vaifleaux où on le fublime. Si 
on le diffout dans de l’eau, ilcryf= 
tallife en longues aiguilles bordées 
d’autres cryftaux ; & péfe beaucoup 
plus à caufe de Jean qui entre dans 
à cryflallifation & qui n'étoit pas 
‘dans fa fublimation. Si on le fubli- 
me de nouveau, il fe liquefie avant 
de monter, il pafle toujours un peu 
“d'efprit alkalin volatil , la mañle eft 
en poufliere fi le feu n’a pas été vio-. 
lent, ou tranfparente s’ila été don- 
né affez fort , mais attirant l’humi- 
dité ; plus on le fublimera de fois 


a 


f 
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plus on augmentera en lui cette der-1. 


\ 


nicré propriété , & à chaque fois! 
le poids de fel ammoniac diminue*: 


: 


1 


ra ; cn forte qu’au bout d’un certain” 
nombre de fublimations le total.” 


fe trouveroit décompofé,par l’éva-: 
poration fucceflive de l’alkali vola- 


til & la fublimation plus lente de » 


l'acide. 
volatil, 


ernier en effet cft bien» 
a befoin pour s'exha-. 


ler d’un dégré de chaleur plus vif. 
que celui qui fuffit pour faire par-" 


tir l’alkali volatil. Si donc au lieu 


de procéder ainfi ; on mêle au {el 


ammoniac un interméde quelcon- | 


que , non-feuiement l'alkali volatil 


fe diflipera , mais encore l'acide: 


étant retenu par une fubftance à la- 


quelle il fe peut combiner, ne s’ex-: 


halera plus & donnera lieu à cet al- 


kali derefter pur, foit fous forme 


féche , foit fous forme liquide. El 


n’eft donc-pas néccflaire que Fin-: 


terméde 
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_terméde ait plus d’analogie que l’al-# 
. kali volatil. avec l'acide marin ; il 
_fufit qu'il en ait une, qu'il ne foit 
pas fufceptible de volatilifation ; 
alors l’alkali volatil dégagé à rai- 
fon de fa plus grande volatilité, laif- 
era à l'acide marin le choix ou de 
fe fublimer , ou de { fixer , & il 
s'en tiendra au dernier phénomène 
avec d'autant plus d'énergie que 
V'interméde fera plus pulverulent .8& 
nee difpofé à s'unir à ui. | 
La chaux vive & l’alkali fixe font 
Les moyens les plus ufités pour. ob« 
tenir l'alkali volatil , & la premiere 
le donne toujours liquide , tandis 
que l'autre le donne concret. On. 
obfervera d’abord que les terres al-. 
kalines, la craie par exemple, le dons 
pent de méme,;concret en fe volati- 
lifant avec lui : enfuite que la chaux 
elle-même très-féche & un peu fur- 
chargée de matiere phlosiftique le. 
Qq . 
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donne concret, Puis on fentira qué 
lorfqu'elle lui donne la fluidité 
c'eft lorfqu’elle a détruit cette ma: 
tiere ; ce que ne peut faire l’alkali 
fixe ere y mais ce que fait la 
pierre à cautère, L'alkali volatil 
doit donc fon état concret à la 
même caufe qui nous a dejà pré- 
fenté tant d'acides concrets , & 
d’alkalis fixes cryftallifables. 

On à remarqué que l’éfprit afka- 
lin volatil ne fait pas avec les aci-! 
des , l'effervefcence que fait Palkali 
concret lorfqu'il s’y unit, Cepen-! 
dant iln’en réfultepas moins un fels 
ammoniac cryftallifable, Il ya lieu! 
de penfer que l’abfence de la ma-# 
tiere phlogiftiquée donne plus des 
ténuité à cet alkali, d’oû réfulte unes 
moindre réfiffance aux efforts de 
Pacide ; comme nous voyons des! 
précipités fe difloudre pareillement! 
fans ‘effervefcence dans ün nouvel 
acide, Rd 
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| ITeft inutile d’infifter fur les moyens : 
de reconnoître l'acide marin dans le : 


{ 


 félammoniac, ni fur les fels ammonia- 
caux qui réfultent des autres acides : 
combinés avec lalkali volatil ; maïs il: 
eft important d'obferver que c’eft lu= 
nique moyen de purifier tous les alka- 
lis volatils des parties huileufes, qui 
toutes leur font étrangeres. Enforte 
que quelque foit le corps d’où eftiffu 
Palkali volatil qu’on traiteavec les aci- 
des & qu’on décompofe enfuite com- 
me nous venons de dire, il n’y at. 
plus dedifférence entreux. : 
Leur union avec toute huïle forme 
des favons ; on appelle Euu de Luce, 
celui qui réfulte d’un puiflant efprit 
volatil, & de la ‘diffoiution d'huile 
: defuccin dans l'Efprit-de-Vin. 
On n’a encore rien de certain, fur 
Vorigine duBorax, ni fur fa fabrica- 
tion. On fait feulement que ce {el 
ondueux cryflallife à peu près comme 
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Palun, eftinfipide fur la langue, fe fond ! 
en gonflant, puis prend une formie 
tranfparente analogue à du verre, qui 
fé ternit bientôt, en fe couvrant de 
pouffiere. Ona fçu depuis que tous ces 
phénomènes étoient dûs à une de fes 
parties conflituantes, trouvée inopiné- 
ment, obtenue.d’abord'par fublima- 
tion,puis par l’intermédedetoutacide, 
qu'onanommé fel Sédatif& dont ona 
fait du Borax en la combinant avec fa 
bafe du fel marin. Celle-ci n’eft pas . 
Squivoque ; mais la nature du fel Séda- 
tif eft encore pleinement ignorée; le : 
foupçon le plus grand qu’on en ait eft 
qu'il pourroit être le:réfultat d’une 
décompoñtion de mine cuivreufe. : 
Quoi qu’il en foit , on fublime ce : 
fel Sédatif à l'aidé d’un peu d’humi- : 
dité fans Jaquelle ïl-eft-de toute f- : 
xité. Tout acide décompofe le Bo- 
rax.en s’uniflant à {à bafe ; & alors. 
le. fel. Sédatif cryfallife . en. écail- = 
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les fines & épaiflés. On a tenté 
beaucoup de royens de limiter & 
à plüpart des recettes itnaginées 
pour cela , n’ont donné qu’un fel 
fondant, ; propre à être fubitituré 
au Borax , dans les fufions métalli- 
ques; mais d’ailleurs lui étant ab{o- 
lument difflemblable. 
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Du Nit 


re , de fon Acide , 6 de là 
Cryflallifation. Q 


P EU de fubftances ont éprouvé 
tant de révolutions dans l’opi- 
nion des Chymiftes , que lacide 
nitreux. On la regardé comme l’4- 
-cide univerfel, on lui a attribuéles 
cffets du froid , on l’a crû formé 
dans latmofphère fupérieur. Les 
uns le voyant fi abondant dans les 
plantes , ont dit que fon origine 
Q aq iij 
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étoit végétale , les autres ont voulu. 
qu’ ‘elle fut minérale , d’autres ont. 
prétendu qu'il étoit dû aux ani: | Ë 
maux. Enfin. Sthal eft venu qui com-* 
mentant l’hypothèfe de Becker, &. 
Jaiffant en arrière la nature des fub-4 
ftances naturelles dont fe produit! 
le nitre , aflura que fon acide ré:! 
fultoit de la combinaifon du prin-" 
cipe inflammable avec l'acide uni- 
verfel; & comme le foufre & l’a- 
cide fulphureux refultent fuivant ce 
{yfiême d’une pareille coïf fbinaifon, : 
il a eu recours à des différences dans: 
la manicre d'être, de ces principes 
prétendus. 
_… Laïflons de côté les hypothèfes, 
& voyons dans quelles circonftan- 
ces l'acide mitreux fe manifefe né- 
ccffairement. à 
Partout où font des Roue | 
putréfiables , & dans leur voifinage. 
des terres un peu féches ; on trouve. 
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en faifant la leffive de ces terres ; 
(quelleque foit leur nature) un fel 
où fe trouve l'acide nitreux recon- 
noiflable à fa propriété de fufer fur 
les charbons allumés. Les récoltes 
les plusabondantes s’en font dansles 
lieux où fe trouvent des matiéres 
animales. Ces derniéres ne contien- 
nent rien d'analogue à l'acide ni- 
treux ni au vitolique ; il y a donc 
grande apparence que l’acide ani- 
mal qui femble être un dérivé de 
l'acide marin , fe développant pen- 
dant la putréfaGtion avec une pat- 
tie la plus atténuéc du gluten , fe 
 rarcfie de plus en plus & s'é- 
vanouiroit entierement , fi dans 
J'inftant où il abandonnele tiflu ani- 
mal , il ne fe trouvoit une fubftan- 
ce qui , ayant pour propriété géné- 
rale de faifir tout ce qui ett humide 
& finguliérement les acides , l'em- 
pêche de fe détruire & le fixe lorf- 
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que ceffant d’être Facide conftitu: ! 
tif des animaux il n’a encore perdu } 
aucune qualité acide. FE URS 
Pour prouver qu'en effet l'acide 
marin ft celui qui donne naïffancew 
au nitreux , ilne faut que rappro-W 
‘cher ce qui fe pañfe dans les Salpé-" 
trieres , Où fe trouve toujours du“ 
{el marin , & où malgré la quantités 
de matiere qui en contient & qu'on 
jette à deflein dans les hangars ,on" 
ne voit pas qu'il augmente en PrO"4 
portion. Si lon joint à cela le peus À 
d'expériences Chymiques qui con-" 
“vertiffent l'acide marin en nitreux," 
on aura finon une évidence mar- 
quée , du moins un bon nombre de 
probabilités que l'acide nitreux eft* 
l'acide marin deja élaboré dans Iem 
fyfléme animal , qui fe rarefie, &W 
‘entraine des fubftances gélatineufess 
parcillement raréfiées par la putré-" ê 
fation & qui eft arrêté avant d’être” 


th 
k 
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_enticrement diffipé dans l'atmof- 
; phère. 

Quant à l'acide nitreux foutfni pat 
» Tes végétaux , puifque la plüpart le 
contiennent tout formé ; il y a ap- 
‘parence que par la putréfaétion des 
‘plantes, il ne fait que s’en dévelop- 
pers& qu'ils’ yeft formé comme tou- 
tes les autres parties conftituantés 
des corps organifés par la détermi- 
nation des premieres parties falines 
nitreufes qui s’aflimilent la portion 
‘de la matiere nutritive qui leur eft 
le plus appropriée. L’acide nitreux 
_paroît donc devoir fon exiftence à 
deux caufes , une naturelle dans le 
{yftême de la végétation & une au- 
tre artificielle par la deftruëion des 
plantes & des animaux , dans la- 
quelle l'acide marin paroiït étre l’a- 
cide primitif. 

_ L’acidé nitreux n’eft par confé- 
quent pas un acide minéral & ne 
peut entrer dans les combinaifons 
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de ce genre comme les deux anttes | 
acides; puifqu’il fe forme für. la fat- 
face de la terre & qu’il tend natu- 
tellement plutôt à s’exhaler qu’à 
pénétrer dans l’intérieur des cou- 
chès Il eft aifé de fentir encore 
pourquoi nous avons parlé de cet 
acide & non des fels nitreux :; la 
bafe étant toujours fortuite & ne 
déterminant jamais fa nature , mais 
feulement fon exiftence. On dés ! 
pouille l'acide nitreux de cette bal, 
.& on lui en fubftitue une autre a. | 
kaline qui ne lui eft pas plus natu- 
relle que la’premiere , & dans cet 
état on le nomme falpêtre ou nitre 
qu'on diflingue fuivant fa pureté, & 
qu'on ne peut trop foigneufement 
priver du fel marin qui l'accompa- 
gne opiniâtrément ; alors il cryftal- 
life en colonnes taillées par leur ex- - 
trémité en héxagone. 

Dans cet état , il fe liquefie aifé- 
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ment fur le feu, & s'il y tombe , 
lorfqu'il eft ainfi liquefié , quelque 
 fubftance charbonée , il détonne , 
répand une fumée pénétrante , une 
flamme vive, & fe réduit en alka- 
: li; tant parce que fon acide Le dif 
‘fipe de cette maniere , que parce 

qu'une partie en entre dans Ja com- 

binaifon aïlkaline. La même chofe 

arrive fion y met des charbons allu- 
. més. Enfin fi l’on mêle du tartre 

avec ce nitre , la déflagration des 
_ Ibremicres portions occafonnée par 
on feul charbon allumé réduit ce 

tartre! én charbon avant de l’alkali- 
_ fer, & l'effet continue de procheen 
proche fans avoir befoin de nou- 
veau charbon étranger : le tout s’al- 
kalife & forme le flux blanc, file 
| besoin OM pas le poids du nitre, 
& le flux noir s’il y eft furabondant:; 
parce qu'il refte le charbon du tar- 
‘tre qui n’a pù fervir à faire déton- 
ner ce nitre. 
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+ ‘Dans cette détonation le con 
ta immédiat d'un corps én état 
d'ignition enflamme la partie gela- 
tincufe des animaux qui eft intimé- : 
ment combinée avec l'acide , l'hu- 
midité qui les accompagne eft ré- : 
duite en vapeurs & augmente | 
‘léparpillement de la flamme. 
Comme dans l'etat de flamme les : 
parties conftituantes d'un corps 
font féparées avec une énergie pro- 
portionnelle à la force de cette 
flamme , il en réfulte la difparution 
de l'acide entant qu'acide ; parce ! 
qu'il fe combine tant avec l'alkaki … 
fixe dont it augmente le poids qu’a- 
vec les débris de la partie gélatineu- | 
fe, & forme avec eux un alkali 
volatil ; toutes chofes.dont on s’af 
fure en retenant les produits de cette * 
‘détonation dansun vafteappareil.On + 
trouve alors beaucoup de phlegme > ! 
de Pefprit alkalin volatil, & de l’at- 


à, 
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kali fixe. On obferve que dans tou” 
tes ces circonftances la décompo- 
_ fition eft fi vive qu’une portion du 
ñitre refte à l'abri de Pinflamma- 
tion & {€ retrouve tout entier dans 
la leffive de lalkali. Lorfque le nitre 
ft fondu , fi on Île verfe dans un 
vaifleau plat & chaud , il fe coa- 
gule en mafñle qu’on appelle cryftal 
minéral. Y jette-t-on du foufre , il 
s'allume , met à nud l'acide qui le 
 conftitue , lequel réagit fur le nitre 
dont il chaîfe l'acide & fe combine 

avec l'alkali , d’où il réfulte un fel 
| néutre appellé fel Polycrefte. 
: On peut donc obtenir l'acide du 
- nitre , comme nous avons dit qu’on 
obtenoit celui du fel, & toujours 
pour les mêmes raifons. Nous ajoûs 
terons feulement que l'acide marin 
verfé fur du nitre & diftillé le dé 
compofe , & que lacide nitreux 
produit Le méme effet fur le f} 
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. commun en s'exhalant en partie | 
tous les deux & faifant un acide 
mixte , ce qui concourt à prouver | 
Videntité de ces deux acides. On a 
appellé Eau régale , tout efprit 
acide compofé dpi nitreux & du 
marin , quelque fut le mêlange ; & 
J'ation combinée de ces-deux ef- 
prits paroit dans plufieurs cas dé- 
pendreencorede leur homogénéité. 
de nature, dont toute la différen_ 
ce ne confifte que dans la maniere 
d’être développé ou produit. 

. Plus l'acide nitreux eft concentré, 
c’eft-à-dire , plus il y a de molécu- 
les acides dans une égale dofe de 
phlegme, & plus cet acide eft fu- 
mant & élaftique. Ses vapeurs font 
ordinairement rouges, & femblent 
devoir leur couleur foit à un peu 
de fer qu'il eft bien difficile d’écar- 
ter abfolument des travaux fur le: 
nitre , foit à la tendance qu'ont 
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certaines portions du nitre , à pren- 
_dre l’état .ammoniacal. 

_ Les effets de l'acide nitreux fur 
les «métaux font fans nombre & 
nous aurons fouvent occafon de 
les obferver ; mais ces effets qu’elle 
eft leur ae ? Eft-ce la pro- 
portion entre les” pores des métaux 
fans nombre que diflout cet acide 
& les pointes de l'acide? Cette hy= 
pothèfe ancienne a été trop com- 
battue , & encore plus tournée en 
_ridieule, pour que nous ajoutions 
rien à ce qui l’a détruit. 

« Seroit-ce à raifon d’une analogie 
entre le phlogiftique des métaux & 
celui de lacide nitreux ? On l'a dit, 
on l'aflure encore journellement, & 
on ne le prouve pas, Si les chofes 
font ainfi , toujours eft:il évident 
que les matieres analogues ne fer- 
vent de part & d'autre que d’inter- 
médes , puifque firôt que les mé- 
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gaux font privés de phlogifique 
l'acide nitreux ne les attaque plus » | 
& que l'acide marin auquel il man- 
que ce phlogiftique ou fon équi- 
valent diffout très-volontiers les 
chaux métalliques 8 moins les mé- 
taux eux-mêmes. Ce qui peut en- | 
core fervir à appuyer notre opinion. 
far l'origine de l'acide nitreux. 
Cet acide diffout très-volontiers 
les terres calcaires &c alkalines & 
forme avec elles un fel déliquefcent | 
qui defféché & calciné , a Ja pro= 
priété d'être-lumincux ; On le nom-. 
ie phofphore de Beaudoin. Avec 
l'alkali fixe ;, l'acide nitreux donne: 
un nitre régénété ; avec Yalkali vo-: 
latil il donne le nitre ammoniacal 
gont la propriété de détonner fans 
Je contact immédiat d’une fubftan- 
ce embraffée , mais par celui d'un 
corps fortement chauffé,dépend de 
Jabondançe de maticre phlogifti-:, 

| quée 


Fe 
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quée que contient l’alkali volatil & 
que la chaleur meten incandefcen- 
cé comme clle feroit un charbon. 
Les parties conftituantes de l’ef- 
prit-de vin , étant elles-mêmes par 
leur nature très-atténuées & très- 
Yexpanfbles ; lorfqau’on y mêle de” 
Pacide nitreux dont l’effence eft pa- 
reillement d’être très-dilatable ; il 
réfulte dece mélange une combinai- 
fon d’autant plus incoërcible que la 
dilatabilité étant très-confidérable , 
les liquides ont befoin d’une moin- 
dre chaleur pour s'échapper avec ef- 
fort , & les molécules aqueufes font 
vparcela même plus difpofées à fe 
convertiren air, C’eft auffi ce quiar+ 
_mivealors,& malgré les plus grandes 
précautions ; cet air eft tellement 
abondant qu'il brife fonvent les 
tvaifleaux & fait épancher. tout le 
Jiquide. Lorfqu'on ‘parvient à dimi- 
"nuer fa violence ;, les. PaRtpes plus 
de | 
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atténucés de léfprit-dévin:, atté- 
nuées encore davantage par l'acide. 


nitreux , qui les accompagne abon- 
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damment, viennent furnagcr le refte 
du liquide formé aux. dépens ides | 
autres parties ou naturellement plus. 


grofferes , ou deventies telles par 


je mélange. On appelle efprit-dé- 
nitre dulcifié le mélange , & æther-. 
nitreux la liqueur furnageante qui 
furpañle de beau coup'en dilatabilité | 
& en volatilité l’æther-vitriolique,. 


dont il eft aifé d’ailleurs de voir en 
quoi il differe en comparant la pré- 


{fente théorie à celle que nous avons, 


donnée de l’æther-vitriolique. :°7 

Si l’on diftille ce mélange. , en 
même tems que la chaleur exté- 
ricure augmente cette dilatabilité 
du liquide , elle néceflite la com- 
binaifon plus intime des parties 
_ conftituantes d’où réfulte vers la fin 
une matiere épaife amère , &'aflez 
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femblable à une réfine, à la folidité 
près. | 

… Mais on obtient une SvéntEbibl té 
fine en traitant les huiles effentiel= 
des avec l'acide nitreux , “& cette 
téfine artifici elleconfirme évidem: 
ment notre théorie de la produc- 
tion des réfines. En forte qu’on peut 
affurer que fi l'acide nitreux uni aux 
huiles eflentielles forme des refines, 
l'acide marin donnera des bitumes 
& l'acide vitriolique du foufre, en 
peur traités avec ces mêmes hui- 
Res. | 
+ Concluons encore # ce qe 
nous avons: dit das les trois. pré- 
cédents Chapitres & dans celui-ci, 
ainfi que lorfque nous parlions des 
fels appartenants aux vegétaux & 
animaux;que l'acide vitriolique & le 
marin paroiflent être deux acides 
nor dérivés l’un dé l’autre , mais 
dont TÉr RE Jés autres acides 
R ri 
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{çavoir le tartre & tous fes analo®s 
gues dérivés du vitriolique & l'a h 
cide microcofmique,;avec l'acide ni-4 
treux dérivés de l'acide marin. 1" 

Comme jufqu'ici nous avon$k 
beaucoup parlé de cryflaux & den 
cryftallifations ; il eft naturel avant 
de quitter les acides de dire un mots 
de ce qui les concerne. à 
: Tout felpour être cryftallifé lp | 
-pofeque fon acide qui naturellement: | 
eft fluor eft uni à une autre fubftan-) 
ec qu'on appelle bafe. Les matie+ : 
res graffes , muqueufes & ne 
vent quelquefois de bafe , mais, 
on peut appeller plutôt concretions 
que cryftallifation la forme des fels” 
folides qui en réfultent , la figures 
n’en eft jamais réguliere ni unifi 
me. La nature des acides influe beau 
coup fur cette forme réguliere ; nom 
pas cependant de maniere , à mes 


 fouffrir aucune altération du côté” 
# 


n 
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de la bafe. Ainfi l'acide vitriolique 


quiuni à certaines terres.& à des al- 
_kalis fixes donne des cryftaux taillés 


en pointe de diamants , donne 


avec l'alkali volatil des cryftaux étoi. 
és, & avec la bafe du fek marin des 
ciyftaux longs & en colonne. 

La bafe concourt done pour fa 
part à la détermination de la figu- 
re, & on auroit tort d'établir quel- 
_ que régle où l'acide & la bafe n’en- 
traffent point en confidération éga- 
ke. . 


. forme dans un fluide , & plus ce 


Tout {el cryftallifable prend 


. fluide eft pur, plus le fet eft beau ; 


it entre toujours plus om moins de 
* ec fluide dans les cryftaux , & on le 


 diftingue,en lappetlant Eau de cryf= 


- tallifation , du phlegme qui confti- 
* tue effentiellement l'acide & l'alkali 
| proprement dits. * , 

On a recours à l'évaporation poux 


û 4 
' 2 
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faciliter la cryftallifation , & onob-. 
ferve que , quoiqu'en général il foit 
plus avantageux de la procurer len- 
tement, cependant il y a trois dé- 
grés d’évaporation qui ont chacun 
leur avantage dans les diverfes cir=. 
conftances,& qu’on n’a pas toujours | 
le choix entre l’évaporation infenfi=. 
ble , celle que procure la chaleur 
du bain-marie & celle pour laquelle 
On fait bouillir la liqueur. : | 
Il faut enfuite de l'évaporation , 
donner le temps aux cryftaux de fe … 
former par juxte-appolition , en- 
forte que les premiers. atômes 
amoncelés deviennent, pourainfi 
+ dire,une caufe déterminante auxmo- 
lécules falines de s’y joindre unifor-: 
mément à mefure que le liquide re-. 
froidit : mais ce refroidifiement : 
peut être prompt dans certains cas; 
& dans d’autres ne doit être qu’une # 
continuation d’évaporation lente. 
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Enfin il ny arpoint de cryftaux 
obtenus qui diflous ‘de nouveau ne. 
deviennent plus purs , mais ne dimi- 
hüent de poids en laiffant en arriere 
‘une liqueur incryfallifable appellée 
"Eau- mere ; qui refulte de ce que 
par la folution & l'évaporation ; les 
parties falines font écartées & ne {e 
réuniffent pas uniformément;ce qui 
donne octafon à laportion la plus 
volatilifable des’ sep le ‘avec les 
His aqueufes. . 
= Nous términons cet article en 
faifant obferver que les fels con- 
lcrets obtenus par la voie féche, 
différent eflentiellément dé: ceux 
“doht nous venons de parler ; &ren- 
trent prefque tous dans la claffe des 
. Concrétions irrégulières & fortui- 
ts; tel eft le fel ammoniac fubli- 
mé dont les aiguilles n’ont rien de 
lcommun avéc les cryftaux qu'il 
donie , lorfqu’on j'a diffout dans 
Dont | 
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On eft convenu d'appeller fels 


neutres , tous les fels cryftallifables, 
dans un fluide & ces fels confiderés, 
‘chymiquement ont tous une bafe 


Loer 7 
« + 0 
Pb Rad: 


: 
+ 
: 
1 
; 


À 
| 


qui cft en général toute fubftance. 
‘capable de donner à un acide fluor, 
une confiftance & une forme inva-, 


riables toutes les fois qu’on les com, 


binera avec la même bafe. Cette, 
bafe peut donc être , ou un acide | 
dejà concret , ou une. fubftance al=. 
kaline , ou une matiere calcaire, ou 
enfin un métal. Elle peut y être. 
dans une proportion telle quelle, 


furpañfe en poids l'acide & alors ce, 


font des fels neutres avec le moins 
d'acide poffible , ils font les plus 
difficiles à diffoudre dans leau ; où 


bien elle y eft dans une jufte pro. 


portion ; ou enfin l'acide y prédo- 


mine , ces derniers fels neutres ne 
confervent cette furabondance d’a- 


cide que pendant quelque temps ; 


deux. 
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deux Ou trois folutions le leur font 
perdre , à moins que ces fels ne 
foient des fublimés,encore plufieurs 
he réfiftent-ils pas à cette épreuve. 
Cette furabondance entre: cepen- 
dant dans les cryftaux autrement 
que:comme cau de cryfallifation: 
“ls y font reconnoiffables en ce 
qu'ils changent abfolument la figu- 
fe naturelle du fel; tel eft par exem- 
ple la figure du tartre-vitriolique : 
qui dégénére en aiguilles  foyeufes 
lorfqu'il y a furabondance de cet 
acide. 


LEÇON XXXIL 


Des Si ances Métalliques en général 
_G de quelques D emi- Métaux. 


s: l'eau en fe iron depuis a + 
croûte du globe Jufqu’aux det- 


mires couches , a pü fervir de véhi= 
S{ 
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‘ 
fe 


cuie aux fabftances acides ; celles- \ 4 
ci s'infinuant avec elle ne peuvent 


manquer de détacher & de rendre » 


à 


_ fluide comme élles toutes les ma-w 


tieres folubles par les acides. Entre M 
ces matieres , NOUS avons dejà vû : 


qu'il y en avoit de péfantes & mé-! À 


talliques , & nous avons reconnu Îe W 
premier inftant où elles devenoient * 


‘4 


capables de former un minéral : A 
proprement dit. La décompofition 

des pyritesnous a donné enfuite oc- k 
cafion d’obferver beaucoup de phé- : 
nomènesréfultans descombinaifons 
ultérieures , mais lorfque dans cette « 
décompofition la terre qui confti- 
tuoit deja le métal , foit qu'il ait” 


été attiré d’ailleurs, foit que le con-\ 


hi 


cours des circonftances l'ait ainfi 
modifié, refte aux environs du lieu, 


. où étoient ces pyrites , alors elles 


À 
Ÿ 


donnentoccafion aux ouvriers de les“ 
traiter avec avantage & on appelle « 


# 
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CCS amas , zzines par dépér, Le mot 
mine paroît confacré à défignertout 
amas confidérable de méral. 
Mais toutes les terres métalliques 
Ou nc fé trouvent pas, ou ne fe 
forment pas ainfi fur la furface ou 
à peu de profondeur ; l'acide déve- 
loppé les rencontre dans les cou- 
ches, les entraîne & les dépofe à 
des profondeurs plus ou moins 
“confidérables , mais toujours dans 
“des crevañles de rochers. C’eft à, 
pour ainfi dire, le mec plus ultra des 
infiltrations fans nombre ; là les 
maticres fe difpofent de maniere 
que les fubftances cryftallifables, 
mais légeres occupent les furfaces 
Ou les côtés & que les fubftances 
métalliques occupent le centre , & 
“comme ces crevafles font ordinai- 
#ement longues , mais inégales ; la 
matiere les rempliflant avec des 
phénomènes différents , forme ce, 

Sfij % 
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qu'on appelle une en filons. | 
AIN dimentions Op tous À 


nous parlons. Si depuis que atel . 
ques- unes de ces mines font foi d 
mécs é quelque : HÉNOREE foûters 


filons détachés LOUER & (oil | 
vent portés au loin fourniflent cel 
les des mines qu’on appelle en mass 
rons , parce que ce font des mafes 
ifolées & qui ne tiennent à aucum 
‘autre filon. | 
Les premieres de ces trois mines) 
nc font reconnoiflables qu'a la na - 
ture de leur terre métallique &c rels 
femblent ordinairement aux cou 
ches: Les mines en filon au contraires 
font formées réguliérement ë&z par 
ciyftallifation. Des Schites ; des 
Fee des nn toutes fubftans | 


- De CHYMI1E.. 469 
toujours , y font mélés , en for= 
ment, pour ainfi dire, l'enveloppe ; 
Ja fubftance métallique y eft éparfe 
cryftallifée , mais d’une maniere 
différente que dans les pyrites ; quel- 
quefois il s’y trouve des terres étran- 
geres , mais les matériaux qui fOf- 
mentle fouffre & l'arfenic, femblent 
être la caufe de leur état cryftallin: 
Ænforte que fi nous n'avions pas 
yû précédemment comment Île 
fouffre exifte dans les pyrites & 
racheve de fe former par les travaux 
chymiques & autres , on pourroit 
croire que c'eft un corps naturel ; 
mais fi les métallurgiftes Îe retrou. 
vent dans leuts travaux ; il s’y fOt- 
me & voici comment: | 
De la décompofition des pyrites, 
il ne fuit pas toujours du foufre; les 
parties glutineufes & muqueules ne 
font pas pour cela détruites , elles 
foñt cntraînéces , chariées , rendues 
S ii] 
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approchantes à l'état de charbon” 
par l'acide qui les accompagr " 
fans s'y combiner intimement ; elle 2 


currément avec toute Ja mañle cryf . 
MINEERIES ; elles ont facilité la 4 


cryftallifation; & lorfquel’artifte tail 
te par le feu ces mañes cryftallines 
alors elles fe combinent intimes 
ment avec lacide & forment le, 
foufre. 4 

Il y a cependant quelques exem-w 
_ples de mines fuperficielles , tellesw 
que celles d'Antimoine , qui touts 
bien examiné ne font pas régulieres, 
& ne fe forment que dans des lieux 
ou fujets aux volcans, ou qui en“ 
en confervent des traces ; ily a, dis-" 
je, des exemples de mines où le fou- 
fre eft tout formé ; & nous venons * 
d'en déduire la caufe. Mais la préu-" 


OT pee 7 4 
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| vela plus certaine que notre præ- 
miere aflertion eft ja plus généra- 
lement vraic, fe tire 1°, de ce qu’au- 
eune des combinaifons artificielles 
du foufre avec les métaux n’appro- 
che pour la forme cryftalline de 
“celle des mines de ces métaux x; 2° 
de ce qu'on ne connoïit aucum 
«moyen de combiner le foufre fans 
employer une chaleur aflez forte 
pour le liquefier; chaleur qui ne pa- 
: xoit avoir lieu dans aucune mine ré- 
guliere ; 

Les mines font-elles auf ancien- 
: nes que le globe, ou fe produifent- 
_ellesjournellement ? Leur fituation: 
annonce d’abord qu’elles font pofé- 
rieurès à l’ancien globe , & les ob- 
fervations des mineurs laiffent les: 
plus fortes indices qu'elles fe repro- 
duifent. On pourroit mettre ax 
‘nombre de ces indices , la décom- 
pofition qui artive naturellement : œ 

S Liv 
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pluficursd’entr’elles.cequife détruit,. # 
pouvant & devant être reproduit.M 
Plufieurs Chymiftes ont crû re-W 
connoître la matiere produétrice desk 
métaux dans une efpece de fubftan- 
ce gluante ;, dont fe couvrent les 
parois des galeries, 8 qu’on a ap" 
pelléc Gzhr. Comme d’autres ontu 
appellé Aarrice des métaux, le lieus 
où fe dépofe & fe forme la “Hi 
Cette matrice influe fans doute furk 
la purcté de la mine ; foit par fon ’ 
expofition , foit par fa profondeur,# 
mais concourre-t-clle à déterminer! 
la nature du métal à il y a’grandes 
apparence qu'elle doit entrer dans“ 
. le nombre des caufes de cette dé-M 
termination. Ce font comme nous* 
l'avons infinué plus haut les cir-M 
conftances de la diffolution premie-W 
re , de la nature des couches au tra-" 
vers lefquelles elle filtre, peut être" 
de. écurcion de cette premiere | 
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_ diffolution. Enforte qu'en effet la 
| terre métallique en général fe trou- 
veroit fur la furface & devroit fa 
* conftitution particuliere aux altéra= 
tions qu’elle fubiroit dans l'inté- 
ricuravant d'être dépofée , & à cel= 
Jes qu'y apporteroit le lieu du dé- 
pôt. Mais à quels fignes la diftin- 
guera-t-on de toutes les autres cette 
. terre métallique en général ? Il y en 
a deux , une martiale & une autre 
_Cuivreufe qu'on ne peut méconnoi- 
tre. Ces deux feules fuffiroient-elles 
- pour donner l’exiftence au nombre 
| d’autres qui conftituent les métaux; 
“ou les autres nous feroient-elles 
_ échappées; ou bien feroient-elles un 
peu moins fuperficielles ? :&c. A 
toutes ces queftions, on ne peut ré- 
pondre que par des hypothèfes. 
Laiflons-les de côté & examinons 
plus particulierement les métaux. 
_… Après plufieurs travaux qui con- 
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fiftent à dépouiller la mine de tout 
ce qui cft étranger au mineray 3 à 
chafler de ce mineray , l'acide qui | 
le cryftallifoit , & une porrion de . 
la matiere glutinenfe qui les ac- ! 
compagnoit ; à réduire l’autre por- 
tion dans l’état charbonneux; à don- | 
ner enfin à la terre métallique , : 
un dégré de fufion qu'il n’acquiert . 
qu'à l’aide du phlogiftique ; on ob- ! 
tient un COFPS NOUVEAU , COMPOLÉ 
de ce phlogiftique & d’une terre . 
_ particulicre”; ce corps eft toujours : 
très-pefant , brillant , & tantôt : 
malléable , tantôt wii Ce der- 
nicr cft appellé demi-métal & celui 
qui eft malléable fe nomme métal 

On connoîit pour demi- -métaux ; 
le Zinc, le Bifmuth , le Cobalt > 
FAntimoine & la Platines & pour 
métaux le Plomb, l’Etain , le Cui- 
vre,le Ecr,l Argent & l'Or sces deux 
derniers étant très-difficiles pour ne 
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pas dire impofñlibles à décompofer, 
fe nomment métaux parfaits. 
|. Ilya encore deux fabftances qui 
ont beaucoup d’analogie avec les 
métaux , & qui cependant en diffé- 
rent ;ce font l’arfenic & le mercu- 
re. 

L’arfenic eft dans. le cas du fou- 
fre ; il fe trouve tout difpofé à fe 
former dans toutes les mines ou l'a- 
cide marin à été l'agent de la mi- 
néralifation , comme le foufre dans 
celles qui ont pour agent l'acide 
vitriolique. Sitôt donc qu'une pa- 
geille mine eft échauffée , l'acide 
marin concentré fe volatilife, en- 
. traîne avec lui une portion de la 
_ terre métallique & forme une con- 
crétion farineufe, qui , comme la 
_ fuye, devient par la chaleur conti- 
nue une mañle pefante , volatile . 
fentant l'ail, diffoluble dans lea 
& s’y cryftallifant ; on l'a appellée 
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arfenic. Si on la traite avec le fou= 
fre , elle fe fublime avec lui & fe 
Colore en rouge ou en jaune füi- 
vant les proportions. On l'appelle | 
alors Orpiment ou Réalgar ; on en ! 
trouve de naturellement fublimé 
dans les lieux qui ont efluié quel- 
qu'incendie foûterreine , ou dans les . 
environs. 

Cet Orpiment fe diffout dans Île 
foye de foufre & donne par cette 
folution une liqueur appellée Encre 
de fympathie ; dont: l'eftet n'eft dû 
qu'au foufre. 

Les graifles des animaux en a 
brûlant fourniflent à l’arfenic affe Z 
de phlogiftique pour donner l'éclat 
à la chaux métallique qui le confti- 
tue : mais cette efpece de régule fe 
ternit bien vite. On ignore abfolu- 
ment quel eft le métal dont la chaux ; 
où terre fert ainfi de bafe à l’ arfenic. 
Peut-être n'y en atil pas pour un; 
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quant à fon acide , il a tant de 


. reflemblance avec l’acide marin, 

qu'on ne peut douter un inftant que 
- ce ne foit lui qui le rend ainfi diflo- 
# luble dans l'eau. 


* Ainfi que l'acide marin, l arfenic 


; décompofe le nitre foit par défla- 


gration , {oit en chaflant fon acide 5 


“ ce dernier prend alors une finguliere 


» couleurbleuequife diflipe ala longue 


- en dépofant un peu d’arfenic, dont 
il a enlevé une portion très-fenfible 
* avec lui ; la bafe du nitre refte unie 
… à l'arfenic , cryftallife avec lui & ne 
- le décompofe pas. 


La feconde efpece de fubftance 


} minérale qui differe des métaux & 
“ demi-métaux proprement dits , eft 
- le mercure ; il en a l'éclat & la pon- 


dérance , maisil en différe par fon 


» état fluide qui lui permet d’avoir 


… toutes les propriétés des fluides en 
… géncral , d'être comme ceux , pref> 


a 
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queincomprefhble, dilatable, réduc- | 
tible en vapeurs, & facile areprendre 
fa premiere fluidité. Comme eux le 
froid , le coagule 3 mais ce froid | 
doit étre exceffif. On le trouve dans | 
les couches , & rarement dans les 
filons du vieux globe 3 il y eft ou . 
coulant, ce quieft très-rare, & alors 
il paroît réfulter de la deftruétion du | 
cinabre naturel; ou mélé avec des 
terresargilleufes qui lempâtent ; ou 
enfin fous la forme de mine rouge 
brillante , peu ou point aiguillée , 
environné de fchite & dans des en- 
droits qui portent avec eux des tra- 
ces d’anciens volcans. Aufli le fou- 
fre y cft-il tout formé. Ces mi- 
nes font très-rares. On en retire le. 
mercure en fixant le foufre fur des 
fubftances calcaires ou martiales , 
alors le mercure réduit en vapeurs 
#e condenfe dans l'eau qu’on a foin 
de mettre dans les récipients-Cette 
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<au recevant le mercure dans fon 
<tat le plus expanfible , en confer- 
ve quelque portion, &en réduitune 
autre en poudre impalpable. Peut- 
être eft-ce là l'unique moyen de dé- 
Compofer ce minéral. Toujours eft. 
äl certain qu’il fait contracter à l'eau 
une odeur fafranée particuliere, & 
“qui fért à déceler à l’odorat le mer- 
cure partout où il fe trouve ainff_ 
diflous. 

Le Mercure en tant que fluide fe 
divife par la trituration & fe con- 
vertiten une poudre, à peu-près fixe, 
noire , appcllée.Æzhiops per fe : Ce 
phénomène pourroit bien concour 
ir à expliquer la converfion de 
eau en terre par la même tri- 
turation ; dans lun & l'autre cas, 
on n’ajoute ni on ôte rien aux fui: 
dés , on change la maniere d’être. 

Cette divifibilité du mercure eft 
bien plus nfible lorfqu'on y ajoute 
des corps gras , des fucs muqueux ou 
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falins 3 tous ces mélanges arrétant… 
les molécules du mercure à mefure 
qu’elles font féparées de la male; 
en facilitent la plus grande divifions M 
ils prennent une couleur grife , & « 
ne font à bien dire que le réfultat Ê 
de l’Æthiops per fe mêlé à des inter. à 
medes. Dans cet état le mercure À 
paroît plus volumineux & par con“ 
féquent plus léger. Si par des pro- 
cédés particuliers il fe trouve une : 
portion de cet Æthiops aflez em- 
barraflée dans fon intermede pour ! 
n’en pouvoir être féparée, il faut” 
tenir compte de cette grande divi=M 
_fion dans l'explication du phéno= 
mènc ; divifion' qui eft préalable=" 
ment néceffaire pour que le mercu- 
re foit diffous par les acides végé- 
taux & animaux , fi tant eft que” 
dans le.fait dont il eft ire il y ! 
Hé git diffolution. ; 
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faire bouillir long-temps le mercure 
dans des vaifleaux appropriés, con- 
nus fous le nom d’Enÿer , la chaleur 
convertit parcillement ce minéral 
en une poudre , écailleufe & com- 
me ondulée , rouge ; à peu-près 
fixe & dont tout le mérite eft d’être 
divifé par un moyen très -long & 
très-difpendieux; on le nomme très- 
imptroprement Précipité per fe. 
Le foufre en poudre ou liquéfié 
recevant le mercure , il s'y divife 
très-promptement & forme une 
poudre noire appellée Ærhiops, mais 
H n'ya aucune combinaifon il faut 
une chaleur affez vive pour volati- 
lifer en même temps Île foufre & le 
“mercure en vapeurs, fi l’on veut ob 
tenir cette combinaifon ; alors, les: 
| deux fubftances s’uniffent , forment 
un fublimé aiguillé d’un rouge vif» 
appellé cinabre artificick & qwom 


décompofe comme nous l'avons 
| EE 
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dit de la mine de mercure. 


Sous fa forme fluide le mercure » 


eft difloluble dans l’eau forte & y» 


cryftallife en aiguilles très-brillan- 


tes ; fi on évapore cette diflolution » 
au point d'en chafler tout l'acide: 


x 


peu adhérent , celui qui demeure! 
avec le mercure lui donne une cauf- = 
ticité aflez grande qui vient tant de 


la concentration de l'acide , que de 


la pefanteur du minéral qui fait pé- 
nétrer plus avant la molécule fali- 


ne dont il fait partie ; on l'a nom- 


mé Précipité ‘rouge. Comme on 4 


nommé Précipité verd Ya même dif-. 


 folution évaporée jufqu’à ficcité ;: 


conjointement avec une diflolution:. 


de cuivre dans l’eau forte. Un An-: 


glois a crû adoucir le précipité rou- 
se en brülant deflus de l'efprit-de- 


f 


vin, ce dernier ne donne pas aflez” 


de chaleur pour rien détruire de ce: 


compofé falin ,il en altère feule-” 
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ment la couleur & lui fait donner 


_ Je nom de €z/omel de Trrquet. 
Toute diflolution du mercure: 


dans un acide eft précipitable par: 


des afkalis ,*& fuivant la loi géné-- 


rale de la précipitation; ce qui eff: 
précipité tient de la nature de Pa- 


ide qui le diflolvoit , & de celle du: 
corps qui le précipite. Mais ce qui: 


_eft remarquable, c’eft que quelque: 


foit le moyen qui a réduit le mer 


eurc en poudre, ileft dans cet état 
 diffoluble immédiatement par les: 
acides marin & aceteux:, auxquels: 


fans cette précaution il rcfufe de: 
s'unir 3.1l cryftallife même avec: ce- 


dernier en lames brillantes. 
€e ne fera. pas la derniere occa- 


_fion que nous aurons de remarquer: 


ce phénomène. En général toute: 


_fubftance métallique diffoute d’à- 


Bord par fon diflolvant naturel puis: 
brécipitée ,. £ laife difloudre- en+- 
Et 


LE 
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fuite ‘par les menftrues qui fem! 
bloient lui être le plus oppofés: 
Cette diffolution eft facile à diftin= 
ouer de la premiere en ce qu’elle n€ 
préfente ni chaleur ni “ffervefcen= 
ce , aufli ne fe produit:il aucun ato= 
me d'air. Soit que la divifion du : 
métal fufif pour cet effèt , foith 
que la préfence antérieure d’un aci= 
de ; donne aux précipités metalli= 
ques une forte d'état falin qui en 
permette la folution dans le phleg- 
me des acides qui les. rediflolvent. 3 
après s ce phénomène n'en eft pas 4 
moins de la plus grande importan:# 
ce dans la Chymie dont il: multi-« 
plie les reffources. rh 1 
. L’acide vitriolique:, ne diffout le 
mercure que lorfqu’il eft très-con= à 
centré & que d'autre part la cha 
leur a réduit ce minéral en: st 
Il s'exhale durant cette opérations 
une partie de l'acide fous la Pre 


=. 
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d'acide fulphureux , & on en acon- 
_clu que C’étoit le phlogiftique du 
mercure qui caufoit ce changement. 
Alors il yauroit une partie du mer- 
cure de décompofée , maisil n’y en 
a aucune apparence ; NousavonS 
wû plus haut que la préfence d'un 
peu d'humidité fufffoit feule pour 
développer de l'acide vitriolique lui- 
même tout ce qu'il faut pour en. 
convertir une partie en acide ful- 

phureux. 

Toute fa diflolution fe fépare 
fpontanément en deux parties , 
dont une refte fluide & l’autre cry£ 
tallife s cette différence ne vient que 
. de la proportion entre l'acide & le 
mercure ,; & de la maniere plus ou 
moins intime dont ils font unis , 
ar il eft certain que la portion d’a= 

cide qui eft.le plus chauffée , & qui 
fe trouve vis-à-vis la portion du mé- 
tal ou la plus extenfble ou la plus 


voifine de la chaleur ;sy unira plus | 
intimement que celle qui cft es 
le cas contraire , ou qui y eft avec. 
des nuances différentes, Ces C1 | 
neutres connus fous le nom de {li 
à furabondance d'acide & de felneu- È 
tre parfait , font réduits par la fim- 
ple lotion à perdre encore une : 
grande partie de leur acide, ils ont M 
Yapparence alors d’un précipité ," 
mais font dans le fait un fel neutre:” 
avec lc moins d'acide poflible , cryf- | 
tallifé à l'inftant de fa formation & | 
que l'artifte feul réduit en poudre: 
On le nomme Turbirh. minéral. 

Il n’eft pas aifé de donner la rai- 
fon de la couleur jaune qu'affee 
le turbith. de l'inftant où il fe forme... 
C’eft un de ces phénomènes que. 
réfoudra: fans doute un jour quel- 
qu’heureux obfervateur des cir-… 
conftances qui jufqu'à préfent ont. 


échappé à tous les Chymiftes. 
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Sur les deux diffolutions précé- 
dentes , qu'on verfe foit l'acide: 
marin , foit la folution du fel ma 
tin , le mercure fe précipite & don- 
ne parcillement un fel neutre avec: 
Je moins d'acide pofible ,. appellé: 
Précipité blanc. On à erû que ceci. 
prouvoit une plus grande analogie: 
du mercure avec l’acide marin ,qu’a- 
vec les deux autres acides ; mais en: 
-obfervant les chofëes de près on voit 
que fila diflolution mercurielle eft 
nitreufe , il £ fait une eau regale;. 
qui, comme l'expérience le prouve,, 
ne peut diffoudre le mercure , & 
que fi elle eft vitriolique , cette dif. 
folution n'ayant lieu que dans l’état: 
de concentration de cet acide, læ 
folution ou lefprit de fel qu’on y: 
_verfe détruit cetteconcentration 8 
‘par conféquent la diflolution: 
_ Le même phénomène a lieu avec- 
quelques variétés, lorfqu'on méle 
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ces fels mercuriels avec du fe nias | 
rin ; & qu’on met letout à fubli-# 
mer. Les acides engagés dans le 
mercure réagiffent fur la bafe du fl : 
marin dont l'acide ainfi que le mer- 
cure fe trouvent libres , & commen 
tous deux font volatillifables, ils & 
 gombinent dans l’état vaporeux ; fes 
condenfent & forment le fabliméw 
corrofif, le mercure doux & la pa-w 
nacée , toutes combinaifons de l’a-w 
cide marin le plus concentré avec 
des proportions variées de mercu- 
re : qui en établiffent toute la diffé-w 
rence. Tous cesfublimés, font difo-M 
Jubles & cryftallifables dans l’eau ," 
ils font précipités par toutes fubftan-w 
ces alkalines ; mais dans toutes ces: 
préparations , ces combinaifons 8 
ces deftructions , le mercure lui-« 
même n’eft ni altéré ni décompofé.s 
En le diftillant de nouveau il reprend 
fa premiere fluidité & paroîtn’avoir… 
tien perdu de fon poids. Le 
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+ -Le mercure paroïît s’uniraux métaux 
‘comme les fluides s’uniflent aux fels, 
“par une a@ion de folution , accompa- 
“gnée de froïd. On appelle cette adion 

ÆAmalgame ; & c'elttoujours'impropre- 
ment qu'on emploie-ce mot toutes les 
Hois qu'il s agit d'autre union que de 
“celle du mercure avec Îes MÉtAUXS 
“Nous en parlerons, en traitant de cha- 
pu" d'eux. 

Malgré limpoffibilité de ou 
14 le mercure , malgré les efforts inuti- 
Les du raïfonnement & de l'expérience 

| pour découvrir fes parties conflituan- 
“tes , on n'en a pas moins établi un prin- 
| “cipe mercuriel; &, d’après cette idée, 
‘on a conclu que tout métal devant 

“contenir ce principe, étoit.converfible 

en mercure. Les contradictions que 
“préfente cette hypothèfe , Ie mauvais 

“fuccès, les moyens équivoques em- 

ployés pour réuMr, rien n’a pû encore 


Vu 
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détruire cette opinion dans Pefprit| 
de ceux qui fe complaifent à leurer\ 


Jeur imagination, | f l 


+ æ 


LEGON XXXIIL 
Des autres demi- Métaux. 


N connoît fous le nom de Régulew 
* d'Antimoine , un demi-métal brif-\ 
lant, difpofé en lames écailleufes &cm 
“excentriques , d’un blanc bleuâtre ,# 
très - friable , & fe terniffant dificile=" 
ment, qu'on retire dun minéral appel" 
1é antimoïine, & qui n'eft autre chofe” 
que ce régule uni avec fon poids égals 
de foufre, On retire ce dernier par unes 
fufion fort fimple des terres avec lefm 
quelles ïl eft mêlé dans Ja mine, qui en 
. général, eft peu profonde : If ef alors 
en aiguilles noires, peu éclatantes , fe 
géduit aifément en une poudre noire 
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Toutes les recherches des Chymifles, 

de quelque claffe qu’ils foient, fem- 
blent s'être portées fur ce minéral; & 
tous leurs travaux fe réduifent à féparer 


le foufre, à difloudre, purifier, cal. 
‘ciner, vitrifier, remétalifer &e reminé= 


ralifer le régule. 

Entre les matieres capables de (bas 
rer le foufre de l’antimoine , on dif- 
tingueles alkalis & le fer, Les premiers 
forment, avec ce foufre, un foye de 
foufre qui , de linflant où il exifle, 


“diffolvant tous Les métaux, attaque par 


conféquent le métal, & Ie diflout en- 
tierement , fi lon veut. De-là, les [co 
vies, les hépars & les fafrans des mé- 
faux, préparés avec l’antimoine & de 
Valkalt à différentes dofes. Maïs Iorf- 


qu'on eft dans l'intention de conferver : 


le plus de régule poffible , on ajoute : 


au mélange une matiere capable de 


salkalifer auf; maïs qui donne abon= 
Vui 
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DRE ir CRE dont la porter + 


foufre. de l'antimoine converti | en he 
par, mêlé avec un peu de charbon du à 
tartre, un peu d'alkali furabondant » 3 
& un peu de, tartre vitriolé, formé aux k | 
dépens de Ia portion de ce foufre qui É 
s’eft pü décompofer ; & de Pautre , le à 
régule qui occupe le fonds du creufet, | 
Et lorfque la fonte a été-bien nette & É 
la féparation bien exaéte , il fe trouve! 
avoir à fa furface une efpece d'étoile ; ü 
dont la figure eft encore dûe au refrot- | 
diffement paifble, On a beaucoup fpé- 


ah AT mn. | 
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culé fur cette étoile , quon obtient: 


D | 


rarement d’une premiere fonte. Les lef. ! 


le. 


fives alkalines ayant Ja propriété d’at- 
taquer le foufre , lorfqu'on les fait 
bouillir fur Pantimoine, il Le fait un 
APT pa la voie humide ; hépar +] 


bé ed 4 ee 
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pe molécules font plus ténues, & qui: 


À 


. tient une moindre quantité de régule 
en diffolution , parce que la chaleur 
n’a pü être fi violente, ni Vaûion du 
} contaë ff puiffante , que dans es’ cas 
| précédents. On a appellé cette’ “efpece 
| de foie de foufre bien lavé, kermès , ou 
| poudre desChartreux: Le nombre de pré- 
; | parations chymiques qui y ont quelque 
| rapport, ef très-grand, & fournit une 
k . ample: matiere aux frélons de la pharma: 


Micie, d’abufer le public & les médecins. 


fl \Orrreconnoîtra toujours ; à fa grande 


| Jégéreré & à à fon coloris vif & point 


! matte , le kérmès fait par voie humide. 


Ü | ne lefive , de laquelle Je plus léger 
rl Rite précipite le foufre , maïs avec 


des nuances fuccefives, qui font, par 


* exemple, que le premier précipité eft 

d'un rouge fanguin , & Ie douzieme 

en prefque citrin, La précipitation € ene. 
Vuïü]. 


Des précédentes préparations , on fait : 


Lé 
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trainant plus de régule dans les pre 


mieres fois, paroît être la caufe de 
ces nuances. jt dHeeranrt ces Score k 


téimture, dans laquelle fe trouve ei 
peu de régule très - divifé, & beau-u 
* coup d’hépar; on la nomme teinture âcre 

Aux alkalis, fi on fubftitue le fer," 
en aidant la fufion comme il con-M 
vient, le foufre fe {pare pareïllements 
du régule , & palle , avec une grand cs 
partie du fer, en fcories, qui, liqués 
 fiées, dépofent ce fer très-divifé ; M 
‘eft appellé fafran de mars antimoniés« 


 antimoine, Si, cms font pe 
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Î ‘en pleine fufion.avec un alkali ; on les 
ï pulvérife dans ün mortier chaud, pot 
Les verfer fur de Pefprit de vin; Palkali, 
rendu caufligie , tant par fa longue 
_fufion, que par les terres métalliques 
_ qu'il s’eft pû aflocier , décompofe une 
“portion de Pefprit de vin, & forme 
une tüinture pompeufement énoncée . 
 Lilium de Pare ; fur la théorie de 
| Jaquelle nous n’ayons rien à ajouter à 
ce que nous avons dit de la teinture 
Mdetartré, js | 
Enfin on peut encore chafler le fou: 
AL re, en le décompofant par là calcina- 
. ton; & alors Pacide vitriolique influé 
“ quelquefois fur l'état réfradairé de la 
chaux réguline qui en réfulte. On ob- 
ferve queles dernieres.-vapeurs qui s’en 
# exhalent, font arfenicales. Maïs Ia cal- 
| cination durégule lui-même, duquel il 
my: a plus de foufré , mais bien dit 
. »hlo ogiftique 2 à chaffer, préfente le phé« 


Vaiv 


496 TwsrrzTurs " 
nomene fingulier d’une augmentatiofts 
fnfible de poids , que nous avons : 
€ffayé d'expliquer dans notre premieres 
partie. Cette chaux reprend {on pre 
“mier poids , fon éclat & fa nature mé 4 
tallique , lorfqu’on Ia fond. avec des! 
matieres chargées de Phlogiftique 5“ 

mais fi on la fond. feule, elle fe conyer-* 
tit en un verre très-friable, & légere-. 
ment coloré, On calcine encore le ré=" 
- gule , en y faifänr détoner du nitre ; 
qui endiffipe, durant fa détonation, Ie: 
phlogifique , & Ie réduit en une pour 
dre blanche , appellée fondant de Ro- $ 


trou , fi on y laïfle fubfifter l’alkalr, &c j 
antimoïine diaphorétique , fi on Penle-" 
ve par des lotions ; ‘ce qui ne fe fait! | 
pas, fansiqu’il pafle un peu de Ta chaux! 
rendue foluble dans l’eau par cet alkae 
Xi, & qu’on en précipite avec Ie pre= 
mier acide ; on nomme ce HE | 
matiere perle, | | 
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À: De tous les menftrues acides , l’eau 
régale eft celui qui diflout:, «par préfé- 
‘rence , le régule d’antimoine telle- 
:ment'que s’il eft encore fous Ia forme 
de minéral , il le détache du foufre qui 

4  farnage par floccons. L’acide nitreux 
‘Je corrodé & le réduit en chaux Blan- 
“che; le vitriolique n’y touche pas ; & 
Je matin ne le diflout qu’en vapeurs, & 
après qu’il a été concentré fur le mer= 
cure: Ea diflolution qui fe diftille, ef 
-concrete, mais attire puiffamment Phue 


ie midité; elle fe nomme huile glaciale 
ou beure dantimoine ; Peau fuffit pour 
… en précipiter le métal, parce que laci- 

de marin ne latraque que lorfqw’il eft 
. très-concentré, Le régule , aïnfi pré 
“cipité; s'appelle mercure de vie. L’aci- 
“de nitreux, verfé fur le beure d’antt- 
moine, détruit d’une part , la concen- 
_tration de l'acide marin , d’où nait un 
précipité ; &. de l'autre , forme, avec 
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cet acide , une eau régale; qui étant, 
Je diffolvant approprié de notre réguss 
le, réagit fur le précipité ; le diflout. 
de nouveau en partie, & donne naïf 
fance ai bezoard minéral. : & 
Le mercure né s’'amalgame pas ail. 
régule ; mais il s’unit, par Ia tritirass | 
tion , au foufre de l’antimoine, & fors 


me un œthiops particulier; Quant äui | 
métaux , lantimoine les diffout tous 3 
à l'aide du même foufre , excepté Por ;! 
qu'en vertu de cette propriété , il pus. 


- 


xifie fin gulierement: ( À 
L'or refteroit cependañt aigre, à Caus 
fe d'un peu de régulé d’antimoine qui, È 
y demeureroit ; f ce dernier n’avoit i 
‘ane autre propriété, celle de fe diffia… 
-pér, à l’aide de la chaleur & d’un:cou-" 
rant d'air, C’eft ce qu’on obfervé , lot£ 
qu'on met le régule en füfion , dansunt 

appareil convenable , & qu’onle laifle | 
zefroidir. Sa furface fe garnit de lons! 
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Lgues aiguilles brillantes , qui ne font 
. autre chofe que la portion du régule 
qui a été réduite en vapeurs, & qui 
fe feroitexhalée, fi l'air yavoit pû cir- 
culer. Les fleurs fe diflolvent dans 
beaucoup d’eau, & font cependant tel- 
 Jement durégule, qu’on les rétablit très- 
. aifément dans cet état, La même chofe 
* arrive, fi lon traite de l’antimoïine avec 
* Je fel ammoniac; celui-ci entraine aflez 
. de foufre & de régule pour en être 
* confidérablement altéré. Enfin les pré- 
. parations vitrifiées du régule font diflo- 
piubles dans les acides, même végétaux, 
|; & forment , avec la crème de tartre, 
. par exemple, un fel neutre connu pour 

. Je meilleur émétique. 
… Le zinc fe tire d’une mine particu= 
. Jiere terreftre, peu profonde, point du 
1 tout réguliere. Son minéral, nommé 
. calamine, aété, pendant long-temps, 
inconnu fous ce titre; & on croyoit 


4 
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le zinc un produit. de certaines mines! 
de plomb, Il'effen lames très - -Jarges 
d'un blanc bleuêtre , ‘point dudile È 
mais difficile à fe divifér. Il fe fond’ al 
une très-douce chaleur ;: & n’eft 1 
plutot fondu , que fi air ambiante 12 
che; il s'allume, fe diff ipe en filets très" 
déliés, appellés Nihilalbum ; & né cet 
: de fe confumer: que lorfqu’il eft: tout! 
| converti en cés filets . , Qui fe trouvent 


. étre une. chaux blanche très-fixe , pris 
vée: de phlogiftique qw on réduit aile" 
mént en zinc; Mais qui, à peine remé-l 
allifée, s’enflame & fe diffip ipe de nou-w 
veau, Cette propriété : a. fâit ignorer | 
pendant ongtémps fon origine, & la 
maniere d’eflayer fa mine: C’eft elle N 
| core qui le fait détonner avec Le: nitre, à 
comme feroit un charbon! allumé, & 
qui donne näïffance à la-tutie:; ; au pom- 
| pholix &'autres fuyes métalliques ; for}, 
mes par l’évaporation du zinc & des 
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autres métaux auxquels one veut allier. 
-De tous les acides, le vitriolique dé- 
Haye eft celui qui le diffo:rt; les autres , 
on le corrodent, ou le difloiv ent, mais 
plus lentement ; ïl eft la bafe du vitriof 
blanc : dont après ce que nous venons 
de dire, il .n°eft pas étonnant que la 
| nature ait beaucoup exercé les Chymif 
tes. Ce vitriol eft , dit-on, le plus aïfé 
à. décompofer; mais {a facilité qu’a.fon 
phlogiftique de fe: féparer de lui, laïfle 
‘craindre que lacide qu'on én obtien- 
‘droit, ne. füt le plus impur. Il eft inutile 
‘ de dire qu'il eft-précipité = fon diffol- 
jvant par les alkalis. IT précipite lui-mé- 
me.le fer & le cuivre de leurs vitriols. 
| Le felammoniac fondu dans de l'eau le 
diflout ; Je mercure s’ y: amalgame, mais 
n moins volontiers qu'avec le cuivre, 
auquel Je zinc s’unit & forme Je laiton, 

de tombac, &c. On a obfervé qu’il ne. 
. e méloit jamais avec le bifmuth ; on 
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la comparé à l’étain , avec lequel a 6 
en effet beaucoup de points de reflem-) | 
blance , tels que le cri, la facile calcina-W 
tion, la diffolubilité dans les acides, ce 

Les mines de bifmuth font con-! l; 
nues depuis plus long - temps ; elles 


S 4) 


font , pour la plüpart, arfenicales, & fe 


lefquelles on les a Iong-temps confonsil 3 
dues. Le bifmuth eft d’un blanc matte "1 
en facettes très-larges, prefque quar- M 
rées, fe brifant très-aïfément, La calci-: 
nation le réduit en poudre de diverfes 
couleurs , toujours plus pefante que 2 
n’ctoit cemétal lui-même, II fe vitrifie « 
en un verre brun, qui fe réduit en“ 
métal avec: grande facilité, En exami- cb 
nant ces phénomenes, on a vû qu'ils M 
Jui étoient communs avec le plomb, 

dont il peut faire les fonctions dans les 

coupelles ; il donne même à ce dernier 
le moyen de demeurer fluide dans le. 


x 
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mercure, Lorfqu’après les avoir amal- 
gamé féparément : on mêle Iles amal- 
games , le bifimuth fe fépare, où plu- 
tôt ,; le mercure s’uniffant plus abon= 
damment & avec plus d'énergie au 
plomb, quitte le bifmuth & faifit le 
plomb, eflet qu accompagne un froid 
fingulier. 

Le foufre, en s'uniffant au bifinuth 
fondu , en fait une efpece de minéral, 
reffemblant à Pantimoine , mais ab{o-. 
lument différent de la mine de bifinuth. 
elle-même, 

De tous Îes ac ds) le nitreux ef le 
diflolyant naturel du bifmuth ; les au- 
tres le diflolvent bien, maïs avec plus 
de difficulté. L'eau feule en précipite 
Je métal en forme d’écailles argentines,. 
d’une fubtilité finguliere ; c'eft le plus . 
beau cofmétique qu'on connoiïlle, Les 
alkalis Le précipitent de même, mais al 
mel pas fi beau. Enfin le fel marin 


DER 
LE 
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HAT Ja même ne tant” 7 


fet conforme à ce que nous avons dit de 
là folution en général , & de lation l 
mutuelle des acides marin &. .nitreux # J 
fur leur fel neutre. Tous ces précipi-M 
tés noïrciflent par Ja fimple approche 
des vapeurs du foie de foufre. On a; # 
mal-à-propos , dit que c’étoit une, ré 
dution métallique. La chaux, ainfik 
noircie , n’eft ni éclatante , ni fufible H 
en métal. % 

On reconnoît par-tout les mines des À 
cobalt, à l’efflorefcence couleur dew 
lila qu’elles .prennent.par le contact de! | 
Pair. Le cobalt Iui-même.eft grenucik 
matte, d’un blanc argentin, &a, pour 
propriété diftindive, de colorer du plus: 
beau bleu les matieres vitrifiables avec 
lee] : 
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Hefquelles on le fond. Ses mines font 
larfenicales, & celles dont on tire plus 
volontiers larfenic en grand. Elles ac- 
lcompagnent Îles mines d'argent; & ff 
1Té cobalt n’étoit difloluble dans Peau 
régale ; on le pourroit comparer à ce 
métal parfait. Ce n’eft pas que l'acide 
nitreuxne le diffolve très-bien, & que 
même le vitriolique n’y aït quelque ac- 
-cès; mais l’eau régale, ou Pacide ma- 
‘rin ; mêlé à ces diflolutions , s’eft fait 
d'autant “plus remarquer , qu’on a vü 
“qui étoit néceflaire pour produire 
avec le cobalt, une encre de fympathie 
fingulieré. Les traits, formés avec cette 
“diflolution , deviennent rouges à ES 
“chaleur, & difparoiffent 2 au froid. Lorf. 
“qu’on croyoit que le‘bifi nuth donnoïit 
cétte encre ; on ne fçavoit pas encore 
à quels fignes diftinguer ces deux demi- 
Mmétaux, Quant à l'effet qui eft produit 
ét l'acide marin, fur un bon nombre - 
XX 
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* d'autres difolutions métalliques, ileft 
- encore à expliquer. 7% 


qui paroït être un cuivre arfenical. H 
fe diffout en entier dans l'eau & dans 


Enfin Penthoufiafme a fait noms 
mer feptiéme métal , or blanc, ul 
demi-métal , comparable en bien des 
points au fer; c’eft la platine. Elle tient 
: effentiellement beaucoup d’arfenic; en 
: conféquence elle eft très-pefante ; com - 
me le fer , elle eft attirable à Paimant" 
-on la fond difficilement : quand elle eft” 


h.E Cinn dr ve: vo) 
gres, s’arrondiffant vers le milieu | & 1 
finiffant un peu en pointe ; comme fe- 
roit un fufeau applati. L'eau régale la 
diffout très-bien ; & il paroît que e’eft 
une faculté qu’elle a entre autres fur 
toutes es fubflances arfenicales. Com 
me le fer , Ja platine, une fois unie à 
Por , s’en fépare très-difficilement, & le 
rend aigre. On la calcine, on lui rend 
- fon éclat métallique , on n’a pû encore. 
Ja vitrifier ; elle ne s’unit pas au .mer- 
cure. | 
. De tout ce qui préceder, if réfulte 
À que tous Îles demi-métaux ont efléntiel. 
lement une partie conflituante | qui 
_paroït la même pour tous, c’eft le 
phlogifiique. puifqu’on les peut revi- 
. vifier tous avéc la même fubftance char 
_bonée. Mais l'influence du minéralifa- 
teur concourt pour beaucoup dans la 
Lyariété avec laquelle ce phlogiftique 
s’unit aux chaux demi-métalliques ; va: 
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riété qui détermine én partie la confie) « % 
guration des régules. re ‘14 
L'autre partie conftituante des demi. w 
| métaux eft une terre ou une fubftance 
fixe , pefante, friable, mais différente # 
pour chacun d'eux; & qui, autant qu'il à 
eft permis de Ie conjedurer , dans une* $ 
matiere ff obfcure, pourroit bien avoir- 4 
une grande analogié avecune des ter-"f 
res métalliques; enforte que le zinc &+ 
Pétain , le bifmuth & Ieplomb, Ie ni 3 
ckel & Ie cuivre, la platine & le fer, 1e W 
cobalt & l'argent auroïent une même“ é 
terre métallique , à la parfaite homo ê 
généité de laquelle la circonftance feule-# 
du local & du mineralifateur mettroit:" 
obflacle ; ce qui confirmeroiït ce que: 
nous avons infinué des matrices métali " 
irques. + de 
S'il eft vraï , comme le penfe le plus 1e 
grand nombre des Chymiftes, que P an. f 
moine ‘ef le plus facïle-à mercurifier: | 


1 
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‘däns fa totalité ; l fe trouveroit être le 
 demi-métal dont 1e mercure feroit la- 
malogue; & il n’y auroït que l'or dont 
de demi-métal analogue feroit inconnut 


è 


A 


LECO'N' XXXIV.. 
| Des Métaux.'. 


PRÈS lantimoine & le mercure; 
# le fer eft celle des fübflances mé-- 
“alliques que les Chymiftes aient le plus : 
tourmenté ; fa facile décompofition ent : 
“pourroit bien être la caufe : au refte 
c'eft le: métal le plus univerfellement 
répandu, Nous avons rencontré fa bafe : 
métallique dans les cendres végétales : 
& animales ; nous avons obfervé qu’elle 
Coloroit prefque toutes les matieres mie 
nérales ; nous avons. même vû qu’on ert 
trouvoit des couches entieres , dont 
f'exploitation ne confille qu’à lui refti- 


vs 
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tuer Je phlogiftique qu’elle a perdit 
Tout Part de Becker , dans fa préterisn 
due produ&ion du fer , rentre dans en 
même cas, & eft moins la création du 

métal qu’une métallifation d’une chaux" 
métallique. La queftion de lexiflence 
du fer dans lesmétaux , où di moins) 


É 


les détails des expériences faites pou 
1a difcuter , font encore Ms Ja mémen 
claffe. MR 

Les mines régulieres de fer font'ots. | 
dimairement folides , ;criflallifées. en ais ( 
guilles très -denfes, & font de difficile | 
exploitation ; le minéralifateur en lb 
Je foufre ; mais quelquefois fi pett 


abondant, TR: on a cru HG certaines ni 


dans ce cas. : 1 
-Le fer eft d’un éclat noirâtre, rudil & 


au touther, fufceptible de poli, Le fe a 


‘ pe CrevuzE SIT 
\ Te fait gonfler, & le réduit en une malle 
 friable d’un rouge éclatant. Lorfqu'on 
enveloppe le fer réduit en lames Îles 
plus minces avec des fubftances capa- 
bles de fournir beaucoup de matière 
phlogiftiquée, & qu’on les tient enfem- 
ble dans des vaifleaux fermés à une cha- 
_Jeur aflez forte pour charbonner ces 
 fubftances , maïs trop foible pour fon- 
dre ce métal ; foit que union du phlo- 
giftique devienne plus intime ou plus 
abondante , le fer ainfi traité eft d’un 
| grain ferré , uni, fouple; on le nom- 
_meacier, L'un & Pantre a befoin mare 
puiffante chaleur pour être fondu , 
moins qu’on ny préfente de ras 
me, ou du foufre, quitous deux le font 
entrer très-promptement en fufion, par 
. Ja même raifon. Ce dernier préfente un 
phénomene fort fingulier. Lorfqu’il ar- 
de la fufion du fer, lui-même fe liqué- 


fie, & une portion en demeure molle ; 


Re PU 
ce qui n'arrive jamais que par le ‘cons 
tâct du fer, qui, fuivant les apparences; | 
détruit la proportion entre les parties\ 
conflitüantés du foufre.: Ë 

L’air humide agit für le fer & le re 
duit en rouille ; l’eau lui: procure Ca 
même ‘altération ; dé maniere néan-ll 
moins que , Torfatelle eft abondante, 
& qu'elle fuïnage x limaïlle-de fer, Ies* 
parties du fer font bien détachées, mais 
non pas féparées; . d'où réfute une divi-s 
fion fingüliere & notre de ce ‘métal! 
confervé dans fon entier; maïs non plus” 


& 
fous forme métallique ; on lPPUIS 


Æthiops martial: La’trituration fur Ie 
porphyre , avec beaucoup: d’exr;, If 
procure pareïllement & plus prompte-hl 
ment, Enfin ‘on obtient. aïtificielle-h 
ment , en brülant ; fur une chaux de“ 

niars quelconque, une matiere inflam-. $ 
mable & on&tueufe : mais ce dernier few à 
réconnoît, en ce qu'il n’eit pas dio-à 


luble® 
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hibie éntiérement dansles acides , com- 
jme les deux autres, 

 Tousles acides diffolvent le fer, cha- 
‘cun avec des phénomenes différents. 
(81 l'acide vitriolique ef concentré, il 
agit pas fur ce métal ; eft-il délayé, 
y agit puiflämment, exhale des fumées 
qui entraînent le phlogiftique du fer, 
& formentenfembleune vapeur inflam- 
‘mable , qui <hafle une prodigieufe 
quantité d'air. On ne peut pas dire qué 
ette-vapeur foit fulphureufe ; elle n°2 
‘aucun des caraderes du foufre allumé; 
‘elle rentroit dans la clafle des bitu- 
mes particuliers formés par lacide vi- 
triolique, alors elle prouveroitque lef 
péce de phlogiftique du fer n ’eft pas le 
même que celui des autres métaux , ou 
du moins, qu'il y eft dans un état tout- 
à-fait groffier, Cette diffolution donne 
pa rl’évaporation, le vitriol martial dont 
mous avons parlé précédemment, On 
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décompofe. ce vitriol par le cuivre, a 
Paide de eau bouillante ; par le zinc ,. 
par lesterres calcaires, & par les alkalis. 
fixes; dans tous ces cas, la bafe métalliss F 
que ef précipitée avec des phénomeness. É 
guiannoncent l'état groflier defon phlo+! À 
giflique. Les végétaux : aufleres & acer= À 
bes le décompofent encore, en don s 
nant à fa bafe une couleur noire, quim 
fert à à le déceler Par - tout où, on le 
foupçonne. | À | 
L’acide marin difowe) par Ja digef-n 
tion, Ja plûpart des chaux de fer, & 
ce métal lui-même, dont il reprécipite” 
une portion, qu il rediffout enfuite à Ù 
Vaide de la chaleur. On avu en diftils | 
ant cette difolution ; que l’acide marink 
pañoit en vapeurs rouges; &:on en a | 
conclu qu'il pourroit bien étre convertis 
jen acide nitreux. L’acide nitreux difa 
fout avec beaucoup de facilité, & en, 


grande abondance, le fer, IL dépengh 
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‘même de l'Artifte de luï en faire diffou- 
dre plus que fon poids, ou de ne lui en 
faire difloudre qu'unetrès-petite quan< 
aité : le tout confifte à empêcher la< 
-cide nitreuxd’agir avec trop d’adivités 
-ce qui diffipé le phlogiftique du fer, & 
rouille celui qu'il ne diflout pas; lorf- 
qu'il agit lentement au contraire, le 


er diffout pleinement, fe précipite, & 
dlarfe à Pacide nitreux la faculté d’em 


diffoudre de nouveau : peut-être même 
da préfence du phlogiflique du fer don 
ne-t-elle à lacide de nouvelles forces, 
L’alkali quelconque précipite le fer 
de ces. diflolutions : celui qui a été cal: 
ciné avec le fang, a fingulierement la 
propriété de donner au précipité une 
couleur bleue ; & en général, toutes 
Mes fois qu’il précipite un métal de l’a. 
cide qui le diffolvoit , il lui donne tou- 
jours une couleur plus foncée. On a 


pue partie de ce  phénomene pour dé- | 


A7 L 
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couvrir le fer dans les liqueurs où on let 


foupçonne, & pour préparer une cout 
Jeur bleue, dont l'éclat & la bonté Les 
font préférer aux autres, On la nomme 
Bleu de Pruffe ; parce qu'elle fut trouvée 

d’abord è à Berlm. | 

L’alkali fixe étant verte seit 
tions, de maniere qu’il {oit plus que à 
fafffant pour neutralifer. tout acide ,! 2! Î 
Ja portion furabondante attaque Je prés | 
cipité , & le diflout de nouveau, ce qui, | 
donne naïflance à Ja teinture ue 
martiale. 

Le tartre& les acides végétaux difs | 
folvent le fer en boüillant avec Juian 
æette diffolution eft un vrai fel nicutre 
point cryftallifable à a vérité ; & dans. 
laquelle la bafe métallique pourroît bien | 
n’être pas aufli abondante que la partie! 1 
muqueufe dutartre , &-le phiogiftiqué! 
groflier du fer. On en prépare ou Ra 


#inrure de ni Ars , ou? extrait de Mars, | 


+ 
à 
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| si fes Boules Martiales, en changeant 
feulementles manipulations : mais tous 
ces produits réfultent de la diffofution 
du fer par le tartre. | 
: Le fel amoniac fublimé enleve tant 

du fer que de fes mines, aflez de fubf- 
tance pour en être coloré, & un peu 
décompofé: Ces fleurs martiales digé- 
rées dans Pefprit-de-vin.,. font a tein- 
ture martiale de Minficht. 
_… En faifant bouillir du vitriol martial 
& de la crème de tartre,.&. leur don- 
mant a confiftance de miel épais, puis 
les digérant dans lefprit-de-vin, on a 
cru obtenirune teinture rouge. Dans ce 
éahos, s’il arrive quelque changement 
capable de temdre l'efprit-de-vin ; c’eft 
tout-au-plus un peu de fel neutre, tar- 
taro-martial. Le fer ne s'allie jamais au 
‘mercure ;maïsiks’unit volontiers à tous 
des métaux. 

. Tous les produits du fer qui ont perdu 

Yy 
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leur phlogiftique, font appellés Safran 
on leur rend ce phlogiftique ou par! 
juxtappofitioh | comme nous Pavonsh 
dit plus haut ; ou par la fufion, & alors 
ils redeviennent métal parfait. | 
_ Les mines de euivre font prefqueil 
toutes fulphureufes , & même très-abon=w 
damnient : Jorfqu'on les grille, le fou. 
fre, qui acheve de fe former au premiers | 
coup de feu , fe décompofe enfüite , & 
fon acide concentré attaque ce métal," 
& le rend plus difficile à traîter. Quand M 
après plufieurs füfions, on eft parvent 


à obtenir le cuivre, on a ün métal rou 
ge, brillant , fonore ; fort dudtile & 
tits Muplhet cel SENS AE | il 

L’air humide Ie corrode; l’eai Faro 
1e diffoudre ; ou plutôt, eñ fe defféchantn 
fur Je cuivre, elle y faïle une ticE A 
verte, qu'on a confondue, par fa cou 
Jeur, avec Ie verder. Les huiles, & toush 


les Corps épais fluides, fe colorent, on. 
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ne peut plus promptement, en féjour- 
nant dans Je cuivre ; enfin il eft peu dé 
anétal auf facile à diffoudre : il paroït 

devoir cette dangéreufe facilité à fon 
ancienne aflociation avec Pacide du 
foufre, qui ne peut jamais en être abfo+ 
Jument chaflé, & dont la portion ref- 
tante devient à l’aide de la plus légere 
circonflance, capable déréagir commé 
menftrues 
Avec l'acide vitriolique concentré; 
il donne le vitriol bleu 3! avec l'acide 
marin pareillement concentré , une 
_ mafleinflaminable comime le feroit une 
réfine: II fe diffout d’ailleurs très-bien 
dans l'efprit de fel & de niître: l'acide 
| du vinaigre, en le corrodant, en forme 
| du verdet, &, après l'avoir entierement 
_diffout, des cryflaux appellés Verd dif- 
‘rillés Ces cryftaux diffillés donnent ün 
| acide végétal trèsconcentré, pénétrant, 
appéllé Vinaïgre radical. C’elt avec lu 
Y y iv 
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& lefprit-de-vin qu’on eft parvenw # 


faire l’æther aceteux, dont la thcotl 


tient à celle que nous avons donnée de. 

læther nitreux :’cet æther acéteux et. 
entierement foluble dans une très-petite'\ 
proportion d’eau. 


Fous ces fels cuivreux communiquent 


Dan 


| 
a 
5 


à la flamme des couleurs bleues , nuan: 


cées , qui durent Re eu bats Tout 


alkali le précipite ; & l'alkali volatil à 


de plus la propriété de Le difloudre im | 
médiatement , & de prendre avec Jui 4 


k 


une couleur bleue, fi fenfible, qu’on: 
Va choïff comme le moyen le plus eff 
cace, mais non pas infaillible, de rez 


connoiïtre le cuivre dans Les Hquides où 
on le foupçonne. Une fingularité de * 


<ette difflolution, c’eft qu’elle n’a lieu 
qu'à Pair libre; & qu'en bouchant Ie 
facon, la portion de cuivre difloute fe 
précipite. L’extrême diflolubilité du 
cuire en à fait redouter lufage ; &, 


| 
| 
| 
| 
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fuivant la coutume, on en aoutré Îles 
dangers, pour fe faire un plus grand 
mérite de fa profcription. Pour dim 
nuer ces dangers, on Vallie avec diffé- 
_rentsmétaux, & fabftances métalliques; | 
d'où naïflent le laiton , la fonte, les an- 
ciennes armes , &c:. Le mercure s’y unit 
fi aifément , qu'ille faïfit même dans la 
folution bouillante du vitriol cuivreuxe 
Les mines de plemb font toutes fut 
phureufes ; très- peur font arfenicales* 
les premieres font aflez ordinairement’ 
_ figurées en cubes-noirs 3 & plus les’ 
eubes deviennent grenus, plus Pon à 
lieu depenfer que lamine tient de Tax 
gent, dont il y a peu de plomb qui foit’ 
exempt.On obtient parune feule fufon: 
_ dela mime, grillée au préalable , & tra 
tée commeil convient, pour la dépouil-- 
Ter de tout ce qui n’eft pas métallique, 
- un corpsblanc, pefant , matte, ductile, 
£e divifant facilement, peu fonore. On: 
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fe fond à une chaleur très- douce; & 
fi on le Jaifle refroidir Ientemenit, il pa é 
roit grenu en dedans, & un peu plus 4 1 
nore : en continuant de le chauffer, 


fe convértit en ue Ag grife, puis ; 


dés non Re ae de la cho bi 
leur, ni au Iéchement de la! flamme » 
maïs à la continuité d’une chaleur gra: 
duée, peu variée pour les trois cas, sc 
ibéfuié lé plomb eft en füfion, on le | 
chauffe aflez fortement pour le faire 
Pouillir, il fe calcine à la furface: : cètte’ ! 
furface fe vitrifie, & prend. une portion \ | 
de là chatix non vitrifiée qui fe forme | 
enfüite ; d’où réfulte tine male en par= | 
de brillante, eñ nn PHFERAENEE n, 
ne, ou blanéhe dépend uniquement 
de linfluence de l'air lorfqu” Ss re 
froïdit. 


Toutes ces chaux, qui reprennent: 
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; très - facilement l'éclat métallique, font 
plus pefantes que le plomb ; & le 
_ font d’autant plus , qu'elles ont été 
plus long-temps calcinées : nous en 
avons expofé la théorie dans la pre- 
miere Partie, 
Elles font toutes auffi rédudtibles en 

ün verre jaune très-pefant ,; que tout 
| acide attaque & diffoutaufi-bien qu’el-' 
Jes, & le plomb lui-même, pourvu qu'il 
foit délayé elles fe diffolvent auffi dans 
les grailles bouillantes , & forment avec 
elles des mafles qu’on pourroit appeller 
des favons métalliques. 

: L'acide du vinaigre les convertit en 
ccrufe, s’il ne fait que les corroder ; il 
forme avec elles , s’il les diflout entiere+ 
ment , un fel appellé Sucre de Saturne , à 
caufe de fa faveur douce: & traitreffe.. 
Lorfque des vins acidules en font char 
gés , moyen abominable dont on pour- 
roit fe fervir pour Les rendre potables, 
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ôn y découvre par le moyen du foy#. | 
de foufre en liqueur, qui précipite le, 
plomb en léñoirciffant. Le fucrede Sa: 
turne diftillé donneencore un vinaigre l 
concentre, ou radical, maïs dont o= 
deur eft plus empyreumatique. Avec: 
Pacide nitreux délayé ,4e plomb forme’ 
un fel grenu , qui fufe-fur es’ charbons:- 
L’acide marin le précipite de cette dif" 
folution ,-ainfi que l'acide vitridliques 
non pas à caufe d’une plus grande anai: 
logie mais parce que l’eau regalen’at: : 
taque pas le plomb, & que l'acide vis : 
triolique formeun ménftrie compofé:, 
& vraifemblablement trop concentré. 
Toutes ces difolutions font précipitées ÿ 
par les: alkalis;: & il enréfulte toujours 
des chaux Blanches: 

On a ditque le plomb fe mercurifioit 
difément ; mais ce qu’il y a de plus cer: 
tain à cet égard, c’eft que le mercure, 
qui s’'amalgame , même à froïd, ayecle 


Plomb, peut, à l’aide d’une manipula- 

ion particuliere , le rendre-fluide ainfi 
que lui: mais le plomb eft fi peu changé 
de nature, qu’on l’en retire tout en- 
-tier. 

De là facile fufibilité du plomb , dé» 
‘pendfa facile rédu@ion; parce que c’eft 
‘une regle générale que la rédudion des 
amétaux a befoin, pours’opérer, que Ia 
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chaux métalliqueentre en une efpece 
. de fufion, qu’accélére la matiere phlo- 
giflique : plus donc ces chaux réfiftent 
àla fufibilité, plus elles font dificiles 
à réduire. | 
Cette grande fufron du plomb Pa fait 
* employerpour retirer des métaux im- 
| parfaits les. métaux parfañs qui. y peu 
vent être contenus, auxquels 11 com 
munique fa fufibilité.. On appelle cette 
opération délicate , la liquation. On 
Pemploye encore, en le faïfant vitri= 
. fier, pour diffiperlesmétaux imparfaits 
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«qui pourroient Ctre alliés aux parfaits: 
ces premiers ou fe vitrifient avec lui, 
.ou fe diflipent en fumée avec lui; c'eft® 


ce qu'on appelle Popération de la COU—= # 


pelle. 


Il eft inutile d'ajouter après ce qui | 


oasis que le plomb s’unit volontiers 


à prefque. tous les métaux. 


Les mines d’étain font toutes arfente 


cales  & ferrugineufes , très- - pefane 


tes, & brunes. On dit qu'après avoir. 
difMipé Parfenic, il fuffit de fondre a 4 


mine fur des charbons , pour en retirer 


létain, qui, en fe refroïdiflant, paroît 


avoir différentes confiftances ; que, . 


pour le rendre également confiflant, 


on Je mêle avec du cuivre, & qu’en- . 


fuite on le brafle. 
L’étain eftun métal blanc, éclatant ; 


fouple, &reconnoiffable au bruit qu' \ 


fait quandonveutle rompre, I fefond : 
encore plus aifément que Je plomb ; & 


DE CHYMI2 27 
fpeine l’eft-il, que fa furface fume & fe 
calcine: ilfe réduit toutentier en cette 
‘chaux qu'on appelle potée, à laquelle on 
reftitue très-aifément l'éclat métallique. 
1 fait fulminer le nitre, & fe calcine 
ærès-promptement par ce moyen. L'eau 
régale le difout ; les autres acides fem- 
blent le corroder: celui de vinaigre le 
xéduit en une,forte de gelée. Sa diflo- 
dution évaporée donne des.cryftaux pa- 
xeils à à ceux que donne Parfenic traité 
avec le nitre. Cet arfenic fe manifefte 
‘encore en faifant chauffer des plaques 
d étain à une douce chaleur ; la furface 

‘ ‘fe couvre d’une efpéce de Januginofité 
qu'on ditètre deParfenic. Sa diffolution 
a la propriété de relever l'éclat de cer- 
taines couleurs rouges. En traitant Pé- 
tain avec le fublimé corrofif, Pacide 
amarin de ce dernier, très- concentré, fe 
diffipe en enlevant un-peu d’étain , qui 
{RENE DH SR 
Donoihien nérene fa partie phlos 
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es cet acide ef alors fi concensl | 


4 


ré, qu'il attire l'humidité de l'air avec 
‘une rapidité -telle, qu’il répand beau- 
coup de vapeurs, & qu’à l'aide d’ RÉ 
peu d'humidité, il prend fur Le champ. 


; 
; 


ne confiflance concrete, ce quiparoit 
étonnant; mais cela dépend, {uivant 


toute apparence, de ce que l'état fluide 
| L q : 


.de cetefpriteft l’état forcé de fubflances 
naturellement ‘olïdes, aui reprennent 
eur premier état fitôt qu'un peu d’hus 
iidité leur permet d’être plus en =" 


berté. 
C’eft avec cet efprit fumant , qu’on 


æft parvenu à faire de Tæther marin, 
£’eft-à-dire, à rectifier aflez l'efprit-de- ï 


vin par le moyende-cet acide puiflant, à 


pourle rendre plus fabtil. La chaux & 


. feule de l’étain entre difficilement en « 
vitrification:? maïs ayec d’autres chaux ” 


métalliques, elle rend leur verre opa- # 


que ,.comme ferait uneterre animale. 


Le 
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L. mercure s’y amalgame: à froid, 
L’étain s unit très-bien avec le zinc & 
Je plomb ; mais il rend aïgres tous les 
autres métaux , les parfaits furtout, 
Le defir de pofléder argent à fait 
rechercher plus attentivement les mi- 
nes qui le contiennent. Rarement onle 
trouve avec fon éclat métallique : plus 
fouvent il eft fous la forme de mine 
fulphureufe ; quelquefois fa mine eft 
arfénicale : on le trouve auffi dans les 
mines de plomb & de cuivre. Sa fixité & 
la difficulté qu’on a de le décompofer, 
rendent les travaux néceffaires pour 
obtenir, moins hazardeux : Ja princi- 
pale befogne paroit confifter à n’en 
rien perdre. C’eft un métal blanc, ferré, 
pefant, dudile, très- brillant, Les Chy- 
-miftes n’ont fcu ou que le gâter en Île 
combinant avec le foufre ,-ou que le di- 
xifer en lamalgamant avec lemercure, 
où que le diffoudre dans Pacide vitrio- 
HOUAEU ji 
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dique bouilant & concentré, d'où nait | 
le PRET furiaire, & dans Pa cide nitreux ni 


folution évaporée donne des s'est 
ja fufent fur les charbons, Ces “ee L 


défunit RE AE 
Sur Ja diffolution d'argent, f lon 

verfe du fel marin, ou fon acide, la À 
gent fe précipite pour les raifons q que” 
nous avons déja dites tant de fois, & 
donne une poudre Blanche que la ch f 
Jeurun peu forte convertiten une mafle : 
demi-tranfparente & flexible, appelée 
Lune cornée : f la chaleur eft plus vive, 


de tout fe difMipe en Pair, La rédu@ioi 
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‘de lafane cornéen'eftrien mois qu'une 
+rédudion : c’eft la féparation de lar- 
"gent tout entier d'avec un acide qui le | 
‘pouvoit volatilifer ; féparation- qu'on 
‘opére en fixant cet acide fur des ma- 
tiéres alkalines & gtafles. 

La rareté, éclat durable’, Ia pefan- 
teur, la conférvation de l’or Pont rendu 
précieux; mais pour cela même très-peir 
favorable aux travaux des Chymiftes, 
Is Pamälgament, ils le tourmientene, 
pour le purifier ou pour le fublimer; 
tous leurs travaux aboutiflent à le faire 

| charger de forme apparente ; maïs non 
à le décompofer, L’eauregale, qui doit 
fon nom à la propriété qu’elle a de le 
 diffoudre, prend avec lui une couleur 
ifrance très - vive. On l’én précipite, 
foit avec de l’étain, ce qui fournit le 
Beau pourpre de Cafius ; où avec des 
alkalis, ce qui donrié ‘une poudre jau- 
me, ‘où Por entre pour les deux tiers & 
Zz if 


183% CTuerrr vT 8 | : 
Vautre tiers eft formé de nitre ammos | 
niacal , & d’un peu defel de Sylvius;s ï 
ce premier a la propriété de détonner 
-par le contaû d’un corps bien échauffé,” 1 
& l'or comprime chacune des parties. 

avec une. force égale à fa pefanteur & 

à fa quantité : lors donc qu’on chauffe 
cette poudre, le nitre détonne, &é écarte” 


ñ 
Mn 
E 


avec effort l’obftacle qui le comprime: 


1 
c’eft ce qu'on appelle Or Fulminant | 
dont on détruit la propriété, en décom-s 

à 
pofant le nitre ammoniacal. À 


L’æther, les huiles effentielles , ont,” 


l’eau regale, & fervent alors de bafe à &. 


L 


dit-on, Ia propriété d’enlever l'or de” | 
| 


ces Liqueurs fameufes appellées Or po 

table. I y a cependant grande appa-" 
rence que cette prétendue extradions 
de l'or, n’eft que l'effet de l’acide co: | 
loré fur ces huiles ; effet d’où réfulte” | 
une plus grande tendance à l'or de s’en 1 
{éparer, L’eau regale reflantetient beaus” 
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Æoup d’or ; l'huile, qu’on en croit char- 
 gée , dépofe bientot une très - petite 
portion d’or, qu’on voit bien n’y être 
| que précairement.. 
. Dans l'énumération concife dés trés 
vaux chymiques fur les métaux. .on ap-- 
perçoit aïifément que, fi larts’eftexercé 
à les traiter de toutes les manieres, 1} 
eft parvenu difficilement. à ent décou-- 
yrir la nature ; & que tout ce-qui ent 
réfulte de raïfonnable4. e’eft qu'ayant 
tous , comme les. demi-métaux, une 
partie conflituante commune, ils ont 
chacun une fubftance particuliere qui 
les diftingue , &:-dont la nature n’eft. 
point encore connue : on4la peut calci-. 
ner, vitrifier, remétallifer ; mais on n’en. 
a pas plus de lumieres ni fur le pré- 
tendu principe mercuriel, ni fur fes: 
caradéres différents. | 
… On obfervera d’ailleurs, que la plü-- 
part des:métaux n'étant pas, dans l'or: 


dre naturel, des corpsifolés, en fuppos. 
fant qu’on les püt enfin connoître à. 
fonds, on ne féroit pas plus avancé fur 
leur formation naturelle, & fur-tout »°3 
fur leur minéralifation. Auf, après. 
avoir exsofé nos doutes fur cet objet ,2 
nous fommes - nous conténfés dé rap 1 
porter rapidement les travaux des Chy= # 
miftes, & l'explication des phénomenes Û 
les plus frappant qu’ils préfentent} 
comme faifant un hors: d'œuvre au bu : 
principalque fe propofe tout Chymifte, $ 1 
à recherche‘ de: la: nature: ie corps 
qu ’1lexamrine.- 4 
- Ce que nous avons- dit far Les mé 
taux, doit fuffire pour déterminer les 
gens fenfés fur la maniere dont ils dois 
vent penfér de tout ce qu’on appellé 
Tranfinutations, & Medecines univerfels \ 
les. L’ame des métaux, le diffolvant HS 
verfel, les extraits ,les fels, font, pour 
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“quelqu'opérati on illufoire fait.paroitre 
qu’on ait de fait obtenu d’un métal in- 
parfait, une dofe demétal parfait affez’ 
confidérable ; abftradion faite des fu” 
percheries f communes en ce genre 5° 
de deux chofes lune : ou Part du Chy=- 
mille à dbarrafté plus exateinent le 
métal parfait de ce qui l’empêchoit de’ 
paroître tel ; ou par des fufions réité-" 
res, qui atténuent les corps en géné=" 
ral, on eft parvenu àraffemblerles por- 
tions de fubftance métallique éparfes ,. 
& peutêtre méconnoiffäbles , parce’ 
‘qw’elles n’étoient pas affez intimement 
combinées avec Ie phlogiftique. Voilà 
ce qu’on peut-dire de plus raifonnable 
fur unobjet qui a tant procuré de dé- 
couvertes utiles , tant fait de dupes & 
_ de fripons ; & qui na, très-évidem- 
ment, rendu perfonne plus heureux. | 
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LE CON XXXV. 
Des Eaux Minérales , & de leur Analyfes 1 


D É s le commencement de cette ü 

Partie , nous avons obfervé que + 
l'eau étoitle.véhicule detoutes les fubf À 
tances qui prenoient. enfuite. une con M 
crétion plus Où moins ré guliere : NOUS | 


avons vu dans la premiere Partie com à 
4 "1 


x 
o 


pour beaucoup dans les-combinaifons 

folides. TI ef aifé de diftinguer encore, 
ù 4 k A », r | j 

d'après cé qui précéde ,Jes chofes char- 


rices par l'eau , de celles qui y font flui.M 


ment l’eau elle-même pouvoit entrer" 


| 


4 


difiées.. Nous allons examiner les dif-" 


Ye 


férents états deseaux répandues fur la” | 

: ; ÿ ; 
furface de Ia terre , ou qu’on y trouve 
en fa creufant. | 


On en peut étdblir trois clafles ent 


général: 


Ô 
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(général : les eaux douces, les eaux fa- 
dées., les eaux minérales. 

On appelle eaux douces toutes celles 

qui n’ont aucune faveur : où elles circu= 

Jent à la furface; ou elles ftagnent dans 


des creuxplusou moïns profonds. Cek 


des-ci font diflinguées des premieres 
par leur froïdeur, & on lesnomme eaux 
“crues: telles font les eaux dés étangs ; 
des citernes, & des puits. Toutes ces 
aux différent en légéreté: celles qui 
‘coulent fur un large terrem bien dé 
couvert, &avecune forte de rapidité, 
Ont les plus légeres , foit parce que 
Jeurs molécules font plus brifées par le 
mouvement, foit parce que Îles fubftan- 
‘ces qu’elles pourroient tenir en folus 
tion,en font plus aïfément féparces. Plus 
Heseaux font puiféesprèsou Join de leurs 
Mources, plus le lit dans Jéquel elles rot: 
ent, eft étroit,ou ombrageux ; fableux, 
ou vafeux; volfin, ou éloigné des tor= 


Aaa 
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: On: les examine à l'aïde de Palkali f 
xe, des difflolutions de mercure, -où 1. 
€ argent , Jes Lopshiens PA ou : 


ie Lee de moins, | 4 E 
Les eaux crues .ont encore Ja pros "4 
priété de ne pas cuireles légumes, & 
de ne fe charger du favon que par gr u- : 
AMEAUX ; les. eaux pures à légeres, à 
contraire, s’ en chargent one } 
«On croit que Îles fubftances contenue j | 
dans les eaux, font. des fels neutres. | 
qu on appelle Sélénite : peut yen | 
avoir d’autres ; & tous paroïflent être, 
avec le moins d'acide poñfible, Il nèl 
eroit pas étonnant non plus, qu'il y et 
des fubitances terreufes en folutia ji 
| gente dans Peau ; É Palkali ne L 


A 
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neutre , mais en fe joignant de préfé- 
xence à l’eau. 

On corrige Ia cmdite des eaux en 
général par Pébullition , par quelques 
gouttes d’alkali, par la préfence des 
boules d’étain, & encore par l'agitation 
continuelle, 

Le dernier moyen eft peut-être Ie 
plus efficace pour reconnoître combien 
left peu Peau la plus-pure en apparen- 
ce : la putréfadion s’y établit, Peau 
devient vifqueufe, fecharge d’infedes; 
puis-le tout, s’éclaircit pour un temps : 
es mêmes accidents renaïflent moins 
vifqueux, une feconde &unetroïfieme 
fois : puis l’eau eft tellement épurée, 
qu’elle nedouffre aucun changement, 
On empêche cette putréfadion par 
quelques gouttes dacide fulphureux, 
ou vitriolique. 

L'évaporation des eaux de cette pre- 
mmiere claffe donne à peine quelques 

Aaaï] 
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grains de terre, qui annoncent Pextré- 
me divifion dans laquelle elle y étoit; 
& dont la nature eft, fuivant les cie. 
conftances , tantôt calcaire , tantôt ar 
gilleufe, & rantôt vitrifiable. | 
La feconde clafle des EAUX , celles! 
qu'on appelle eaux falées , à caufe dus 
_ fel marin dont elles font HE ou moins je 


un PIRE dent nous ayons aile toi 

Prat 
& HUE ex falée des lacs se 
des puits, au contraire , ne l’étant qu'à 
caufe du 6 ie ne tient pas e. 


les brins de bois qui fervent dans x 
hangars de gradation : on les rencon“ 
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tre quelquefois au fond des chaudieres, 
& leur mélange avec Ie fel marin con- 
court pour beaucoup à fa mauvaife 


put. : 

Notre fecondeobfervation tient aux 
| moyens qu’on doit eflayer pour rendre 
potable l’eau de la mer :ïl faut non 
:feulement empêcher Ie fel, ou une 
très-petite portion de fon acide, de 
s’exhaler avec l’eau, ce à quoi ïl eft 
très - fujet; maïs encore, fixer cette 
matiere bitumineufe à laquelle l'ex 
doit fon amertume : on y eft par- 
venu avec des appareils plus ou mois 
ingénieux, en employant les alkalis fi 
xes, & fur-tout celui du fel marin Iui- 
même, rendu cauflique, 

. Toute eau chargée de fubftances 
Richurentes, ou métalliques, fe nom- 
me eau minérale. On ies difliingue en 
eaux chaudes & thermales, &en eaux 
froides. Les premieres, ou font voili- 

Aaa ii] 
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dans les autres, ïl n’a laïflé que fon im “ 
preflion: on Ie retire des unes & desu 
autres, en les Jaïffant refroidir. Ce fou: 
fre annonce bien Porigine des eaux 
minérales ;en général, ce font toujouts | 

des pyrites diverfement décompoféess | 

Entre les eaux froïdes , les unes font 


ont confervé que Pinfience ou a 
faveur. | 1 
On a cru qu'un Spa où 
un air furabondant, caradtrifoit les 
eaux fpiritueufes, Avec un peu de ré 
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flexion fur l'état naturel des corps en 
folution , on verra: que leur faveur'ais 
greletre eff due à l'acide des pyrites ; 
qui n’eft pas en pleine combinaifon 
avec fa; ou fes bafes ; & que, l'air 
qui fe produit lorfqu’on agite ces Eaux, 
production fuivie de la perte de:la fa: 
veur en queftion , eft Ie même qui pa+ 
roit toutes les fois qu’une combinaïfon 
fe fait, ous ’acheve : ‘comme en effet 
cet acide fluor ainfi agité, eft plus dif 
pofé à fe combiner quedans Pétat païs 
fible de Pécoulementfuccefif deseaux. 
Ces eaux tiennent ordinairement une 
bafe mariné, &donnent, par lévapo-" 
ration , du fel de Glaubert: 
. Pour procédér avec ordre à Panalyfe 
de toute-eau minérale ,:il eft i impor- 
tant, autant qu’il eft poffible , d’être 
bien informé de l’état des lieux circon: 
voiïfins de la fource ; de fa direion, 
“de fa pente, & de fes viciffitudess 
| Aaa iv 
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+ Puis , après avoir comparé la pefam 
teur sp de Peau qu” on examine 


elliye par le Grôp v violat & fe ansiosll | 
gues, fi elle tient un acide développé; 
par la noix de galle, fi elle tient du fer;" 
par lalkali volatil, fi elle tient du eui-" 
vre ; & enfin » par tous les alkalis, fi 
elle eft chargée de molécules terreftresih | 

Les diffolutions d'argent & de plomb# s 
en à découvrir fi Te eft ma: 4 


ef tite + Tacide du vinaigre À . 
à en précipiter le foufre , s’il y ef." 


ere Se à PT 


À eft à propos de bien obferver qw’i to 
fe fait toujours une combinaifon au 
tre que celle qui avoit lieu entre ces 
différentes fubflances hétérogènes , ceM 
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dont on s’apperçoit par des bulles naïf- 
fantes à la furface. 
+ D’autrepart, onen fattévaporerune 
autre dofe, jufqu’à pellicule, pour ob- 
tenir’, s’il eft poffible , par la cryftalli- 
_ ation, les fels neutres qui peuvent y 
_ être, ou fe former durant cette évapo- 
ration. On poufle les recherches juf- 
ques fur les eaux meres, qui tiennent 
fouvent des matieres importantes à re= 
. connoître dans cet état, 

On évapore pareïllement les eaux 
ciEyées par les alkalis; parce qu’il doit 
en réfulter le fel neutre , formé de lPa- 
cide conftitutif des eaux, & de lalkalr, 
_ qui a fervi de précipitant, 

On fépare enfuite de la maffe obte- 

nue par lévaporation exécutée, tout 
ce que l’eau la plus pure en peut déta- 
cher, & on examine ultérieurement la 
mature des chofes infolubles dans l’eau. 
& celle des matieres qui s’y font dif 
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foutes : on tient par-toùt état du paidsl 
de chacün des produits : 6h examine 
par tous les moyens poffibles la ‘nature | 
des terres métalliques qui s’y rencôït- 
trent, même en en faïfant la réduttionr. à 
Les matieres qu’on'obtient, doivent | 
toujours être confidérées comme exif. | 
tantes dans Peau ; maïs "prefque. jamais M 
fous: la forme qu’elles ont: après lana.. 
lyfe.: 1 î 
Ces matieres font du Fute des . 
terres calcaires, Ia bafe terreufe du fel * | 
marin, fon acide, celui du vitriols | 
des terres martiales ,: des terres: cui- : 
vreufes, maïs pas toutes dans la même . 
Eau. 110 
On obferve en général: que Ja pros 
portion des matieres hétérogènes: à! 
l'eau ,eft ft fort dans'lecas des infini- | 
ment petits, qu’on demeure étônné de 
l'efficacé finguliere de plufeurs de ces 
eaux minérales, Cetétonnement pourra: 
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‘ diminuer dans l'idée de ceux qui cori- 
- fidéreront que l’eau ainfi affociée-avec 
des molécules falines très - atténuées, 
acquiert par cela même une très-grande 
| ténuité ; que d’ailleurs ces molécules 
 divifées prefqu’à Pinfini, préfentent 

ün plus grand nombre de points de 
 conta&, d’où doit réfulter un effet plus 
marqué que fi famiéme quantité, moins 

étendue , fe réunifloit dans un momdre 
“efpace, | | | 

CONCLUSION 
De ceîte feconde Partie. 

NATOUS étant occupés, dans Îa pre- 
miere Partie, à démontrer l’évi- 
‘dence, la néceffité des deux premiers 
ordres de principes ; ayant enfuite dé- 
‘veloppé les circonftances phyfiques 
qui les accompagnent, lors de Ia for- 
‘mation des corps ; circonflances qui 
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nous ont donné lieu de reconnoître | 
lorigme de quelques éléments : nous 
avons infifté fartout fur l'application dew 
ces circonflances, & de leurs produits \ 
aux travaux chymiques, 1 nous reftoit à 
à développer la nature des corps natu- : 
rels ; à reconnoître lefpéce de leurs 
produits ; à évaluer leur véritable ori- « 
gine ; àexaminer les effets réciproques « 
& ultérieurs dont ïls pouvoient être 
fufceptibles ; à donner enfin lexplica- 
tion la plus vrai-femblable de plufieurs 
opérations chymiques ; & à rappeller le 
tout fous les quatre clafles générales ! 
que nous avons établies , de parties 
confltuantes, naturelles , & de pro-. 
duits des corps; pour mettre dans la 
plus grande évidence lexiftence de ce 
troifieme ordre de principes : c’eft ce 
que nous venons de faire dans toute . 
eette feconde Partie. La plüpartde nos 
raïfonnements partent de la confidéra 


+ 
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tion de tout ce qui accompagne, pro= 
 duit, ou fuit le phénoméne que nous - 
l voulons expliquer, & non pas de pré- 
 fuppoñitions, quiont, dans tous les cas, 


_faitnaître un fi grandnombre d’erreurs, 


dont nous avons furtout cherché à nous 
“garantir, fans prétendre y avoir tou- 


‘jours réuffi : nous ne pouvons garantir 


que notre intention, & les moyens QuË 


nous ont paru propres à la remplir. 
On a pu voir dans ce qüiprécéde,com- 
bien la Chymie éclaire la Phyfique : il 


nous refle à examiner les fecours 


“qu’elle prête aux Arts. 
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TROISIÉME PARTIE. 


CHYMIE APPLIQUÉE AUX ARTS: 
TRENTE-SIXIEME LEÇON. 


Des Arts relatifs à la fermentation M 
6’ à la diflllation. 


N lifant la Partie précédente, HA 
on a du remarquer que non=" 
| feulement nous avons parlé 
æn général des opérations chymiques, À 
qui toutes tendent à décompofer &à 


xecompofer, mais que nous avons {Tai 
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t de plufieurs efpéces particulieres 
opérations, néceffaires pour exécuter 
& varier Panalyfe des corps. Ces mé- 
mes opérations exécutées par plufeurs 
Artifles qui n’ont néanmoins aucune 
lumiere de Chymie, rendent leur aït 
dépendant de notre fcience, fufcepti- 
‘ble de réformes, par elle, foit en 
'perfeionnant les produits , foit en 
‘redtifiant les procédés , foit enfin en 
fmplifiant les manipulations. Tous 
avantages réels que tirent de Ia Chy- 
mie un très-grand nombre d’Arts ; ils 
donnent en échange au Chymifte qui 
Les approfondit , la connoïffance d’une 
\infinité de. pratiques qui font pour lui 
de nouvelles fources de lumieres & de 
recherches. ni 
La fermentation eft en général un 
mouvement nteflim entre les parties 
“conftituantes d’un corps d’où naît une 
nouvelle maniere d’être,qui dépend en« 
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trautres de la diverfe atténuation qu +. 
Jesreçoivent alors. Nous avons obfer- 


yé en quoi la fermentation naturelle 


+ 
1 


| 
À 
{ 
À 


‘différoit de lartificielle. Nous avons. 
diftingué la fermentation vineufe:; l'a- à ; 
céteufe & la putride ; nous avons cb | 


fervé que la premiere fe pañloit dans 
des fucs naturels ou artificiels d’ une. 
conflitution déterminée, qu’elle étoite 


poffible avec beaucoup ou peu Th 


midité, qu’elle pouvoit être prompte : 


lente ou renaïffante ; qu’elle étoit fuc- 


cefive , Ceft-à-dire, qu’elle s ’opéroit il 
dans plufieurs inftants , fuivant le de 
gré d'atténuation, des diverfes parties, 
fermentantes , que de là naïfloient la. 


L 
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chaleur , le gas-filveñtre , la pellicule 


a lie , la liqueur vineufe ë& enfin lew 


tartr Ce 


tation appartiennent donc Part du Vi=. 


. À cette premiere claffe de fermen- | 


î 


4 
À 
4 
ï 


gneron, celui du x Rrous du Fabris | 
quant! 


Û 
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quant de cidre, du Boulanger, du Pä- 
tifier & du Gauffrier. 

Nous avons dit que la fermentation 
lacéteufe ne s’excitoit qu’à l’aide d’une 
chaleur plus forte où de matieres 
plus mobiles; que par fon adion , les 
fels des liqueurs vineufes devenus 
plus immédiatement folubles, leur don- 


-noïent la faveur acide ; les Arts du 
Winaigrier ; du Fabriquant de verdet., 


de P'Amidonier en réfultent.. 


. Enfin la fermentation putride, fui- 
- vant ce que nous en avons pu dire, 
-eft un mouvement qui atténue les Par- 
-ties conftituantes des corps au point 
- d'en volatilifer une grande partie , en: 
Les décompofant de plus: en plus. Le: 
Tanneur, le Mégiffier, le Corroyeur,. 
le Papetier & le Cartonnier en ont 


- befoin pour leurs travaux. 


Ji eft inutile de répéter fa ace 
” tion ‘ae nous ayons faite entre les: 
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produits naturels & Ies- artificiels de 
ces fermentations , ïl n’eft pas nécef- 
faire non plus de rappeller ce que 
nous difions dans notre Préface, que, 
nous ne décririons pas ces Arts » que 4 
nous indiquions feulement leur rap 
port avec Ia Chymie, & que nous new 
nous propofions ni d’inftruire, ni den 
réformer les Artiftes, mais feulement" 
d'éclairer les Amateurs. Jettons un. 
coup d'œil rapide fur chacun de ces’ 
Arts. ji 

Nous laïflons de côté la culture de 
_ Ja Vigne, & tout ce qui y a rapport; 
le raifin mûr fe recugille , s’érafle dans 
certains cantons, fe trie dans d'autres ss | 


| 
À 
: 
: 


? 


eft mis immédiatement au prefloir, ou. 
eft jetté dans une cuve pour y être 4 
écrafé; ilen découle une liqueur plus 1 
où moins foncée en couleur, fafceptimi 
ble de fermenter; ; on la diftribue dans” 
plufieurs vaifleaux qu’on bouche très 
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| Jégérement ,; & on les place dans! un 
 Hieu ni trop échauffé, ni trop frais; Ja 
fermentation s'établit , : l’écume fort 
“de chaque tonneau , elle s’affaïffe, on 
Haifle bien rafleoir la lie, on en fépare 
Ja liqueur qui prend le nom de vin, 
Quelques variétés dans la manipulation, 
Je terroir où eft la vigne, le degré de ma-. 
turité dans le fruit, font les caufesim- 
 médiates de Ia diverfité des vins qu’on. 
_diflingue en général en vins fecs & vins 
_ Jiquoreux. Après un Tong fejour, dans 
e-temps où la chaleuï dé latmofphe- 
| re devient aflez fenfible pour augmen- 
ter beaucoup. le volume des liquides ,. 
& Jorfqu’elle: diminue au point de le 
diminuer lui-même; ils’excite de nou-' 
veau une fermentation lente qui , -en- 
_atténuant davantage les parties conftr-- 
Ê tuantes des vins, les combine plus in 
* timement , mais qui quelquefois auf-: 
. développant trop la partie muqueufe - 
| B-bb ïj. 


(ETS TusTrTurs 
ou la faline les fait tourner au gras où. 
à Paigre ; a Chymie apprend à remé- 


dier à ces deux accidents, en. ail i: 


quant pour le premier, des acides qui 


_ détruifent Pétat muqueux, & pour sel 
fecond , des fubftances alkalines.. bi. 

La Chymie eft encore d’un grandà. 
fecours dans Part du vin , pour décou- 


vrir les mixtions dangereufes, ou pour” 


reconnoître ff les liqueurs vimeufes:. 


font faites ou non avec du raïfin ; ler. 


caractere eflentiel des liqueurs faites 
avec ce dernier, étant de donner sil 


l 
4 
; 
| 
| 
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: 
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| 
; 
| 


cryflaux de tartre que ne donnent ja- il 


mais les autres. 


La préparation de: TRE US Frs 


liqueurs , foït imagïnées dans les pays, 


où manque le raifin,. foit compofées:w 


pour multiplier le plai£ r du goût, eft” 


toute entiere du reflort de la Chymie;t 
qui modere les mélanges , ou dirige Be 
fermentation fuivant la nature des fucs". 


mis en ufage, 


| 
1 
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Si Von fçait préferver les vins d’ale 

| els diminuer Paprêté } les ame 

ner tous à un dégré à peu-près pareil: 

de faveur, c’eft encore la Chymie quë 

enfeïgne ces moyens, qui redifie ceux 

emploiïés ; & fu en découvre de nou. 
veaux. 

En traïtant des femences,nous avons: 
vu que celles qui étoient farineufes,, 
fe feparoïent aifément en deux fubf= 
tances , l’une tranfparente , glutineu- 
fe ; Vautre blanche & pulvérulentes. 
étre féparation n’a plus lieu, lorfque: 
h germination:qui eft un premier mous- 
vement fermentatif a lieu; & alors- 
Peau extrait de Pune fa partie gélati-. 
neufe &delautre fes parties falines dont: 
Ie concours néceffäire pour toute fer 
mentation , le devient abfolument pour 
a confettionde labierre.Cefont ces pars 
ties mêlées par la germination;féchées .. 
puis moulues ; dont on fait une extracs- 
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tion plas où moins forte parle moyer 
de l’eau chaude, dans laquelle on | 
délaie enfuite un peu de Ieyüre de 
Pierre pour hâter la fermentation, & 
une forte décoûion de fubflances yé.\ 
gétales ameres ; pour corriger la fe 
veur fade du FRANS qui yeft trés 
abondant. TURT # 
-nER Chymie a montré que: el 
pouvoit être remplacé par toute autre 
femence-farineufe ; cle a enfeigné Pas. | 
figé de’cette matiere abondanté , qui 
furnage la bierre en ferméntation; elle 
pourroit peut-être montrer le: moyen 
de-rendre Ta bierre plus durable, &M 
fur-tout moiné fujette à pañler. à Ial 
putridité, en faïfant ; comme pour les 
vins, des bierres compofées de fais 
nes de différente nature pour les pro=" 
portions. entre: le Corps muqueux & 
Yamidon. . fi 
L'art de faire Le cidre & le poiré, en 
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dérivé de celui de fairele vin artificiel, 
Les pommes & poires ont un füuc fer- 
mentefcible qu’on retire en les écra- 
 fant &clès preflant.La bonté de Ia liqueur 
dépend du mélange bien entendu des 
‘différentes poiumes ,: & de la maniere 
‘dont on procéde à la fermentation. 
Dans ces trois Arts, l'indigence , & 
“enfuite la bañfe économie ont trouvé 
Je moyende tirer parti des marcs ref- 
tants: on les délaie de nouveau dans de 
eau , onleslaïfle fermenter lentement 
-à la vérité, on tire à clair, & on a Ia 
vinace, la petite bierre, le petit cidre, 
“toutes boïflons faites aux dépens de ce 
“qu'il ya de plus groffier, de moins fer- 
. mentefcible dans les fruits. 
. La même farine emploïée par Îe 
. Brafleur , peut au lieu d’être délayce 
“dans beaucoup d’eau , n’en être qu’hu- 
 medée fufifamment pour développer 
- {on muqueux ; on l'appelle Pére: alors 
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fi dans cet état on lépaiffit par le few? | | 
elle prend une confiftance ferme qui la: | 
fait nommer Colle; maïs f on don 
le temps aux parties falines rendues: | 
un peu libres par l'humidité, de réa ! 
gir ; fi on accelere cette réa&ion, foit. 
par une chaleur modérée, foit en in< . 


‘ 


troduifant dans Ia pâte un peu de mas | 
tiere déja fermentée, il arrive ce qu on 

obferve dans la germination, les parties 

conftituantes de la farine fe recombi= 
nent, fermentent au point que fi le | 
Boulanger n’en arrétoit pas à propos 
le mouvement par la cuiflon , cette“ 
pâte rendroit des vapeurs fpiitueufes | 
puis acides:, puis enfin putrides, On a 
appellé pain cette pâte ainfi fermen-" 
tée, puis cuite ; & fes variétés dépen=| 
dent de la nature des graïnes far 
neufes, de Ia pureté de la farine, dé 
Padion de bien. pêtrir pour développer” 


plufieurs | 
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plus uniformément les re de Ia fa. 
rie, | La 
* Ona eu recois; dans de famines; 
à des fubflances que leur blancheur 
faïfoit cemparer à tort à la farine, On 
“a, dans des Pays peu cultivés, des faz 
rines de Ia plus grofliere efpéce : rien 
 m’égale le foin que les Habitants de ces 
Pays prennent pour. conferver long- 
temps cette mauvaile nourriture : ils 
tiennent la pâte la moins humide &' Ya 
-plus ferme poñfible; ils la cuifent beau 
coup ; &'on a profité de leur art poux 
‘préparer le pain des Marins, appellé 
 Biftuit, & qui n’eft autre chofe que du 
pain bien-fait, très-mince, & cuit 
ong- temps. DATA AVE e) 

L’on a rafiné fur cette préparation; 
en fubftituant le ait à l'eau pour pétrirs 
Je pain en eflmoins bien fermenté, & 
‘voilà tout. C’eft ainfi qu’en mettant des 
Or gras, des jaunes d'œufs, & du fe 
e. Cce | 
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_cre avec de la farine, les Pâtiffiers, ex 
flattant le goût, détruifent fa propriété. 
nutritive, & la rendent nuiïfble à la. 
 fanté. C’eft:encore. ainfi, qu’en arr» | 


,"4 
4 


tant la fermentation par la chaleur très: | 
vive d’unfer, les Gaufriersrendent cette” 
farine-cuite, plus propre à faire de jll 
colle, qu’à fervir d’aliment, n. 
Quelque foitle fecretdu Vinaigrier,w 1 
fécret qui varie fuivant les lieux, on 
n'ignoré pas que par fes manipulations. 
 diverfes, il tend à détruire Pétat mu= 
queux des parties falines du vin, pour. 
les mettre plus à découvert, d'où il a 
rive qu’elles font ou plus abondame 
ment ou plus fenfiblement, diffoutes.» 
Ceux qui penfent que plus les vins font. 
aufteres, tournés, ou verds, plusils font | 
propres à fairedu vinaigre, fe trompent, : 
groffiérement : le développement. de | 


Pacide eft-plus difficile , & le: réfulrat 
moins. agréable C'eft donc. à tort que | 


Le 
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tertains Artiftes, non-contents de 
choïfir parpréférence ces vins, y ajou- 
+ent encore des chofes aufteres, de la 
die, par exemple, des rafes, & autres 
chofes. Le feul ingrédient néceffaire à 
‘ajouter, eftceluiqui hâtera le mouve- 
ment de fermentation: ce feront donc, 
indépendamment de la chaleur artifi- 
cielle, toutes les fubftances tendantes 

à l'état putride, foit naturelles , foit ar= 
rifciélles: | | 

Durant cette-fermentation, il fe dé- 
pofe une grande abondance de. mas 
 «icres grofferes , que les Vinaïgriers 
expriment après lavoir chauffée pour 
en rejetter le fluide dans leurs vaiffeaux 
à faire duvinaïgre: ils brûlent le marc, 
qui donne un fel de tartre alkalifé, mê- 
. 16 debeaucoup de terre, appellé Cen- 
 dresgravelées: Le cidre fe convertit pas 
rellementenliqueur acide; mais fon dé- 
pôtmuqueuxne donne pas d’alkaltiixe, 

Ceci 
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Ceft par la même fermentation du 
grain moulu faite dans Veau, que les 
A TOR HEES détruifent le corps mu 
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queux -de la farine pour en féparer Past 


midon, Pour être plus fûürs de cette def- 


trudion ; ils laïflent aller Ia fermentä- 


tion jufqu'à la putridité, puis, parle, 


moyen d’alun, qui fe décompofe, &! 


dont la terre devient un précipirant, 
ïls font dépofer tout l’amidon , qu'ils 
Javent à plufieurs reprifes, parce que 
ce qui pourroit refler de corps mu- 


queux, ‘attireroit des mites , qui gâ- 


teroient amidon. Ils le font fécher à 
‘une très - douce chaleur, & même à 


Tombre, pour ne pas altérer Ia blan-w 


cheur de leur produit. La Chymie 


À 
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peut feule indiquer les autres fubitan- | 


ces capables de fournir de l’amidon , &# 
les moyens de reconnoitre celui auquel" 


on a ajouté de Ia chaux éteinte à Pair. 
Malgré cette fermentation, tout Ie! 
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corps muqueux n’eft pas détruit, puif- 
| qu’en délâyant de l'amidon dans, de: 
l'eau bouillante, & ly cuifant, on: 
forme du tout une mañle colante ap- 
pellée empois. | 
… Siles raffes font inutilespour faire du 
vinaigre ; elles ne font pas moins fuf- 
 ceptibles de la fermentation acéteufe , 
comme on s’en apperçoit en les ftrati- 
fant fur des lames de cuivre écrouiïes , 
& arrofant le tout avec de Ia vinace 
qui devient vinaigre , & corrode fingu- 
Jierément ceslames.On augmente cette 
 coriofion en les expofant enfuite au 
foleil ; en même temps que ce qui elt 

corrodé fe féche, Pacide pénétre plus. 
intimement : on connoït ce produit 
fousle nom de Verdet ; &,, Iorfqu’on 
achevé fa diffolution par du vinaigre 
difillé, puis qu’on en facilite [a eryf- 
tallifation à l’étuve, on l'appelle im- 
proprement #erddifhillés ©: | ,21 
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. Les fübflances animales, & furtour 


Jes cuirs, font fufceptibles .de Ja fer- « 


mentation putride 5; & le:premier effet 
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de:cette fermentation , eftd’en détruire 


la partie glutineufe : f: donc, à mefure 
que cette :defiruétion s’opére , il fe 
trouve des fubftances féches , &, par 


leur nature , uès - éloignées de Ia pu- 
tridité : ces fubflances , ou leurs par- . 
ties extraites ,s’infinuent , & prennent 


la placedu gluten détruit ou peut-êtré 


fe combinent avec lui, & lui donnent: 


une confiftance folide, dont fe reflent 


la partie fibreufe : de-là lescuirs tannés \ 


avec l'écorce de chêne, à Porge, ow 
à la chaux. Sans la Chymie , onne 


fçauroit pas que toute fubftance végé: M 
tale capable de faire de l'encre , peut - 
être fubftituée au chêne ; & que plus 


cette intromiflion departies étrangeres 
dans Le cuir eft lente , plus l'effet de- 


_ {ré eft complet, Les différentes peaux 


ds 


à 
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d'animaux devant varier dans feurtiffu 
k _& dans la proportion du gluten, es 
. manipulations pour les garantir ainfi de 

la putréfadion totale , en profitant de 
celle qui s'établit, ces manipulations 
_varieront :auffi les Tanneurs & les 
| Mégiliers ont-is:chacun, même dans 
leur partie, différents procédés relatifs 
à ces variétés. 
| Le cuir, une fois préfervé dela pue 
 tréfattion, eft dur & épais : Ie Cor- 
royeur lamincit , l’affouplit avec de 
l'huile, & le met en couleur noire par 
üne opération chymique fort fimple : 
le premier ingrédient de l'encre eft 
dans le cuir ; c’eft l'écorce aftringente. 
Ï1 y étend le fecond, une folution de 
vitriol martial. L’encre fe forme à Ja 
_ furface, & cet effet connu depuis long- 
temps, a fait donnerauvitriol de Mars- 
_ Je nom d’Atramentum futorium. 
Les fubftances végétales font pareils 
Ccc iv 
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lement fujettes à la putréfadtion ; maïs, 
étant toujours en petites malles, on al 
eu befoin d’un autre artifice pour en, 
détruire le muqueux, conferver la par 
tie fibreufe, &en compoferles feuilles 
connues fous le nom de Papier. Lorf-. 
qu’on juge cette deftru&ion fuffifante , 
entriturant long-temps la mafñle ref. 
tante, on divife de plus en plus les fi- 
bres, on en développe de nouveau le , 
muqueux qui les a conflituées ; on les, 
délaye dans de l’eau chaude légére- 
ment alumince, Puis en Les étendant 
dans une grande quantité d’eau où leur, 
petitefle & Ieur nouvel état muqueux 
les tient délayées ; on {es en fépare à 
Paide de tamis très-ferrés:,. qui laïflent 
écouler l’eau, & confervent Ia fibre. 
tellement entrelaflée, qu’elle forme u n 
tiffu que le mucilage rend plus folide. 
Après avoir. été reffluyé, preflé, feché, 
collé , & cé , il eft cemploié peur 


Li 


ÿ rs CrrMIE. 569 

écrire ou deffiner. Le collage y eft né- 

ceffaire pour empêcher l'humidité de 

traverfer le papier, dont la couleur, la 

finefle , & la fermeté dépendent du tria= 
ge, de la bonne trituration , d’ingré-. 
dients colorants, & de la maniere dont 

on le moule, 

. Les mêmes préparations plus grof. 
fieres donnent une pâte qu’on manie 
à fon gré, & dont on fait le carton plus 
où moins épais. 

… La diftillation eftladionde recevoir 
les parties fluides des corps réduits en. 
vapeurs, & concentrés enfuite fous Ia 
forme fluide, Elle fe fait dans divers ap- 
pareïls que nous avons décrits, & 
Jadion de développer des parties flui- 
des eft tantôt l'ouvrage de la feule 
chaleur, & tantôt celui d’intermédes. 
Le Brüleur d’eau-de-vie, Ie Parfumeur, 
Je Liquorife , & le Diflillateur d’eau, 
forte , font les Aruites. qui mettent: 
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cette opération immédiatement en 


pratique, | 
Soit qu’ils aïent acheté des vins, 


ë 
} 
| 


foit que, par un artificeparticulier, ils | 
aient converti en liqueur vineufe les 
marcs de raifins enfouis & humedés | : 
ou qu’ils travaillent fur les lies de vin F3 


ou qu’enfin ils traitent toute efpéce de. 


liqueur vinénfe ; les Brüleurs d’eau-de- 
vie Ont pour appareil un alembic pet 
recherché dans fa forme; un ferpentin 


latéral , & ün trépied, fous lequel, faute | 
d’autres commodités, ils établiffent le 
feu que, dans d’autres circonftances ; # 
ils allumeroient dans de valtes four- 


neaux. 


Leur premier & unique foin eft de 


donner au plutôt le feu le plus vif, 


pour faire bouillir eur liqueur, con. … 


vaincus par Pexpérience , que ce 
moyen eft le feul d'avoir une grande 
quantité de bonne eau-de-vie: mais 
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Léomme ils ne diftillent pas toujours 
des liqueurs claires , & qu’elles dépo= 
fenttoutes une lie plus où morns abon- 
| dante, la chaleur vive qu’ils excitent, 

brûle cette lie, fait contracter à leur 
produit une odeur d’empyreume , & 
| eur mérite le nom de Brüleurs-d’eau-de 
vie. Ts poutroient avec un peu decon- 
_ noiflances phyfiques & chymiques fe 
garantir de ces accidents, L'Eau-de-vie 
eft colorée artificiellement ou par les 
- débitans qui ont ‘beaucoup d’induftrie 
. pour cet objet, ou par le long fejour 
: dans les vaifleaux de bois , dont elle ex- 
trait une réfine colorante. Cette der- 
niere eft préférée par ceux qui la bor- 
- ventpuüre ; mais comme en vierllffant, 
elle perd toujours fes parties les plus 
fubtiles, élle :eft Ja moins bonne pour 
en tirer lefprit -de - vin. | 
L'appareil eft Ie même ; on ne pt 
que modérer la chaleur, & les pre- 
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mierés portions font toujours préférées | 
aux fecondes, troifiemes , & quatries. 


mes , quoique toutes Biènr de Pefprit y, 


parce que dans les premieres pañle ce, 
qu'il y a de plus fubtil & de mieux. 
combiné, On a employé pour la LE 
fication differents intermédes dont la: 


Chymie démontre linutilité , ou le. è 
ÿ ; 


danger. En même temps qu’elle a ima-,. 
giné différents moyens pour éprouver 
les degrés de bonté tant de l’eau-de- -vie; 
que de lefprit- de- - vin ; elle inftruit des 
de leur infuffance. 


Tout l’art du Parfumeur confifle à. 


Be paffer dans des liqueurs fpirineuil | 


fes , ou dans des corps gras, par la dif. . 
tillation, -onPinfufion., les parties odo, 


rantes des corps : il diftille toutes cele. 


les qui font affez volatiles ; il infufe cel- | 


les qui font trop fixes, ou trop: fu- | 6 


gaces.. Les . Eaux MM fre 
ne aufk de leur reflort. Ils ont Pare. 


= 
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ingulier encore, de fixer les odeurs 
fugaces fur des huiles exprimées, d’où 
"naïffent leurs eflences; & de faire pa£ 
“er enfuite par Pinfufion ces odeurs 
dans lefprit-de-vin : ce qui établit une 
claffe d'eaux odorantes compofées , 
faites par infufion, différentes de celles 
“dans lefquelles le corps odorant lui- 
même, eninfufant, dépofe, outre fon 
odeur, desparties colorantes, & diffé- 
‘rentes encore de celles qui en diftiant 
menlevent de ces corps que Îa POLE 
odorante la plus volatile. : : 

La combinaifon de ces mêmes 1i- 
queùrs diftillées,avec des aromates, des 
“fruits fucculents, du fucre, & de l'eau, 
fait la bafe de l'art du Liquorifte, qui 
‘tantôt fait infufer fes ingrédients dans 
Jeau-de-vie , d’où naïffent des liqueurs 
* colorées d’un certain ‘ordre ; tantôt 
mêle les fucs des fruits avec cette eau- 
 de-vie,!& leur fait fubix enfemble une 
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fermentation vineufe , maïs lente; il | 
qui produit les: ratafrats proprement 
dits ; & tantôt enfin diflille fes aromates y 
avec Peau-de-vie, ou prend plufeurs 
liqueurs déjà diftillées, & odorantes,” 

dontil fait fa combinaïfon de liqueurs, 
que leur blancheur lui permet de co= 
Jorer de différentes manieres avec des 
fubftances quirarement concourent à 
là bonté effentielle de la liqueur. I ef 
effentiel pour la perfeäion de ces for- 
tes de mêlanges, qu’ils foïent les plus 
intimes, à quoi contribue la vétufté,, 
ou la digeftion dans des vaïfleaux bien. 
bouchés, mais point remplis , parce 
que les parties volatiles ayant plus.d’ef 
pace pour faire une forte de circula= 
tion, fe recombinent plus aïfément que 
lorfqu’il n’y a aucun vuide. On défire 
encore que les mélanges foient telle-w 
ment aflortis:, qu’on ait de lapeine à. 
favourer un ingrédient plutôt.que l'aur 
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are ; & lorfqu'on change les propor- 
tions du fucre, ou du fyrop, on change 
É confiftance de ces liqueurs, au point 
de leur donner une apparence d’huile, 

L’extraion des acides minéraux fait 
l'objet du travail de certains Artiftes 
qui {e difent Chymiftes, & qu’on ap- 
pelle Difüllateurs d'Eau-Forte, parce 
que c’eft Pefpece d'acide qu'ilstraiteng 
Je plus. Aux appareiïls près, qui varient 
| au point , que tel diftille dans des vai£ 
feaux de terre, tel autre dans du fer; 
_Jeurs procédés font pour l’acide ni- 
 treux & marin, les mêmes que ceux 
dont nous avons donné la théorie dans 
. Ja troïfieme Sedion de notre feconde 
Partie, On obferve feulement qu'une 
_xoutine mal entendue leur fait eme 
. ployer du nitre chargé de fel marin, 
que décompofent égalèment lenrs in- 
| termédes ; d’où réfulte une Eau- Régale, 

plutût qu'une Eau-Forte. 
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= Quant à la diftillation de l'huile dt e 
:Witriol, on n’en fçait que ce qu'un 
Angloïs en à écrit dans un Livre ins 
titulé : Des Secrets & Fraudes de la Chy=s 
mie , @c. dévoilés. | % 
Ces-prétendus Chymiftes fe croient 
en droit de préparer tous les efprits; | 
Les fels, & une infinité d’autres produitsu 
*chymiques, qu’ils travaïllent ordinai=M 4 


rement fuivant une routine que Îeurn 
préqugé leur feroit difficilement ou=s 
blier. C’eft ainfr, par exemple , que À 
“faïfant le cryftal minéral avec du nitre à 
chargé de fel marin ; ce produit eft 
moins nitreux que marin, attire hu: 
midité, & eft éloigné, en tous points" 
des intentions pour lefquelles on ie À 


prépare. 
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LEÇON XXXVIL 
Des SA relatifs à la Cryfiallifation ; 
" &'a la NAPPES | 


T Out fl neutre ef fufceptible 
de prendre une forme régu- 
liere , qui dépend de l’une & de lau- 
tre de fes parties conflituantes ; & 
dont lexaëitude , Ia groffeur, & les 
autres perfe“ions font dûes aux foins 
de diverfe nature, & que nous avons 
expofés à la fin de Ia Lecon du Nitre. 
L’extraction des fels neutres, Jeur pu- 
rification , leur emploi ultérieur, oc- 
 cupent un certain nombre d’Artifles , 
fçavoir, le Saunier, le Saïpétrier le 
Stucateur, ie Rafineur de Sucre, le 
Fabricant de Poudre à canon, PArti- 
ficier, le Savonnier, le Foulon , Ie Blan- 
“Rosie de Toile, & de Cire: 

D dd 
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Le fel marin, ou fe trouve tout for | | 
mé dans les entraïlles de Ja terre, 6e 
s’en retire comme ‘routes les autres ! 
fubftances minérales ; ou eft en diffo. 
lution dans les eaux. Celles de la mer 
en font toutes chargées , maïs toutes, 
les expofitions de fes boräs ne font pas 
propres à l'en retirer ; il faut un fol plus 
bas que Ia furface de la mer , formant” 
une plaine , dont le terreïn foit naturel * 
lement glaifenx; if en coûte beaucoup 
pour y fuppléer. Dans un pareïlterreins. 
on établit des tranchées larges & peu. À 
profondes, qui font coupées de mæ 
niere que fa premiere foit tres-vafle ;. 
Ja feconde moins, & latroïfieme en. 
core moins. Toute l’eau reçue dans. 
cette premiere , s’évapore aflez pens \ 
dant les premiers jours, pour r’occu- * 
per plus que la capacité de la deuxieme 
tranchée ; & celle-ci évapore encore: ñ 
allez pour êtrecontenue dans la trois 


Ÿ 
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fieme : à, la furface étant plus large 
par comparaïfon à la profondeur, Peau 
“étant beaucoup'évaporée, la chaleur de 
foleil acheve de diffiper le refte de lhue 
_midité:le fel forme une pellicule qu’on 
a foin de brifer ; Ia fraicheur des nuïts 
fait cryftallifer le fel_ aux parois de ‘la 
nchée, ; & , lorfqu’on a donné iffue à 
Peau - mere, on Jaïffe encore féjour- 
mer le fel pour achever de Le féchèr: 
‘ôn l’enleve, & on le met en tas poux 
je reffuyer de plus en plus. | 
. … Maïs lorfque le fel eft en fohition 
‘dans des eaux qui circulent dans es 
| couches de la terre , ïl sy. trouve 
peu abondant , & alors : Pévapotation 
de l'eau devient coûteufe ; ou très-abons 
| dant , mais toujours accompagnée d’aux 
tres concrétions falines dont'il eft dif: 
\fcile de ‘le féparer. On a imaginé de 
faire fervir le courarit d'air à l’évaporar 


tion de ces eaux falées, qu’on fait coulé 
Ddd ïj 
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en les divifant à l'infini ; & le furplus. 
fe fait évaporer dans des vaïfleaux de 
plomb ; il cryftallife enfuite plus ou, 
moins réguliérement. 4 
… Des felénités, du gypfe & autres | 
plus Peau mere fe trouvent mêlés auwfel | 
qu’on fait fecher en gâteaux à létuve, | 
La Chymie pourroit feuleredifier ces . 
mauvaifes manipulations, en indiquant ! 
les moyens économiques de précipiter | 
ces fels étrangers , & de faturer l’eau. 
mere en la dégraiffant, ce qui facili- 
teroit la cryftallifarion difficile de-ces , 
fels. | 
: TL eft rare que Le fe! marin qu’on re 
tire du falpétre, en foit purement 
‘exempt, ce qui donne peut-être à cel 
{el des propriétés différentes du fel ma- 
rinpur. Le nitre à bafe terreufe, eft Le 
feul qui fe rencontre dans. les terres, | 
 &:pierres expolées à la furface de la 
terre, à peu de diflance des fubftan- 
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ces végétales & animales putréfiantes. 


Le premier foin du Salpètrier eft de 


fe procurer ces terres, qu'il divife, mé-- 
lange & laïfle repoler quelque temps 


fous des hangars, tant afin de mêler 


uniformément dans ces terres le fal- 


_pêtre, que pour donner occafion à 


4 


ce qu’elles s’en chargent davantage 
par le foin qu’ils ont dy porter les. 


fluides les plus difpofés à fe putréfier. 


H difpofe enfuite dans des vaifleaux 


. à double fonds, des cendres chargées: 
) d'alkali fixe fur lefquelles il place fa 
terre nitreufe dont il fait [a leflive avec 


de l'eau, la bafe terreufe fe dépofe dans: 


Les cendres, & leur alkali s’unit à laci- 


_ de nitreux. On dit qu’en certain pays 
on fubftitue la chaux aux cendres. Cet- 
te JefMive bren chargée eft mife enfüite 


L- 


à évaporer, & lorfqu'elle,bout, le fe . 


* marin cryftallifant le premier, forme des: 
» cryflaux grenus qui tombent au fonds 
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dont on a foin de les retirer de temps | 
en temps. Enfin on met la liqueur fuf 
fifamment évaporée, à refroidir dans des ; 
vaifleaux; elle y cryftallife en maffes | 
awon purifie par de nouvelles diffolu | 
tions & évaporations dans les Arce- | 
aux, HMS 
ya un fef naturel que le feu prive. 
feulement de fon eau de cryftallifation,, 
& qui la reprend avec üne telle avidi- A 
té, qu'étant calciné, puis réhumedé , 
fl fe durcit très -promptement. On le: 
nomme gyps, & plâtre quandil eftcal- 
ciné. Le Stucateur choïfir le plus pur . 
le calcine avec foin, le pulvérife & 
Yhumedte avec une eau chargée de fub- 
flances gtlatineufes. PS ER 
Après qu’il eft durci, moyennant ce 
gluten, il devient d’un poli affez beau. 
On en fait de diverfes couleurs ,.qu’ont | 
mêle pour imiter le marbre veiné ; où | 
le pouile en moule , on en fait des. 
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tables, enfin on le fubftitue au marbre 
dont if imite le poli, la facilité à être 
fini, mais dont il n’a pas la folidité. 

Lorfque nous traitions des fels ef 
fentiels des végétaux , nous. obfer- 
vions qu’ils étoïent naturelementem— 
Barraflés de beaucoup de mucofités ,. 
qu’ils devoient leur état concret à une 
partie la plus grofliere de cette muco- 
fité, & que c’étoit elle enfin qui, par 
fa préfence les rendoït fermentefcibles. 
Le fücre eft le fel effentiel d'un végé- 
tal, & tant pour l'obtenir que pour 
Je purifier, on fe fert de moyens ca- 
‘pables d'enlever la furabondance de: 
cette mucofité, moyens que procurent 
es fubftances gélatineufes des animaux 
& les terres calcaires les plus fubtiles. 
On a cru que ces terres fournifloient 
une nouvelle bafe au fucre, tandis que 
Jeur eau rendue légérement alkaline ; 
me fait qwacheyer d'enlever la mucof- 
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té interpofée entre les cryftaux , & fa s. 
ciliter par ce moyen leur réunion en. 
une maffe dure, fonore & pure. Les 
Fabricants fçavent, en délayant dans fuf- \ 
fifante quantité d’eau, foitle fucre, foit 
fes eaux-meres, en préparer uneliqueur » 
fermentée,comparable äuncertampoint | 
à Peau-de-vie, lorfqu’elle eft difullée. | 
On a mis à profit la propriété qu’ on. 

a obfervé au nitre de détonner pour en. 
préparer une poudre infernale, dont 
Pufage meurtrier feroit capable de fai-" 
re détefter la Chymie, fi fes autres dé" 
couvertes tendoient, comme celle-ci, à 
la deftruttion du genre humain. Pour-" 
quoi le monfîre, qui le premier, fit fer- 
vir Ja poudre-à-canon contre fes fem— 
blables, n’a-t-il pas été enfeveli avec 
fon fecret fous fa déteftable inyentions… 
Du falpètre très-pur, misen poudre » 
par un moyen fort ingénieux, du char: 
bon de bois Iéger & du foufre mélés à 
| dans! 


dans diverfes proportions , , trituiés 
» long- temps pour en rendre Punion plus 
intime, réduits.en pâte , puis fechés 
: \& divifés par des tamis de fils de laiton 
| de diverfes grofleurs , en grains pref- 


- que ‘ronds lifles, noirs : telle eft Ia fa: 


« brique .de la poudre que l’on allume 
ï ou par des corps enflammés , ou avec 
« des corps en état d’ignition. Les pre- 
F miers allument le foufre, celui-ci met 
« le charbon en incandefcence, & tous 
… deux font détonner le nitre; les corps 
| en état d’ignition, aument le charbon 


* qui enflamme le foufre, & le nitre dé- 


- tonne. Les vapeurs fubites du foufre 
… & de l’eau que contiennent les grains 
de poudre , augmentent Pexplofion 
par Pefpéce d'état vifqueux qu’a tout 
| Je compofé. 

D Ceue explofion augmente encore 


Den la réfiflancé du corps où lon rèn- 
Eee 
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ferme Ia poudre & par Peffor: qu’or 
“fait pour Py renfermer. n. 
En variant les dofes des ingrédients, 
de la poudre , en détruifant au befoin | 
l'état vifqueux de ces grains , en y mË 
Jant des ingrédients capables de pres 
dre feu Lors ‘de fa détonnation , € 
introduifant leurs mélanges dans desl 
moules de cartons diverfement figuréss 


& arrangés , maïs remplis & bourés par 
une preffon égale ; les Artificiers font, 
fervir à leurs feux & au plaifir des. 
hommes , Cette poutlre trouvée par has 
fard , fans mauvais deflein, mais aps 
“pliquée enfuite par l’effort du genie 1ew 

pluscruel, à détruire Pefpéce. Ÿ 
Tout alkali combiné avec une huile, î 
exprimée, forme un favon , avons- -n6% 
dit dans notre feconde Partie, & Les 
phénomenes quiréfultent decette ane 
font dûs. au mucilage des huïlés qui en 


_ 
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> 
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Force le medium d'union. Mais tous 
! es favons n’ont pas la confiftance ferme 
* & folide qu'a celui du commerce, Les 
| Savonniers fçavent , que d’une part , 4 
 Teffive alkaline doit être rendue caufti- 
. que par la chaux, & que de l’autre, fl 
faut que Pefpece d’alkali fixe, foit ce- 
Jui qui fert de bafe au {el marin ; ils 
| fçavent encore que pour faciliter Pu- 
. nion & avancer la befogne, ïl faut fai- 
re évaporer une partie de la leflive au 
* point d’être très-concentrée , & mêler 
Pautre avec l'huile pour les cuire en- 
: _ femble, Lorfque le mélange, eft uniau 
| point qu'en en diflolvant dans Peau, ïl 
ne fe fépare plus d'huile, on le verfe 
| dans des moulesoù il acheve de fe dur- 
cir, Sil’huile eft pure & belle, le favon 
eft blanc & ferme ; les graifles, les hui: 
| Jes de poiflon ne donnent qu'une 
_mañle gluante brune, de Savon 


| noir, 
+ Fee ii 
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Ce favon employé tour-à-tour avec 
fe terres argilleufes, fines, point fa. 
bleufes, encore moins chargées de. 
parties colorantes qu’on délaie dans \ 
l'eau, & dont on facïlite l'introduction 
dans le tiflu des étoffes de laine, à for- L 
ce de les fouler , rend conjointement a 
ces terres, difolubles dans l’eau, les fa" 
letés grafles que le premier état des 
laines, Le peu de foin du Fabriquant 
& des-fileufes ont corporifié , pour aïnfi 1 
dire, avecla laine filée & tiflue, & dont * 
tout autre moyen parviendroit diffici- « 
Jement à les débarrafler, Une fois rene » 
dues folubles , on les lave à grande * 
ea, & on Jeur donne un premier 

blanc qu’on acheye quelquefois ayec ” 
de la craïe, de Ia chaux éteinte ou. 
autres terres féches & blanches. | 

C’eft à-peu-près ainfi qu’en nfent les. 

Blanchifleurs de toiles. Le chanvre ou . 
Je lin, par Paë@tion d’être filés & d’être 


a 
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-tiflus, font chargés de matieres graf- 


fes & féches, indépendamment des 


parties colorantes naturelles | qui 


'reftent à ces fubitances les plus foi- 
gnées. Le favon, les leffives alkalines 
attaquent ces matieres peu-à-peu, l’eau 


courante enleve bien celles qui font 


” fuperficielles, maïs l’intérieur n’eft bien: 


blanchi que par la rofée dont les gout- 


tes fubtiles s’infinuent dans tout Ie tif 


à fu : on leur donne enfuite 1e dernier 


“ blanc avec du favon le plus pur &:le 


plus beau. On obferve qu'ici les effi- 
* yes alkalines , en détruifant les chofes 
< étrangeres, attaquent plus où moins vi- 
; goureufement le tiffi Iui-même. 


D’après les mêmes principes, onen- 
leve à la cire jaune fes parties colo 


* rantes extradives & réfineufes ,-en.la 


fondant plufieurs fois ; & la faifant cour 


» Jer en rubans dans de l’eau, qui enleye 
4 toujours ce qu’elle peut.de la furface, 


Fee 
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puis on précipite ces parties coloran- . 
tes & beancoup de muqueux , par la 
lun, les vitriols, & enfin on expofe 
ces rubans à la rofée qui acheve de dif. | 
foudre & d'enlever en s’évaporant, ce | 
qui pourroit refler. Comme par ces | 
fontes , il arrive à la cire de perdré fa | 


» #2 


ténacité , on y ajoute en dernier lieu un . 


peu de fuif de Ia meilleure qualité , qui 
luirend fa foupleffe &. fon premier état, 


Les Chandeliers fe fervent quelquefois | 
“des mêmes précipitans pour donner à 


leurs füifs plus de blanc & de fermeté. 


: En fe fouvenant de Ia diflindion non: $ 


équivoque que nous avons établieen= . 
tre la diffolution & Ia folution , entre. 
Padion d’un véhicule & celle d’une 


menftrue ; en y joignant les détails dans: 


lefquels nous fommes entrés fur les 
différentes extra@tions, fur la variété im 
finie des réfines , fur les diffolutions 


Ve 


compliquées des uns & des autres ; on 


ee 


NT 
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LE. l'idée. des -travaux fans nombre 
du Peintre & du Teinturier. L'un & 
autre extrait de tout corps coloré, la. 


“patrie colorante, la fixe , lui donne, du 


lufe, & fait naître toutes les dégrada- 
“ions & les nuances, par fes mélenges 
“bien entendus. 

ï left aifé de s Patate qu line 
1 4 ’agit P t pa 

des Vanloo , il eft une autre forte de 
“Peintre qui prépare les couleurs, Les 
» véhicules & les vernis dont les pre- 


! 1miers ont befoin. Celles des couleurs 


pas ici de VArt des Apelle ni. 


| _qui font toutes préparées par a natu- , 


“re , telles que les ochres , les terres 


| » d'ombre, ainfi que celles qu’ils tirent 


| “routes fabriquées des laboratoires des 
- Chymifes, comme le minium , le ci" 


_ 


Le 


\ nabre, &c. ne fubiffent d'autre prépa- : 
“ ration par les Peintres, que d’étre bien 


î avées & broyées fur le porphire pour. 
(1 


î être en poudre paie fie 
| Eeeiv 
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Maïs les parties colorées des planche } 


tes, des bois ; des infedes, des baies \ 
& autres ; ‘forit d’abord extraites par 
des véhicules convenables, puis pré-| 
cipitées de eur véhicule par des. fels 
a bafe terreufe qu’on décompofe à Paï-! 
de de Palkalï, La bafe en fe précipitant | 
eft dans La plus grande divifion poff- 


ble, elle éntraîne avec elle ‘ces fB M 
flances colorantes qu'a détaché Ia dé 
codion qu'avive & difpofe à la précipi- 
tation Pacide ordinairement de l'alun 3 
de-là les acques , les paltels & autres * 


couleurs du Peintre. 


ES connoiffént trois fortes de véhi: 
_ Cules pour difpofer ces couleurs à être 


couchées fur Ia toile ; huile, la colle 


& la détrempe. Leur huile eft ordinai- ! 
rement exprimée & rendue plus facile 
à fe fécher par Ia combinaifon qu’ on ! 


fait d’une partie de fon acide avec une! 
Préparation de duine ce qui en TE. 


#: 


L: 


t 
ke 


? 
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| dent huile plus épaïfle , recule Pac- 


tion de fon acide amfi enveloppé fur 


la couleur elle-même. Quant à la colle, 
elle réfulte de l’extradion faite par l'eau 
des parties gélatineufes de peaux & 
| parchemins ou autres fubftances ani- 
males, Enfin la détrempe eft une eau 
Jegérement chargée du mucilage de 
gomme arabique ou de fes analogues. 
L'huile en fe féchant plus difficilement, 
donne auffi plus de corps à la Peintu- 
re ; la colle la rend affez unie, maïs 
fujette aux dommages que toute bu 
midité peut y apporter ; la détrempe 
donnele moins de folidité,& eft Ia plus 
fujetteauxmémesinconvéniens. Toutes 
trois peuvent fervir de vernis, c’eft-à- 
dire, qu’étant appliquées avec précau- 
tion fur la Peinture, elles y font un 
enduit qui tient les couleurs.plus: à Pa- 
bri de dommage. Mais le Peintre fçait 
rendre.ces vernis plus efficaces en dif- 
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: folvant, foit dans des huiles, foit dans à 

. de lefprit-de-vin, les réfines & corps 

| qui y font diffolubles. Ces liqueurs , en 
s’évaporant, laïflent le corps diffous … 
à fec, & lorfqu’il eft tranfparent, peu 
ou point coloré, devenu liant par quel- 
ques baumes ; il devient un préferya+ 
tif plus efficace des.couleurs. Le grand 
art pour appliquer tout vernis , eft d'en 
pofer peu à Ia fois, de bien laïfler 
fecher la premiere couche avant d’en 
pofer une feconde , & ainfi de fui- 
te; de donner enfuite à ces couches 
multipliées le poli avec les intermédes 
& outils convenables. 

De La propriété qu'ont les réfines 

d'être feches, de s’amollir au feu avant 

_ de s’y enflammer, &de ne fe confumer 
que lentement, eft né l’art des êires ; a 
cacheter qni ne font que ces corps do- 
fés de maniere à m'être pas trop friables, 
& colorés., fuivant la fantaifie de Ou. 
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vrier. Il faut diftmguer ces cires.de cel- 


… Les qui ne font que la cire ordinaire pa- 


- reillement colorée , inaïis rendue plus. 
* fouple par un peu de thérébentine. 


Enfin le Péintre eft parveñnu , graces 


» à Ia Chymie , à retirer une efpece de 


 Jacque, d’un corps minéral dont la bafe 


ASS 


| eft martiale ; on décompofe ce vitriol 
 ayec une leflive alkaline dont le fel à 
été calciné avec une matiere animale ; 
ce qui fuffit pour lui donner Ja proprié- 
À :4 de teindre le précipité du plus beau 
bleu, moyennant les manipulations 


“ néceflaires. 


: A l'intention d'extraire & de préci- 


W piter les parties colorantes des corps ; 
_ comun aux Peintres & aux Teinturiers, 
“ ceux-ci joignent la néceffité de difpo- 
… ferles fubftances où étoffes fur lefquel-- 
« Les doivent fe dépofer leurs précipités: 
| toutes préparations qui dépendent de 
… La nature de Pétoffe & de Pefpéce de: 
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teinture qu’on lui veut donner. Les fils t 
de chanvre & de lin, les foïes , les poils É 
& les peaux , les premiers ou en nature 
Ou déja ourdis , font les matieres qu’on - 
teint le plus ordinairement ; & la pre- … 
miere préparation à leur donner , con- 
fie à détruire fuperficiellement leur : 
état muqueux ou gélatineux, par le À 
moyen des favons & des lefives plus * 
ou moins alkalines, On pénétreenfuite ” 
létoffe de l’efpéce de fel dont la dé- f 
compofition doit déterminer Ja préci- 
_ Pitation des matieres colorantes qu’on. 
a foin enfin de fixer & d’aviver par des 
fubflances acides qu'on mêle à propos 
aux liquides chargés des matieres pro- 
pres à a teinture. Dans certains cas , ÿ 
on füubftitue à l'alun une premiere ma- ! 
tiere qui réagit fur les matieres colo: | 
rantes, & en détermine Pefpéce de 
couleur, L’étoffe plongée danslesbains 
de teinture, rarement PRE quel - 


à" 


à 
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| quefois froids, le pi fouvent tiédes, 
L sy Iimprégne de toutes païts , d’au- 
. jant plus volontiers qu’elle a perdu fon 
| _efpece d’enduit. L’adion de rincer , 
fécher ces piéces teintes, eft une fuite 
néceffaire pour rendre ja teinte plus 
! uniforme, pi 
L Ona diflingué en général deux efpé- 
| Ces dettéints, le bon & le faux ; le 
* premier ne doit pas s’altérer, le fecond 
. yef très-fujet. La Chymie a montré 
que Ja nature des ingrédiens qui four- - 
niflent le bon teint, eft ou réfineufe 
-ou au moins très-peu extradiye , que 
. les matieres perimifes pour le faux teint, 
| au contraire fonttoutes extradlives. On 
. anommédébouilli l'épreuve par laquelle 
» on s’aflure de ces qualités des teintu- 
res. Les débouillis différent d’après 
» l'Ordonnance ; s’ils étoient tous égale- 
- ment forts , Il n’y auroit pas de teinte 
' qui n’y füt altérée ; lintention eft au 
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contraire de détruire le faux teint, Lorfe 
qu'il doit être bon, ou d'indiquer l’e-} 
xaditude de POuvrier , en compofant, 
{on faux teint. Ces débouillis font tous. 
prefcrits d’après la diftindion des ma-" 
ticres colorantes en refineufes & en, 
extradives. Le Teïnturier cependant, 
fait ufage de fubftances minérales pour, 
certaines couleurs qui ne for t pas fu= 
jettes à ces diftindions , & dans Ia pré. 
paration de fes bains , ou il extrait. 
les parties colorantes, ou ÿ délaie 
ces fubftances déja extraites. 1 
Par-tout ce qui précéde, on voit que, 
le-Fabriquant de couleur , aïnft que 
Le Teiïnturier , ont befoin de plufieurs 
opérations chymiques, telles que lex: 
tradion, la folution & Ja diffolution À 
mais que leur ouvrage ne fe parfait 
réellement que par la précipitation où | 
fur létoffe ou fur une terre déliée À 
des fubftances obtenues par ces autres 


opérations. : 
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Nous ne devons pas quitter cet ar- 
ticle fans parler d'une autre befogre 
des Teïinturiers qui demande plus 
de lumieres chymiques & de connoïf. 


. fances de leur Art » que n’en. ont ceux 
… d’entreux qui s’en mélent, c’eft l’art 


d’enleverles taches faites fur les étof. 
fes. Leur nature , leur qualité de fabri- 
que, l’efpéce de couleur, fon bon ou 


{on faux teint, l’exade recherche de 
Ja nature du corps étranger qui a Pr9- 
… duit la tache, font tout autant de cho- 


fes nécefläires à connoître à fonds pour 


. fe déterminer fur l’intermede dont il 


faut faire emploi pour enlever cette ta- 


. che. Les fucs acides, les terres bolaï- 
. res, les glaifes, les favons & les Corps 
… favonneux , les alkalis, l'huile de théré- 
. bentine, lefprit-de-vin font ces inter- 
medesles plus connus’, mais ils ne con. 
viennent pas tous indifféremment à tous 
Les cas 3 & nous ofons aflurer que cette 
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partie de l'art du Teïnturier , Ja plus 
négligée, eft cependant Ia plus intérele 
fante , & celle qui demande pour les. 


Artiftes plus de fecours:de Ia Chymielll 


LEGON XXXVIIL. 


Des Arts relatifs à P Amalsamation 
€> à la Calcination. . 


# 


> mercure feul a le droit de faire” 


des amalgames ; il ne diffout pas les 


métaux, il en divife la continuité. 


Cette derniere propriété lui donnes 
Pavantage de fervir de moyen pour. 
les réduire en une forte de poudre ,où. 


de leur donner quelque propriété des. 
fluides. C’eft à Jui qu'on doit les Arts! 
du Metteur au teint & du Doreur ss 


Argenteur. 


La confection des glaces & Le poli 
F'qu'oti 


| 
: . s Ce 
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q on leur donne , ne fufhfent pas pour 


ven faire des miroirs, il faut qu’une de 
Heurs furfaces foit exa@tement couverte 
“d’une feuille de métal; maïs le moyen 


d'y coller cette feuille feroit encore à 
ÿ 


“trouver fr la Phyfique & Ia Chymie , 
- fe communiquant leur reffources , n’a- 
- voient indiqué celui qui feul peut rem- 


 plir cette intention. La Phyfique ayant 
“démontré d’une part que deux corps 


- exadement juxt-appofés, fans qu’il y 


ait d'air entreux , demeuroïent. joints 


» par la preffion feule de Tatmofphere , 
- la Chymie facilita cette juxt -appoñ- 
tion, en donnant le moyen de rendre 
- enpartie fluide parle mercure;la feuille 
- d'étain qu'on veut appliquer. Alors; 


1, 


» en gliffant fur cet amalgame demi-flur- 
* de de la glace, on chaffe l'air interpo- 


# fé, ainfi que le mercure furabondant; & 


chaque molécule d’étainrefte appliquée 


fur la glace, Les Allemands ont une 
FE ff 
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autre maniere de mettre au teint de. 
petites glaces convexes ou concaves sé 
ils- chauffent la glace autänt qu gi 
Je faut pour n'être pas brifée lorfqu’ils. 
y verferont le mélange d’étain & de 
plomb fondu qwils étendent fur toute 
la furfacé , & qu’ils fe hâtent de re 
froidir par le moyen d’un foufflet. 

L’étain raclé des miroirs ,.ainfi que 
le mercure échappé lors de Ia: mile au: 
tein , fe diftllent pour en retirer le 
mercure coulant; maïs ce dernier em. 
porte toujours beaucoup de métal. | 
dont on le débarraffe très - aïfément à A | 
‘TPaïde d’une eau:forte affoiblre.. | 4 

Le fafte enfant de l’indigence or 4 | 
leufe., a le premier fait naître Pidée de 
donner à des métaux communs Fap- 
parence des métaux parfaits, On appli 
que Por & Pargent fur le bois, fur le 
fer, fur le cuivre. Dans la premiere. 
circonflance,mn vernis fort épais char “+ 


s | 
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déja de chaux: de plomb, devient le 
mordant oulacaufe d’adhéfion des feuil. 
es d’or ou d'argent battu que le bru- 
. nifloir yattache plus fortement en leur 
. donnant le poli; & cette efpéce de 
- dorure eft d’autant plus belle, qu'on a. 
plus appliqué de feuilles Pune fur au 
“tre. ES 
On traite de même le fer & Ie cui 
-vre avec l'or & l'argent en feuilles ; 
maïs ïl faut hacher, pour ainfi dire, 
- les furfaces très-nettes de ces métaux. 
. pour équivaloir au mordant , & les 
feuilles n’y adhérent que parce que par 
Padion du brunifloir, on chafle Pair 
quife pourroït trouver:interpofé. 
Les mêmes métaux nettoyés; chauf: 
fes, gratte-boffés > rendus Inégaux par 
les vapeurs d'un acide échauffé , reçoi- | 
- vent l'or ou l'argent réduits en pâte pat 
Je moyen du mercure ; en‘chaufant 
 épacie , on diffipe ce dernier & le mé 
. Fffi 


is mn 
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4 
y 1 
et nr RER 


tal parfait demeure attaché en molécu: 


les très-déliées, que le brunïifloir ES q 


life , réunit & rend éclatants. 


5m 


Quant à l’argent qu’on recouvre d’or, M 


_ ou il fe traite de la même maniere , ! 


ou bien par lation du marteau on par- 


vient à v rendre lor adhérent ; on fen-" 
Ÿ 5 


tira mieux la théorie de cette portion … 
de l'Art du Doreur, lorfque nous par- 


lerons de l'Art du Tireur d’or. 


Dans fa plus exacte fignification, le 


mot calciner ne convient qu’à ation 


par laquelle on convertit en chaux vi- 


ve certaines pierres. On a depuis éten-. 


du fa valeur jufqw’aux opérations dans 


lefquelles on rend pulvérulents & fans 


éclat des corps métalliques, même juf- 


qu’à celles par lefquelles on prive de, 
leur humidité certains corps ‘dont Iæ 
mature n’eft cependant point altérée, à 
JA cet emploï très-étendu d'un mot ÿ 


très-circ onfcrit dans fon origine, nous 


L 
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. avons à traiter de l’art du Chaufour- 
- nier, du Plâtrier, du Charbonnier, de 


. celui qui prépare les chaux de plomb, 
. dantimoine & le noir de fumée. 


Toute fubflance calcaire n’eft pas 


pour cela propre à faire de Ia chaux : 


vive, Il faut encore qu’elle ait confer- 


. vé afflez de gluten animal pour avoir 


. une confiftance ferme , & que les hété- 


rogénéités n’y foïent pas abondantes, 


Les pierres à chaux , es grands coquil- 


lages ont ces propriétés fur les craïes, 
& les parties folides des animaux ou 


. putréfiées ou trop délayées. 


On les empile de maniere à ce que 


 Ieur bafe étant étroite , le milieu de la- 
pile foit très-large & Ie faîte Ie plus 
» étroit poffible. Sous cette bafe on al- 
_lume un feu de flamme que l’on gra- 


due en l’augmentant, jufqu’à ce que la 


» flamme qui fort par en haut, ne porte 
- plusde vapeurs aqueufes , & que la to- 


LE: 


5 1 


# 


+ 
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talité paroïfle également rou gie; le four « 
neau étant refroïdi, les pierres fe trou- « 


ventplus légéres, plusvolumineufes & 


changées en chaux vive. On fçait à n’en w 


pas douter que lorfque Ja chaleur‘ eft 
vive , fi elle fe ralentit. la calcination: « 


ne fe peutplus achever , quand même : 


-on confommeroiït le double de bois 3 | 
. & on demande Ia raïifon de ce phéno-* 


mene : il paroît dépendre de larrange- 
ment des pierres à chaux que Ia chaleur 


dilate uniformément , & qui fi elles! 


refroïdiflent avant leur entiere calcinas 


tion, fe reflérrent inégalement , alors 


les intervalles qui font ménagés entre: 
chacune, fe trouvant bouchés., .ainft 
que le pañlage libre de Ia flamme ; cha- 


que pierre n’eft plus féchée par cette: 
flamme aflez fortement , ni affez éga- 


fement pour être calcinée. 


Il ny a perfonne quine fçache que: 


le ciment, cette mafle f dure , réfulte: : 
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. du mélange de fable & de chaux étein- 
_ te, mais peu de gens font perfuadés: 


que, plus la chaux eft nouvellement 


… éteinte & meïlleur en fera le: ciment. 


Pour s’en convaincre, il ne faut cepen- 
dant -qu’obferver que lPunion fi foli- 


de n’a heu que par la vivacité avec 
| laquelle le gluten de Ia chaux abforbe 


Veau, & que fi ce gluten eft abreu- 


: vélde longue main , il en eft d’au- 


… rantimoins capable de lier enfemble les: 


4 molécules de fable. 


Le gypfe ou le plâtre eftun pas neuæ 


. tre compofé de l'acide vitriolique, & 


d'une terre calcaire ; ce fel tient forte- 


. ment entre fes lames , l’eau qui lui fuf- 
. fit pour être cryftallin ; le feu violent 


_chaffe cette humidité, & réduit ces: 
*'eryftaux en mafles pulvérulentes. Si la: 


” chaleur n’eft pas affez vive..il en refte: 


une portion non calcinée:, fi elle eft 


 pouflée trop long-temps, il. fe diffipe: 
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une partie de l'acide, & le fel neutre | 


eft décompofé, ce que les Plâtriers ape | 
lént du plâtre brûlé: nous avons éxpli- 
qué ailleurs la caufe de La folidité 


qu’il reprend fitôt qu'on Phumeéte. 


Ce que nous avons fait en petit, en « 


analyfant les bois dans la cornue, Île . 


Charbonnierle fait en grand, en empé- 


chant de toutes parts Îles vapeurs in- 


flammables de prendre air, ce quilles . 


allumeroit fur le champ. Par ce moyen . 


elles font plus abondamment que dans » 


nos appareils refoulées fur le bois lui- « 
même ; l’humidité feule fe difipe , le, 


refle des vapeurs prend confiflance, » 


pénétre ce bois de toutes parts’, & en. 


fait du charbon, dont la bonté confifte . 


LS 


dans la légéreté, la ficcité & [a parfaite w 


‘évaporation de toute vapeur humide. » 


II en eft de même des tourbes qui font * 


des racines de végétaux & des plantes 


entieres enfouies dans un humus mas 
ÉCAZEUX 


f- 
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| récageux, En les brûlant avec le même 
» Loin, on diflipe leur vapeur tantôt ful- 


. phureufe , tantôt bitumineufe, & on a 


une efpece de charbon terreux. 
En brûlant des bois fort réfineux, de 


orte qu’ils donnent plus de fumée en- 


core que de flamme , & recevant cette 
- fumée dans de vales tuyaux, elle y. 


| RL odie & ‘fait pareïllement un char- 
- bontrès- léger & très-fufceptible d'in- 


candefcence , ‘on l'appelle noir de fy- 


» mée ; ce charbona cependant-quelque 
. relation avec la fuie des bois, n 


Eafin nous {avons qu'aux appareils 


- près, des calcinations diverfes de 


. plomb & d’antimoine , reflemblent 


pour la théorie & pour les réfultats 


BE; 


_àce que-nous eñ avons dit dans Ia troi- 
 fieme Seûion de notre feconde Par- 


por = 


Er 
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LEGON XXXIX. 
Des Arts relatifs à la Fufion. 


| site le feu aûtuel communique 
à des fubflances minérales folides 
affez de mouvement pour devenir 
fluides , on appelle cet effet la Fujion 
qui différe de la liquefadtion ence que 
celle-ci eff toujours Peffet d’une hu: 
midité plus ou moins fenfible, aidée de 
la chaleur ; au lieu que les corps füjets 
à Ja fufion, paroïflent n’avoir aueune 
forte de fluide au nombre deleurs par: 
ties conftituantes, 

La fufion des corps eft médiate , où 
iminédiate ; ’eft-à-dire, que certains 
corps ne deviennent fufibles qu’à laide 
d’autres corps, qui. l’étant effentielle-« 
ment, deviennent Les fondants des pre- 
miers. La fufibilité différe fuivant les. 
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| corps, & exige prefque toujours un 
» grand effort de la part de la chaleur : 
. on en accélére l'effet avec les mêmes 
 fondants, Plus l’état de fufion eft par- 
fait, plus les parties des corps fondus 
jouiffent de leur pefanteur fpécifique, 
 & de toutes les propriétés reconnues 
- aux fluides par effénce. Le nombre 
. d’Artiftes qui ont befoin de la fuñon, 
. des métaux fur-touts eft étonnant: celui 
. qui étame, quilamine, qui foude, qui 
jette en fonte; le Plombier , le Potier 
» d’étain , le Tireur d’or, le Batteur d’or; 
* Je Fabriquant d’acier, l'Eflayeur , PAf- 
 fineur , le Métallurgiite fontles plus re- 
marquables. Pour fauver au fer & au 
cuivre les occafions de fe rouiller, à 

. quoiils font fi fujets, & pour leur con- 
“cilier une propreté plus durable, on a 
… imaginé de les couvrir d’étain : onnet- 


PEL 


. toye exactement le métal ; &, ou on 
: le trempe dans l’eau acidule des Ami- 
Ggs!l 
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‘donniers,ou onle charge de fel ammo- 
niac, que la chaleur décompofe, &. 
dont l’acide fait alors une légere im- 
preffion fur le métal: puis, fuivant es. 
circonftances, on le trempe dans de. 
Vétain fondu ; ou on y répand avec des, 
étoupes, ce même étain : dans lun & 
autre cas, fa piéce étant chaude, Pair | 
qui pourroit s’interpofer , eft chaflé, 
&, comme étain fe condenfe pr à 
qu'aufli facilement qu’il fe fond, le. 
feul contaét de Pair le refroidir fur le 

‘champ, &letient fur Ie métal. La pré- 
caution où lon eft de tenir un corps! 
‘gras fur Pétain fondu, ou d’y méler 

des matières réfineufes qui s ’enflam- 

‘ment, eft fondée fur ce quenous avons 

“dit, que Pétain, à peine fondu , fe 2 
‘cinoïît à fa furface, ji l'air Ÿ 

“abordoit, L 
NME effet: tout l'art des Potiers d’é É— 

rain, dans leurs fontes, conffle à «til 
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- pêcher cette calcination., en établiffant 
( 1efeu au - deflus , &non deflous le vaïf- 
» feau où ils fondent. Malgré ces précau- 
“tions, ils retrouvent encore beaucoup 
S de potée ; &, lorfqüe la fonte a duré 
- long-temps, ils affurent qu’une partie 
- en eft irrédudible, Les Potiers d'étain. 
. ont encore befoin d’unix leur métal 
1 avec du zinc ou du cuivre ; & les mal- 
k honnêtes gens n'y épargnent pas le 
plomb, que la calcination décéle, en 
donnant une poudre jaunâtre. Soit 
parce que le plomb eft moins cher, ou, 
” parce qu’il fe calcine. moins aifément ;. 
* les Plombiers prennent à cet égard 
. fort peu de précautions : tout leur art 
_confifte à mettre ce métal en belle fon- 
. te, pour éviter les fouures lorfqu'ils 
* le coulent. (4 "au 
Tout métal fondu , & battu après. 
être refroïdi, prend fous le marteau 
une certaine dureté , dont Les Ouvriers: 


Gggü] 
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profitent pour étendre, ou refferrer, à. 
volonté, leur métal ; ils appellent ce a 
retraindre : maïs, en le chauffant, il. 
perd cette dureté ; & c’eft une précau-” 
tion qu'on prend toujours lorfqu’on 


paile un métal au lamimoir, quieftune” 


machine principalement compofée de” 


deux cylindres d'acier , bien polis, &. 
qui fe meuvent en fens contraire; par. 


ce moyen le métal eft applati, & com- 


me écrafé : Aufli ne peut-il être ni trop 
pur, ni trop uniformément fondu, fans 


quoi la lime fe trouve remplie d'une 


ipfinité de défauts, 

L'or & l'argent font parcïllement 
malléables au point dêtré réduits en. 
feuilles très-minces, qu'on empêche 
de fe réunir, en les mettant, pour les « 
battre , entre des papiers frottés d'ocre | 

rouge , où d’émail ; & pour éviter que 


le marteau ne déchire ces papiers, on” 
_ Ieur donne une efpece d’étui fait avec 
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* Ja membrane intérieure desinteftins de 
bœufs. L’intention étant d’avoir le mé- 
| tal dans fa plus grande extenfibilité, ïl 
eft de toute néceffité qu’il foittrès-pur, 
& bien braffé après la fonte. 

Ces deux métaux font pareïllement 
dudiles, mais lor left incomparabic- 
ment plus que Pargent: on les pañle 
Jun & Pautre, à force de bras, dans 
des filieres de diamétres gradués ; & 
pour le fil d’or , on fe contente de re- 
vêtir un cylindre d'argent de fon hui 
tieme pefant d'or: on les lamine fou- 
vent pour les fier, pour ainfi dire, 
| fur de la foye. Le cuivre doré ne fe 
doit filer que fur fiR Lorfque de pa- 
‘reil fl eft un peu ufé, il wa perdu 
qu’un peu d’or de fe furface , &, fi on 
brüle la foie, on retrouve l'argent & 
Por, mais en diverfes proportions , que 
Acheteur fçait eftimer. 

Quoïqu'ik n’y ait pas d'art particu- 

tGeg iw 
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fer de la foudure , tous les Ouvriers en. 
métaux ÿ ont recours, & chacun a Re 


4 
à 


À 
E 


maniere, Soudér un métal, e’eft en réu- : 


nir deux portions par le moyen de Ia 
chaleur qui les fafle fondre, ou d'une \ 
autre matiere métallique plus facile à à. 


fondre , que ne left ce métal: on EL & 
tient cette plus “grande fufibilité par 


. des alliages bien entendus, où par des 


fels , tels que Ie Borax, & les Alkalis, ! 


Le grand point, pour la réuffite d’une * 


foudure , eft que le métal à fouder foit 


autant chauffé qu'il peut l'être fans | 


fondre, pour permettre à Ja foudure | 
de le pénétrer plus intimement, Chæ 


que métal a par conféquent fa méthode . 
particuliere d’être foudé ; & lorfque 


Ja foudure eft plus ferme, moins def. 


uuétible, on dit qu’on a foudé à fou « 


dure forte , comme on dit qu’on a brafé ‘ 


un métal, Jorfqu’on s’eft contenté de 
rapprocher les deux piéces, de les 


s 
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chauffer, & de les battre à coups re- 
_ doublés, & de tous les fens. 

Que la partie conflituante du fer’, 
appellée Phlogiffique ; y foit peu come 
binée, ou dans un état plus groflier, 
ou enfin, dans une trop petite propor- 
tion ; on remédie à ces défauts par dif- 
. férents artifices, qui tendent ou à com- 
- biner plus intimement ce phlogiftique, 

ou à le rendre plus atténué, ou à en 
faturer la terre martiale; d’où réfulte 
un nouveau métal, plus fouple, plus 
uniforme, d’un tiffu plus ferré , qu’on 
nomme Acier. Soit donc qu’au milieu 
de charbons, on tienne dans un creu- 
fet fermé du fer en fonte, ou qu'on y 
ajoute des matieres capables de fe con: 
vertir en charbons, ( pourvu toutefois 
qu’on garantiffe le fer de communica- 
tion avec l’air , qui en diffiperoiït les 
| parties DR giftamées, }on fait un acier 
ui ou moins parfait. 4 
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Comme il s’agit de faire pénétrer 
jufques dans l'intérieur du fer tantfa” 
chaleur qui combine , que la matiere. 
phlogiftiquée plus atténuée, if n’eft pas » 
befoin dans la fabrique ordinaire de « 
l'acier , que le métal entre en fonte : il” 
eft auffi plus'avantageux qu'il foit divife : 
en mafles peu épaïfles. Dans fon état. 
naturel l'acier eft fouple & pliant: on 4 
Jui donne une forte d’élafticité en le re- . 
froïdiffant tout-à-coup dans des li-. 
queurs dont chaque Ouvrier fait un fe- 
cret, & qu’il compofe plus ou moïns, 
Sans combattre l’efficace de ces com- 
pofñitions , il eft cependant démontré 
que le point principal de la trempe 
dépend du degré de chaleur, qu’a la 
piéce à Finftant où on la plonge pour | 
Ia refroïdir , & de l’état de fraicheur 
où fe trouve le liquide, 

La fufion étant pour tous les métaux 

un état forcé, que leur donne une cha 
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- Jeur plus ou moins forte, ts repren- 
. nent leur folidité fitôt que la chaleur 
_ ceffe d'agir ; mais tant qu’ils font en 
fufron , is ont toutes les propriétés des 
. fluides, & entr’autres, celle de preffer 
par tous les points fur la furface du 
vaifleau qui les contient. Si donc on 
prépare ce vaiflèau de maniere à avoir 
une forme déterminée, ce qu’on ap- 
pelle Moule ; fi on en remplit le milieu, 
- pour épargner le métal, & faciliter fa 
preffion fur le moule, ce qu’on appelle 
… Noyau ; fi on donne au métal une cha- 
Jeur affez forte pour étre plus tardif à 
fe condenfer ; ou fi l’on diftribue aflez 
de canaux pour que tout le métal fluide 
fe répande uniformément , & très 
promptement il en réfulte des figures 
qu’on répare enfuite, & qu'on polit. 
Tout métal eft fufceptible d’être ] jetté 
. enfonte; maisiyen a qui fe mou- 

. Jent mieux, les uns en preflant plus efs 
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ficacement fur le moule; les autres em … 
fouffrant, lors du refroidiffement, une 


forte d’écartement qui les. imprime 


mieux. [l'y a auffi beaucoup de cir- * 
conftances dans lefquelles on combine: * 
plufieurs fubflances métalliques ; & 
alors, comme elles font toutes diverfe- 
ment fujettes à être calcinées, on a + 


foin de mettre en dernier celles qui le 
font le plus : c’eft encore pour éviter. 
cette trop abondante calcination, que 


dans les grandes fontes , on fait lécher : 


la matiere par Ia flamme : les alliages | 
_aïgres font plus fonores, & fe moulent 


mieux que les autres, pour la raifon 
que nous venons de dire, 


S'il nous falloit décrire ici les diffé . 


rentes méthodes employées pour ex- 


. ploiter chaque efpece de mine , nous. 


ferions un très- grosvolume, même en 


négligeant de parler de Ia découverte 


des fouilles , de la charpente , des ma: » 
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he , & autres foins immenfes, qui 
précédent l’extration du métal propre- 
. ment dit : chaque Pays, chaque fitua- 
tion demine devant avoir fur cela des 
procédés différents. I nous fuffit d’in- 
‘diquer ict les intentions chymiques, 
que rempliflent à leur gré les Métallur- 
giftes fans nombre : tous ayant pour 
but de débarrafler le métal de tout ce 
qui Ie recele dans Ia terre , de ce quile 
minérakfe , & de lui donner la pureté 
métallique. Les fotions, le boccard, le 
grillage enlevent les terres , & une 
partie des foufres & de Parfenic : la fu- 
_ fion détache Ia portion métallique ; 
| mais cette fufion a quelquefois befoin 
d’être aïdée par des fondants, où par 
des matieres phlogiftiques ; & c’eft à 
connoître le befoin de ces intermédes, 
& Ia nature de ceux qu’il convient E pré- 
| férer ; ; à voir aux environs des mines 
sils ne sy rencontreroient pas, à Îes 


dofer, à les ajouter à propos, & àdon- 
ner au total le degré de fufon fofffant 
pour vitrifier ce qui doit l'être, {cori-. 
fier ce qu'il n’eft pas néceflaire de vi- ‘4 
trifier, & ne Haons la fluidité parfaite 
qu’au métal ; qui fe fépare d'autant. 
_ plus volentiers, que les autres matieres 
font plus approchantes de Ia fluidité 

elle-même : c’eit à tous ces foins que | 
le Métallurgifte s’étudie, II eft aifé de 
voir par conféquént combien le génie, | 
l'application, les connoïflances chy= 
. miques, font nécefläires, & fourniffent 

d’occafons de fe perfe@ionner, à tous 

ceux qui veulent s'appliquer avec fuc- | 
cès à cet art difficile, Un dernier foin, . 
non moins eflentiel, eft celur de Péco- 
| nomie dans les conftru&ions, & dans, 
l'emploi des chofes nécefläires; & fur- 

tout des fourneaux , & des matieres. 
combuftibles : combien donc font peu. 
conféquents Ceux qui fe chargent d’en-. 
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. treprifes de mines fans autre reflource 
que leur zèle: ils y confomment beau- 
coup d'argent, échoueñt par la mul- 
üplicité des obflacles , où par les dé- 
penfes peu entendues qu’on eur fait 
faire, & font tomber dans le difcrédit 
. des mines profitables en d’autres mains. 
Avant donc d'exploiter aucune mine’ 
il eft néceflaire d’effayer en petit quel 
ferale métal, & en quelle quantité elle 
en fournira : ces eflais font d’autant 
_ plus importants à être bien faits, que, 
fur leur produit, on juge du traitement 
en grand, Faire enpetit, à laide d’inf 
à truments, de fondants & de flux, &c. 
tout ce qu’il convient pour débarrafler 
le métal; en pefer avec la plus grande 
exactitude les pertes & le produit ; 
avoir pour cét effet des balances de 
toute juftefle, & de Ia plus grande fen- 
fibilité, & des poids fi&ifs, qui repré= 
 fentent les quintaux , les livies, les 
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marcs, les onces & les gros réels ; de. 
maniere :que lonce réelle, par exem:, 
pie, doit le poids fi&if d’un quintals : 
en avoir d’autres divifés par deniers ec, 
Larats, & leurs partitions 3 tel eft leu 
{oin de leffayeur. On le met encore en 
befogne pour découvrir fun métal Im. 
parfait tient du métal parfait , & en, 
quelle quantité ; ou pour Saflurer des. 
degrés d’allrage que fouffrent ces mé. 
taux parfaits ; où encore, pour diflin- 
guer en quelleproportion Por & lar- 
gent fe trouvent réunis : tous travaux 
délicats, pour lefquels PEflayeur fe. 
fert fouvent de la coupelle. C’eft un 
-yvaifleau de terre calcaire, peu liée, 
à travers lequel pafe le plomb que da 
chaleur réduit enlitarge, tandis qu'une 
portion, s’exhalant en fumée, volati. 
Jife avec elle les métaux imparfaits, & 
Lie les parfaits diminués du poids; 
ou de la proportion qu'ils en contes, 
noïents. 
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noïent, L’adminiftration de Ia chaleur 
eft importante , pour ne pas exhalerun 


. peu de fin, & pour diffiper exa@ement 
. tout ce quine left pas, Le métal fin 
- n'entre en füfion qu’à Paide du plomb ; 


&, fitôt que celui-ci.eft difparu, ül re- 


prend fa folidité, On eft convenu de 
| divifer toute male d’argent en douze 


parties appellées Deniers ; & chaque 


. denïer en trente-deux parties : & toute 
… male d’or en vingt-quatre karats, dont 
* chacun. fouffre douze fous-divifions : 
… des proportions des alliages s’eftiment 


- fur cette divifion. On avoit autrefois 
… de ces alliages gradués, qu’on appel- 


.) 

14 
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k 


ne 


… Joit des Touchaux , parce qu’on les coim- 
.-païoït fur la piérre de: Touche avec ke: 
métal à effayer ; mais ce moyen infuf 
» fifant, efltombé en-défuétude.., 


La longue fufen détruifant les mé- 
taux en proportion de leur facilité à: 
-êtrec calcinés:, les métaux-parfaits. {c: 


Hhh 
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trouvent débarraflés d'autant, & affinés 
par ce moyen: mais tout nef pas dés 
truit; & la coupelle même , fur-tout 
celle en grand, n’eft pas toujours fut 
fifante pour les affiner abfolument ; 
d’ailleurs, l'or & l'argent ne font pas 
féparés par la coupelle. : On affine donc | 
en mettant far ces métaux en fufion du 
nitre, ou du borax, qui acheve de cak 
ciner Îles métaux imparfaits , & on fc 
pare l'or de l'argent par une opération 
très-curieufe, appellée Départ , qui les. 
donne tous deux dans leur plus grande 
pureté: on connoît deux fortes de Dé- 
parts ; celui par Ia voie féche, & ce- 
lui par la voie humide, 

Le premier eft fondé fur Ja propriété 
qu'a le foufre de s'unir à tous Les mé- 
taux , excepté l'or : on granule le doré, 
(ceft ainfi que Ton appelle l'argent 
chargé d’or , } on le firatifie dans un 
creufét avec du foufre ; on recouvre 
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1 le tout avec des fubftances capables 
d'empêcher lévaporation du foufre : 
fe liquéfie; le doré Le fond, l'argent 
fe combine avec le foufre, & l'or fe 
précipite tont entier lorfque la fufion 
. eft bien parfaite ; puis on traite l'argent 
. foufré avec du plomb dans de pareils 
_creufets; le foufre & le plomb com- 
_ binés, deviennent à leur tour pluslé- 
gers que l'argent, qui fe précipite, pu- 
rifié de foufre, & même de tout autre 
.métal. | 
Le Départ, parla voie ere eft 
fondé fur la diffombilité de Por dans 
. l'eau régale, & non dans Peau forte: 
. on le peut exécuter avec lune ou l’autre 
j de ces menflrues ;maiïs il eft plus. com- 
È . mode & plus ordinaire de Ie faire par 
. l'eau forte. On augmente la propor- 
. tion de l'argent, pour donner pins de 
… prife au diffolvant, dont la pureté & 
Le degré d’adivité font reconnus au 
| Hbhhï 
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préalable. On réduit Ie doré en Fame: ! 
minces; on y verfe de l'eau foïte, qu 
diffout V'argent, & laïfe or en entiers. 
à une très-petite portion près, qu’ en-) 
leve toujours 1e: diflolvant, & qu'on 
appelle linterhalr. Ce dernier Brel !, 
ché eft fondu , & eft très-pur. Pour Fe 
rer enfuite lent on verfe fa diffo = : 


lution étendue dans beaucoup d’eair, 
fur du cuivre écrouï : celui-ci eft dif 
fous; & Vargent, qui fe précipite, 
de toute pureté. Enfin, pour ir 
Ie plus pofible, on difhille cette diffos ”. 
lution de cuivre ; l’eau forte paffe , & e 
lon trouve le cuivre en: chaux noire, 
qu'on rémétallife dans des fourneati 
de fufon. On affine encore lor par 
lantimoine , dont le foufre fait dié À 
fiper les autres métaux , & dont il faut à} 
enfuite-chaffer le régule à force de fou: 4 
ets ; encore le métal refte-t-11 si 


‘quefois es & demande d'être tral it 
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avec le füblimé corrofif, dont l'acide 
fait un beurre d’antimoine en abari- 
donnant le vif-argent; Fa chaleur dif 
fipe enfuite le tout en famée, 


LEÇON XL,ET DERNIERE. 
Des Arts relatifs a la Vitrification… 


À même chaleur qui fond'ies mé- 

F taux, peut fondre auf d’autres 
“corps , & füur-tont certaines terres & 
pierres, qui alors changent de natu- 
re, & prennent une tranfparence & 
une continuité qu’elles wavoïent pas : 
on nomme ces corps ainfi changés , des. 
verres 3; &'on obferve que toute vitrifi:. 
cation fe fait à aide de corps faciles à: 
entrer en fufion, qui déterminent la vi-- 
trification des autres, La Chymie: a re 

. marqué que, dans toute vitrification.,. 
 s’apéroit une forte de décompoñtion: 


\ 
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du corps vitrifié ; & que chaque efpéce \ 


de verre différoit tant fuivant Ja nature … 


de fes ingrédients , que felon Ja maniere . 
dont on y procédoit. Les Arts du Ver. F 
rier, du Fabriquant de Porcelaine, de k: 


_PEmaïlleur, du Peintre fur verre, du 


Préparateur de Safre, du Fayancier & 
Potier de terre , en font la preuve : * 
tous ces Artiftes font des vitrifications 


qui n’ent rien de commun que l’état de 


verre ; & même, dans chaque genre, 
chaque Artifle a des. procédés qui dif 


.tinguent fon ouvrage de celui d’un au- 
tre. Nous en allons traiter auffi fuccin- 


lement que nous avons fait des pré- 


cédents. 


“Les fables, les quartz & les pierres , 
dans la compoñition defquels ils en- 


trent, font tous propres à faire du ver- 


_re. Cependant Pexpérience à démon- 


tré que feuls , ils n’entreroient pas en | 
vitrification : ainfi, après avoir choifr 
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_ ces premiers matériaux les plus purs 
 poffibles , les avoir nétoyés : par le 
Javage, & avoir réduit en poudre par 
la calcination & l’extintion ceux qui 
n’y font pas ,on fe prépare un fondant, 
qui eft toujours de l’alkali de foude, de 
potache, ou de plantes; on le calcine 
de nouveau ; on en fait la leflive, on en 
fépare par le filtre & par le repos tout 
_ ce qui y eftétranger, on le fait évapo- 
rer à ficcité, & on évite furtout avec 
_ Jeplus grand foin qu'il ny demeure, 
ou nes’y diffolve du fer. Cetalkali ain 
… purifié, eft mêlé, à diverfes dofes avec 
Ja fubftance vitrifiable : on les empile 
enfemble, & dans cet état, Le mélange 
fe nomme Frite. On dit que lorfque fa 
fritte eft Iégeremeut humeëée, elle fe 
. gonfle, & entre en une forte d’effer- 
 vefcence, d’où naît, ajoute-ton , un 
meiïlleurverre: toujours eft-ikvrai qu'on 
eft dans la coutume de laïfler féjourner 
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Jong-temps la fritte , avant de l'em- 
ployer : de la pureté de: ces premiers 
matériaux naît le verre plus pur ; & de 
leurs dofes variées , naïflent les verres « 
auffi durs que le cryftal de roche, &* 
ceux que. le plus léger acide détruis w 
& décompofe. k 
Les fourneaux conftruits & ob El P 
fés comme il convient, les creufets,.… 
où pots bien recuits, on met à chauf- ; 
fer la fritte au point de rougir obfeu-- 
rément,.& on en charge jufqu”. aux deux 
tiers chaque pot: on augmenteenfuite 
le feu jufqu’à faire fondre Ie mélange. 
ce dont on s’apperçoit, parce que les” 
pots fe trouvent à peu près remplis. 
par une forte de matiere. écumeufe 
qu’on enleve, & qu’on connoît fous EX 
nom de fl de verre. C’eltune fubftance- 
falmo-terreufe, compofée du peu de … 
terre non - vitrifiable, qui fe rencontroit. 
dans Ie mélange, de celle qui réfuke de: 
Paikalis 


\ 
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| Y'alkali toujours en partie décompofé, 


& de la combinaifon de laïlkali fura- 
bondant avec l'acide qui étoit par 


tie conftituante du corps vitrifiable ; 


auf donne-t-elle par Ia cryflallifation , 


. tantôt du fel de Glaubert, & tantôt du 


tartre vitriolé. 
Cette efpece de clarification une 


fois faite, [a mañle devienttranquille, 


mais contient une infinité de bulles 


dont on la débarrafle par la continuité 


de Ia chaleur, & quelquefois en exci- 


tant une nouvelle clarification par le 


. moyen de la manganaïfe, efpece de mi- 


_néral ferrugineux , dont les propriétés 
- font fingulieres. A petite dofeïl clarifie 


le verre, & enleve même ce quile peut 


colorer; à dofe plus forte, non-feule- 
À ; 


mentille clarifie, mais lut donne une 


couleur verte plus ou moins foncée, 


jufqu’au brun:enfin, étant Iégérement 
calciné, 1 lui commumique une cou- 


iQ 
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Jeur rouge aflez agréable. Plus Je verre 
ainf écumérefte en pleine fufon, plus « 
il eft net & dur, Alors, où on le foufle," 
ou on le coule en tables, ou onle fond » 
pour en faire le verre ordinaire , les” 
glaces coulées, ou celles faites par la. 
fenderie, . | ÿ 
Le verre le plus blanc & Ie plus dur. | 
eft appellé, Cryftal , & on le colore di-. 
vérfement à l'aide de chaux métalli 
ques, qui s’y diffolvent fingulierement, 
font naître une nouvelle effervefcence , 
& communiquent des couleurs rouges, 
jaunes, vertes, bleues ; &leursnuances,, 
au gré de l’Artife. SA 
Tout verre ouvré fe féleroit, fi on 
le laïfloit fe refroïdir à Pair libre : on 
le pafle dans des atteliers diverfement … 
chauds , afin que, le refroïdiflement 
étant plus lent, & fe faifant d'une, ,ma- 
nierg uniforme , le verre foit d’une com 
fiflance à - peu- près égale dans fa to- 
talité. | 


CT 
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_ Quoïque les Chinois m’aient pas la 


- réputation d’être Chymiftes, Ia porce- 


line, qu’ils paroïflent avoir trouvé les 


* premiers , n’elt pas moïns l'opération 


_chymique qui en fuppofe le plus de 
_«connoiflance. Les Chymiftes fçavent 


1 


6 des terres non- fufibles , des argi- 
, par exemple, peuvent entrer en 


L. ès , à l’aide d’autres fubftances, qui 


elles - mêmes paroiflent plutôt calcai- 


res que fufibles ; ils fçavent aufli que 


certaines concrétions où domine l’a- 


_ cide marin, font, finon vitrifiables, au : 
. moins fufibles; & que ces mafles aïnf 
. fondues , s’éloignent d’autan plus de 
* Ja tranfparence & de état de verre, 


qu’elles font plus parfaitement dépouil. 


. Jées de tout ce qui eft réellement vitri- 
* fiable ; en forteque la meïlleure por 
.celame fera celle qui reflemblera le 
moins au verre , & qui ne devra à Ia 
* forte chaleur que la folidité, Ia blan- 


Hi 1 
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cheur, & la propriété de fouffrir indif. « 
féremment , & fubitement, le grand 
chaud & le grand froïd, Les différents! i 
Fabriquants de Porcelaïnes, tiennent} 
foïgneufement cachées les matieres! If 
qu'ils œuvrent ; & depuis la faufle por: + 
celaine de Reaumur, qui n’étoit qu’un a 
verre rendu opaque par le gyple, juf- | 
qu'à celle que vient de découvrir Mon-" 
fieur le Comte de Lauraguay, excluf- 
vement, on n'a guere eu que des faux 
verres, ou des approximations de por-… 
celaines, Quel que foit le fecret deces 
Auteurs divers, la théorie précédente. 
peut af donnerà penfer qu'une ar: 
gille blanche, ou de nature à prendre 
_ {on blanc par le feu, bien dépouillée. 
ailleurs de fables & de quartz, mélce- 
avec précaution à du fpath fufible,… 
ou, faute de mieux , à des quartz, ou à 
des matieres oypfeufes , formera une 
pâte liante, qui, p# la cuiflon, devieni# 


Sr — 
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. drafolide, en un mot, une porcelaine, 

_ … Les matieres trouvées , purifiées, 

. bien broyées ,& dofées, font mélées en 

. forme de pâte, & fe combinent enfem- 

. ble par un léger mouvement d’effer- 

” vefcence. On les broïe de nouveau 
pour développer davantage leur téna- 

_ cité; on les moule, puis après un long 

féchement pendant lequel on répare - 

les piéces, on les place dans des vafes 

. deterre déja cuits, appellés gazertes, 

_ où elles fouffrent le feu aflez violent 
pour devenir par-tout d'unrouge blanc; 

_onles refroïdit lentement : elles for- 
tent du fourneau blanches , mais iné- 
gales & raboteufes. On fait difparoi- 
ire ce défaut en les enduifant d’une ma- 

_ tiere nommée couverte , qu’on a pulvé- 

. rifée & humedée en confiftance de pâte 
liquide. Cette couverte eit encore un 
fecret des fabriquants de porcelaine : 
les uns prennent des chaux métalliques 

Lii üif 
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préparées avec foin, & les antress du 
fpath fufible, ou fes analogues, quien. 
fe parfondant fans fe vitrifier, rends 

. fluides, &s’incorpore les petites inégait 

lités, en donnant à la piécé un poli qui. 

en releve Ia blancheur. L’art de pouf F 

fer en moule, de figurer, de peindre 

fur cette porcelaine , étant indépen- 
dant de fa fabrique, nous n’en traitons. 
pas ici, 

L’émail eft la vitrification de chaux 
de plomb & d’étain, aïdée par un alka2 
li, & coloréeenfuite, f lon veut, avec! 
des chaux métalliques. I eft d’abord. 
blanc & opaque, friable , & même dif 
foluble par les acides, Cet émail une 
fois préparé , s'applique après l'avoir 
broyé, & humecté d’un peu d’huile ef. 
fentielle , fur le cuivre, ou fur l'or; & 
lorfque ce premier émail eft ec, il de 
vient une efpece de toile fur laquelle 
on couche des couleurs, pareillement. 
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| broyées & humeëtées, & qui font ow 


des énraux déjà colorés , on des pré- 


 parations métalliques, traitées à ce def 


fein avec des précautions & des foins 
infinis, pour leur donner toute la colo: 
ration poffible , les nuancer , & furtout 
leur concilier un ton de fufibilité à peu 


près égal. 


Les piéces ainfi peintes, il s’agit d'afs 
furer une durée aux defleïns, par une 
forte de fufñon , qui rallie, pour ainfr 
dire, toutes ces parties défunies , fans y 


faire de fouflure, & fans dégrader les 


éouieurs. Lie point principal eft d’ob- 


. ferver quelles font les couleurs qui, 


À. 


en fe fondant, s’épatent davantage , 
pour ménager la touche de maniere 


qu'après a fufon lé deffein foit régu- 


lier, & le coloris bien délavé Cet Art 
pouffé au plus grand degré de perfec- 
tion pour cette partie, eft encore fuf- 
ceptible de découvertes chÿmiques 

Tii iv 
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pour les couleurs, & ces découvertes. 
font très-rares : peut-être le grand non | 
bre'de mauvais réfultats a-t-il découra gé ‘ 
le peu de Chymiftes qui pourroientls 
s’en occuper. | 

D’autres couleurs, ou les mêmes 
appliquées fur un verre déjà formé à 
Vaide d’un peu d'huile effentielle’, puis” 
féchées, forment la peinture fur ver-" 
re, mais qui a pareïllement befoin d'u. ! 
_ne chaleur quiamoliffe le verre, & les … 
fafle pénétrer au moins fa furface, en - 
prenant une forte d'état vitrifié, fi l’on 
défire qu’elles fe confervent , & qu’ek 
les ne rendent pas Ie fonds fur lequel 
on les applique, abfolument opaque. 

Dans lapplication du feu , le verre 
devant être amolli , il faut qu’il foit 
appuyé fur fon plat très-uniformé-. 
ment, fi on ne veut pas qu’il fe.dé- 
jette ; &, comme l’opération eft finie 
de linflant où cet amoliffement a lieu, 
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on doit avoir toujours une piéce de 
comparaifon, qui indique Pinftant où 
il faut ceflér de chauffer. Les Peintres 
fur verre, jaloux de leur fecret, l'ont 
‘mis à la veïlle d’être perdu, parce 
qu'ils ont mieux aimé garder le filence, 
que s’éclairer avecles Chymiftes, qui 
aurôient fans doute contribué à la per- 
feétion & à la richefle de feurs cou- 
leurs. Cet état d’imperfedtion, joint au 
défaut de tout verrepeint, d’être moins 
diaphane, a prefque faïioublier cet 
BAIE. 10) era | 
Nos avons eu occafñon de parler 
déjà du grillage de Ia mine de Cobalt. 
pour en retirer la fumée arfenicale, qui 
fe condenfe dans des cheminées hori- 
_zontales & très-vaftes. Le métal Jui- 
même réduit en chaux dans un four- 
neau approprié, eft mêlé à du quartz 
qu’on a pulvérifé; &le mélange un peu 
humedé eft mis dans des tonnes , Pour 
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y féjourner plufieurs mois, OnPentire : 


Pour le faire entrer:en fufion, &:on à À 


PAT Ce MOYEN uñ verte bleutrès- foncé. 


Onle pile, & on enleve pär le kvagece | 


qui eft plus fubtil : ce premier produit 
eft. très-beau ; on le met en magafin, & 
On marque dé quatre lettres letormeau 
qui le contient, On continué le pilage 
& le lavage ; le fecond produit ne fe 
marque que de trois lettres; & ainf 
des deux produits fuivants , dont 1a 
couleur bleiié diminue toujours d’in- 
tenfité, Tant que les Saxons ont cru 


pofiéder feuls ce fecret, 1} y avoit péine 


de mort pour quiconque enlevoit hors. 
de VEleétorat du Cobalt, ou le fpeïf,, 


ou le fafre ; il n’étoit négociable que 


dans état de finalt » Où éfnaïl, Si Ja 
Métallurgie étoit plusexercée en Fran. 
ce, & qu’il y eût moins de frippons, qui 
s’en mêlent fäns fciencé, & moins de 


gens crédules qui s’y ruiner t; Péxplor. 
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ration des mines de plomb, de cuivre, 
& de cobalt , entr'autres, feroit plus 
profitable à Etat & aux Intéreflés 
qu’elle ne Peft. 

Les terres argilleu fes ont la propriété 
d’être tenaces ; & de prendre au feu 
beaucoup de dureté ; maïs elles font 
entrelles d’une variété infinie , qui 
permet aux unes d’être tournées , tan» 
dis queles autres fe foutrennent à pei- 
ne ; qui maintient les unes au feu , & 
y fait éclater les autres ; qui rend les 
anes fufceptibles d’une finefle de tra 
yail que ne fupportent pas Îes autres, 
De ces variétés naiffent.ces fortes dé 
Potèrie fans nombre, à prendre depuis 
Ja fayance la plus fine, jufqu’à la po- 
terie groffiere. Toutes épluchées avec 
plus ou moins de foin ; modelées, fé 
chées pour être cuites , fe: recouvrent 
d'un enduit blanc pour la fayance , qu 


_weft autre chofe qu'une chaux combis 
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née de plomb & d’étain ; tandis que | 


. 
CL ET 


les chaux de plomb feul, fervent à: en- à 


duire les autres poteries, Le dernier L. 


coup de chaleur vitrifie ces chaux, & 


forme furle vafe argilleuxune couverte * 


plus ou moins fine, plus ou moins re- 
cherchée, fur laquelle l'Artifte appli- 
que, s’ veut, des defleins colorés à 
pour lefquels on prend d’autant plus 
de foin , que la bafe de ouvrage ef 
mieux travaillée. II y a telle de ces po- 
teres naturellement compofée ; &telle 
autre où lartifte fait des mélanges, qui 
rendent fa terre plus approchante de 
la porcelaine. 
Dans l’énumération précédente des 
Arts, on a dû obferver que nous 
avons mis de côté tout ce qui ne tient 
_PaS aux conmmoiïflances, où aux travaux 
chymiques ; ; dE que nous ayons, à 
deffein, négligé de parler de ceux des, 
Arts qui n’empruntent de la chymie 


CAE AS: A 
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que la plus petite portion de leurs tra- 
vaux : c’eft ainfr , par exemple , que 
nous n'avons RE parlé de Part du 
Chapelier, qui ne doit à la Chymie que 
fon Secréta ge; c’eft-à-dire le moyen de 
faire crifper les poïls par des liqueurs 
acides, pour les rendre plus propres à 
{e feutrer ; à quoi concourt auflr Pétat 
acide de Peau de lie dans laquelle ils 
trempent Teurs piéces pour les feutrer. 


- C’eft encore aïnfi que nous n’avons 


rien dit de Ia coloration des poils par 
différentes diffolutions métalliques , 
dont le Pelletier fefert avec tant d’a- 
vantage. 

Si dans nos Lecons particulieres, 
nous entrons dans quelques détails fur 
Je manuel, fur les uftenfiles, fur les ac- 
cefloires propres à chaque art; fi nous 
effayons, en certains cas, de les imiter 
en petit, pour enrendre la théorie plus 
intelligible : ft même , lorfqu'il nous 


ORAN ns TER aire 


eft pofible , nous vifitons avec nos « 


Auditeurs les atteliers de ceux des Ar- 
tftes qu’une difcrétion mal-entendue 


ne rend pas inacceflibles; on doit fen- 


tir combien ïil nous étoit impoffible 
dans cet ouvrage, de mettre enœuvre 


toutes ces reflources. Nous le répétons. 


donc; le point de vue chymique de 
chacun des Arts que nous avons an- 
noncé ; l'influence de la chymie fur 
leur perfedibilité | étoient les feules 
chofes qu’il nous convint de traiter : 
nos expofés ne pouvoïent être trop 
généraux ; on ne manque pas de four- 
ces où puifer les détails. 

ÏL eft un art dépendant de Ia Cie 
dont nous n’avons point traité, c’eft la 
Pharmacie. Toutes les connoïffances 
. chymiques y font nécefflaires ; & les dé- 
tails qu’elle auroit exigés , euflent été 
trop prolixes dans ces Inflituts : il nous 
a paru plus convenable d’en faire un 


ER 
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Traité particulier , fait fur le même 
Plan, dansles mêmes vues que celui-ci, 
& qui le fuivra de près. 


| 


CONCLUSION. 


LE! XPosER la nature des premiers 
matériaux dontfont formés les 


* corps ; déduire des loix de cette forma: 


tion l'explication de phénomènes chy- 
miques ; détruire les opinions erronées , 
fans méconnoïtre les fubftances qui en 


font objet ; pafler, pour ainf dire, 


en revue, finon tous, au moins les 
principaux corps organifés, pour en 


connoitre la nature, en développer Ja 


décompoñition, en faifr les propriétés 
naturelles & artificielles, & les déduire 


toujours immédiatement de l’obferva- 


tion des phénomènes , fans s'appuyer 
fur des pétitions toujours captieufes, 


643 Iwsrrriurs j&c 


puifqu’une fois admifes ; elles menent 


au-delà du vraï; diftimguer de leurs at 


tributs naturels. ceux que la Chymie ” 


donne à ces corps ; prouver dans Île # 


plus grand détail la ferie des principes - 


que nous avons établis ; examiner lu-. 


tilité des travaux chymiques dans un 


grand nombre d'Arts ; donner. par ce 
moyen à ceux qui ltront cet Ouvrage, 


des idées nettes & conféquentes ; leur 
faire naître le defir ou de s’inftruire plus | 


à fond d'une Science auffi vafte qW’eft | 


la Chymie, ou dé faire mieux, tant 


pour l'inftrudion des éleves, que pour 
Ja perfe“tion de l’art : telles ont été mes 
intentions en écrivant, Elles ferontrems 
plies & comblées fi mes Ledeurs, 

même en critiquant les détails, daignent 


approuver mon zele pour une Science 


que jai toujours cultivée, moins par 


ntérêt, que par inclination & par goût. » 
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Bois , fa formation, fes variétés, 171 
Ânalyfe de ces fubftances. "172 
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« Comment obtenue des racines, &C. 173 
Leur analyfe à Jà cornue. : | ©. 174 
Gonfidération fur la décompofition fuccef- 

five des matieres qu’on analyfe, | Ibis 
Air, quand, & comment fe produit, : 175 
Cendres de ces fubftances folides. ibid. 
Diverfité dans leurs produits. LA ibid. 
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Panriss conflituantes généralement les 
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Formation naturéMe des femences.… ibid. 
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cruciferes. ibids 
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_ Certaines femences, svt ibid 
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Ufige de la gone difloute, D ITONE 
Différente diffolution dé 4 porte lof si 
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Conje&ture fur l’ériginé des éxtrairs, 189 
Analyfe à la cornue d’une romme. cs hits 


Différence entre les baumes & les réfines. ibid. 
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baumes. é 
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Leur purification, comment s'exécute.  1bids 
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Décompofition, de. ces. fortes. de, fes... 
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Leur analyfe à la cornue. né PANNE 

: Obfervation fur l’état naturel des, fucs des, . :: 

végétaux. pied ibide 
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ParrTie des, fleurs où! fe trouvele miel. : ibide 
Miel extrait dela ruche , différe du nectar :. 


. dés fleurs, & en quoi, 197 
En quoi comparable aux fels fucrés, ibid. 
Eau diftillée du miel. 198 
Eft-elle unefpritreteur ? ibid, 
Quelle partie des fleurs fournit la.ire, &. 
cominent préparée par les abeilles. _ 194 
Examen de la poufliere des étamines. ibid 
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Doute fur la nature de la cire. Boo 

Formation dela fuie. … bide 

Produits Chymiques de la fuie. 201 
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produits des végétaux. ob e idé 
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pourquoi. pag. 104 

Différence entre les fucs des végétaux, & 
réa@tion de leurs parties lesunes fur les 4 


autres. ibide 
Formation de l’efprit reéteur, & combien 

il eft compofé. | 20$ 
Examen de ce qui arrive lorfqu’on enleve 

lefprit reéteur. 206 
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En quoi les phlegmes diftillés différent des 


fucs. * ibid. 
Les eaux diflillées, en quoi différent, & | 

reflemblent à l’efprit retteur, 209 
Erreur fur leur vertu. 210 
Diverftés de manipulations pour les pré- 
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Mauvaife qualité des eaux diftillées per: : 
defcenfum. 11) +01bide 
Avantages réels des eaux odorantes; double 
. maniere dont l’huile effentielle s’y trou- 


Ves 2: | ibid, 
Réfine dépofée des eaux odorantes. | 212 
LEÇON XVII. 
Des Produits falins, L pag2r3 
PropuiTs falins, quels. ils font. ibid, 


Sels effentiels ; différentes préparations, 214 | 
Leur purification, d’où dépend, 
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_efflentiels. pig. 215 
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ment. les fels effentiels.. VITE 
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Diverfes combinaifons de lacide, . ibid. 
Origine des faveurs. 217 
D'ou eft produit l’efprit acide des végé- 

taux. ibids 
Eaufes de l’impofñbitité de reconnoître la 

vraie nature de ces efprits. | 218 

Origine de l’alkali volatil fluor des végé- 
taux. 219 


Mélange des deux-efprits : pourquoine 
réagiflent pas avant leur redification. . ilid, 

Production de l’air dans les analyfes ; théo- | 
rie appuyée par un exemples 220 


Preuve de la différence entre les acides qui 
appartiennentaux végétaux , & ceux qui 


s'y.rencontrent.! jp 5," 22% 
Formation des alkalis fixes dans les vaif- 4. 
feaux fermés. ibid, 


Théorie de la formation des alkalis fixes 
_ par l’incinération, | :1,223 
Proportions néceffaires des parties confti-  ; 


. tuantes les alkalis, : ibide 
Variétés produites par le changement de ,: 
_. ces proportions. 224 
‘Autres effets de la furabondance du phlo- : - 
Etidue à Lj 225 
Homogénéité des-alkalisfixes. ibid « 
Réfutation de quelques hypothèfes fur les 
alkalis. | ibid. 
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Erreurs fur les felsilixiviels détruites, + : 228 
Comment fe forme la tetre vitrifiabte dans 
: Ja: combuftion des végétaux, | 159 ibide 
Autrés propriétéscommunesauxalkalisfixes.ibid, 
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Des Prcdiüts inflammables, pag: #19 
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Origine & nature du mucilage, Nue tr 
Différents moyens de produire unmücilage. ibide 
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acide. 
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Etat du mucilage dans les végétaux,  : fil 
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Preuves de la formation des extraits pat ia 


 deffitiélion dû mutilépe. 233 


Preuve tirée de l’analyfe d’un mücilage pur. 234 
Divers nioyens dont fe produifent les éx- 


traits. PAM TNT *F 235 
Caufes de leur variété, afnfi quede la con- 
fufon qu’ils préfentent. ibid, 


Extraits fecs; quelles variérés iRpréfentent. 236. 
Sels effentiels de La Garayeappréciés. ibid. 
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vin, 241 
Théorie.de la préparation des favonssavec 

les huileseflentielles. bide 
Eforefcence faline fur les favons ; fa na- 

ture 242 
Huiles effentielles ; où, en quelle quantité 
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Etat du mucilagedansles huiles effentielles. 243 
Propriétés communesauxhuileseflentielles, i£id 
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Théorie de ;cetté fermentation & de fes 
‘phénomenes. ibide 
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Fermentation fecondaire. ibida 
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 ainf que de fonefprit, : , . it page 
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Comment fe purifie. ASPIRE 
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Ses produits. 299 
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| Séks neutres faits avec: le alle dés ? | 
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Examen de la chair. ibid, 
Ses variétés ; d’où dépendente » bide 
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Leur analyfe. ibid. 
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caire des os. ; 317 
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Analyfe des os. -.: ibid 
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féparément. 3 1349 
Produits chymiques des ose … ibide 
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_fére de l’alkali ordinaire. 32 
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tes les matieresexcrémentielles, ibid. 
- De Purine & de fa nature. 324 
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Phénomenes de fon évaporation. ibid. 
Cryftaux divers obtenus de l'urine, 325 
Leur origine diverfe. ibid. 
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 Doutes fur l’origine de l'acide de ces 
fels: | | ibid. 
Urine putréfiée, fes [phénomenes. 327 
Analyfe de l'urine defléchée. 328 
Sel ammoniac.  : 10ide 
Phofphore ; fes cara@téres.- ibid. 
Matieres végétales phofphoriques, 329 
 Doutes fur leur origine commune. ibid, 
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: Nouvelleréfutation d’unefauffe hypothèfe. 330 
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Fermentation vineufe impoflible. 331 

Efprit inflammable du lait apprécié, ibide 
Fermentation acide. 332 
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Sa définition. VA ibid. 
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Des Preduirs Chymiques à Here Ani- 

mal. pag. 335: 
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mal. 336 : 
Plégme, en quoi différe de l’eau ; & fous 

combien de formes-il femanifeltes iide. 
Différence entre le phlegme animal & ce- 1), 

lui des végétaux. 337 : 
Caraféres différents du. phlegme dans be 

animaux. ibide 
Exhalaifons animales comparables à à l’ef- 

prit recteur des végétaux. 338 
Eaux diflillées du regne animal 6 is 

ciées. 
Preuves de l’exiftence de l’acide añimal, é. 


Acide des inféétes. ; | 340 
Quelle eft la nature de cet acide. ibid. 
Difcuflion à cet égard. 347 
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Caraûtere hier à de certains fels neu- 

tres. 345 # 
Abus du fucre de lait. +5 ibid. 
Nature & extraéion des fels microcofmi- | 
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Sel marin ; comment fe trouve dans les | 
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Gluten des animaux, for exiftence. 350 
Origine des extraits & des réfines animales. 1id, 
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Divifion des produits chymiquesdu regne 
minéral ; comment fe rencontrent.  d3$54 


Divifon 1e fubftances minérales. d35s 
Quand il s'agira de l’eau. _ ibid, 
LEÇON XXVIHE 
Des Terres & des Pierres, pag. d 356 
Dérinirion des terres & des pierres, ibid. 
 Enquoi péche. | ibid. 
Principe terreux ; exifte-t-il ? d 357 
Corps folides , donnent des terres, mais. 
_ n’en contiennent pas. ibid, 
Deftrudtion de l’hypothèfe d’un principe 
terreux, d 358 
‘Terres, à quoi doivent leur exiflence. ibid 
Caufes des variétés entre les terres. d3s9 
Autres caufes accidentelles, :  : ibid. 


Humus, fon origine & fes caracteres. d 360. 


* Nota, On a marqué d’un d plufieurs pages qui fe” 
trouvent chiffrées doubles : après 360, on à ne 345% 


& en a continué jufqu’au fecond 360 


- 
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Son analyfe.. tit pags 36r 
Terre franche formée de l’humus, ibid. 
Son analyfe. ibid, 
Argilles, leur cara@ere, ? ide 
Leur propriété desfe durcir au feu 3, d’où 

. provient, . 367 
Glaifes, comment formées, 363! 
Comment l’eau pénétre les glaifes.. ibide- 


Terres des animaux , en quoi diflérent. 
des précédentes, | 

Comment les altérent: 

Terres vitrifiables & calcaires, dans quelles. 


36 4. 
1bid.- 


circonftances fe trouvent ifolées.. 365: 
Examen Chymique des terres. | 366: 
Caraëtére Chymique de l’argilles. ibid. 
Caufe de fa coloration. ibid; 
Terre vitrifiable., à quoi due... ibid 
N'eft pas un principe. + 367 
D'où formée, ibid. 
A befoind’unfondant pour fevitrifiers:  ibide. 
Variété des verres, ibid. 
Ferre calcaire, fes carattéres. 368 
Arpille, quand vitrifiable. | tDid'e- 
Séparation des parties conftituantes de l’ar- 

gille. | | 3 69: 
Moyens de reconnoître a nature des terres 

vitrifiables, | ibide 

. Comment. la terre. calcaire devient vitri- 

fiable, 370 
Caufe de la folidité des pierres. ibide 
Différences des pierres. ibid. 
Théorie du changement des terres calcaires 

en chaux vive. 37% 
Origine de la chaleur produite par l’eau 

dans la chaux vive. 37% 


Comment la chaux devient alkaline; & 


ES Précrs 


augmente la.caufticité des alkalis, (pas. 27200) 


Décompoftion de la chaux vive. ‘373, 
Sels neutres de la chaux n’y font pas eflen- 


1 


tiellement. pt, die ibid: 
Réfutation de la théorie de Ja formation  ‘* « 

des fels. | 274 0 
Des pierres cryftallifées) leurs variétés. 375 
Divifion naturelle de:ces piérrés; CRETE 


Pierres argilleufes cryftalliféess 02 °°° hide. M 
Piefres calcaires cryltallifées.- 7° 7? 7° ibid. # 
Caradtéres du gyps.. PAPE PATES LAS | 


Spath. # 27% 

Spath fufble: PPANI PRES 27139 8: 

Quartz, & autres pierres vitrifrables ; 
cryftallifées. FAQ ibide 


Variétés de ces pierres, à quoi dues.  ibide- 
Lieux où fe forment les pierres cryftalli- 


, 58 


fées. 
LE CON "'X'XIWDE 
Des Pyrites @ des Bitümes: pag. 381 
ŒARACTERES généraux des pyrités. ibid. 


Diflinétion de là pyrite & de lamarcaflite. ibids 
Origine de leurs variétés accidentelles. 382. 


Formation des pyrités. "383. 
Atide des pyrites ,-quel.. 784: 0 


Décompoftion humide des pyrites, & des 
marcaflites, d'où dépend. ibidé 
Quelles pyrites füfceptibles de décompof- 


_tion par la voie humide. 385: © 
Produits dé cette décompofition. ibid - 


Soufre ; quand , & comment extrait des 


pyrites, . | 386: { 


Preuves que le foufre n’exifte pas dans les 
pyritess Ru Re, 


87° 


“ 
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Soufre minéral, fon originess . , :p4?. 387" 
Pyrites arfenicales,, feur nature. sun ter 
Incértitude-fur l’origine de larfenic dans. 

HS DYCtES.. ee PM EN MAC TE) MIRE LRO 
Comment fe forment les bitumes.. . idide, 
Queis ils font primitivement. 390 : 
Grigine des bitumes fluides, & des volcans. 1lide. 
Deux acides conftituent ces bitumes, 391 
Diverfité dans leur aftion. © ©  1bid.. 
Doutes fur l’origine de l’ambre gris. ibidle. 
Propriétés Chymiques des:bitumes en gé- 
néral. FOR EPA TER 12 2 MON TIS 
Leur-diflolubilité. SUIS EEE 4 39 3° 
Dans diverfes fubftances, ibid. 

- Leur analyfe à la-cornue, 1bile 
Qrigine de lalkali volatil ;. & de l'acide 

concret extraitdes bitumes..… à. 394; 
Huiles des bitumes reétifiées. bi. 
Formation artiñcelle des bituméss. Hide. 

LEÇON XXVIITI.. 
Des Acides en général. | pag. 39% 
 Dérintrion des fels en général. ii 
leur d'in nus non sie ibid 
Diflindion des acides végéraux & animaux. 396 
Théorie de la produétion des acides fuivant 
À Becker. 397: 
Doutes fur cette théorie. … 398 
Confidérations eflentielles für Ja formation 
- des acides. | MIRE CI à 
Second ordre-des principes des corps rap= 
.-pellé ici. 10'do. 
Son application à la formation des acidès. 400: 
Minéraux où fe forment les acides, Ibile | 
Deftruâion artificielle dés acides, 40% 
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Mauvaife conféquence que l’on tire de JL . 


L col 


_deftrüétion artificielle des acides. pag. 4ot à 
Acide, comméfit {€ r'épatid dans l’air. 40ù 


Terre obtenue dés acides, y préexifte- 


t-elle ? | 
Ciréulation des acides détruits pour en- 


trer dans d’autres corps. 40% 0 


Mypothèfe d’un acide primitif détruite: ibide 
Poffibilités pour1a réprodu&ion des acides. 404 
ÂAcides formés & rodifiés par les: cir- | 


ibid 


conftances. &.:{: 4060 


Corps où fe forment lés‘prémiers acides. _ibide 
Ïls différent effentiellement l’un de l’autre. 1bid.. 
Comment fe trouvent. dans les autres 


 régnes. ess 406. 
Nature vitriolique d’un acide univerfel 
- révoquée eh doute,  ibidé- 


: LEÇON XXIX 
Des Viriols , Aluns;-Soufres ,. @& de leur 


acides. © Pag, 408 


Précis de ce qui a été dit des pyrites. ibids 


Éffets de la décompofition naturelle des 


pyrites. - 409 
Selon leurs parties conflituantess ibid 
Origine du foufres- 410 
Des vitriols, pus ibid 
Êt de Palun. É " | | ibid, 
Produétion artificielle des mêmes fubflan- 

ces. ibids 
Propriétés Chymiques du foufre. 41 

. Vapeurs fulphureufes détruifent Vair élaf  : 

tique. AFS 412 
Efprit de Hour u & 
Foye de foufre, + bide 0 
F4 Dinillaièn 


DE sOurRAGE=: GT ae 


L Difillation. en:.grand de lhuile de vitriof, 


Page 413%! 
Ce qu’eft le foufre, de he 
Comment £ eft la-partie inflammable. bide. 
-Soufre artificiel ; confirme la théorie de "ES 

fa formation. PTT 
 Vitriols de diverfes efpeces. = ibids 
Sels à qui ce nom convient. arg 

Purification, cryflallifation, & difillation 

du vitriol martial. ibida 
‘Calcinations diverfes de ce vitriol. 


‘Parties conftituantes duvitriol martial. 417 + 


Tartre vitriolé démontre ces parties: confti- 


tuantes. 4 | Ibid 

Vitriols bleu & blanc. TÜide 
Âlun, conjetture für la Manipulation né- 

_. ceffaire pour le faire cryftallifer, aé 

 Âlun calciné. ibidé 

Bafe de l’alun , où fe rencontre. _ 419 

Doutes für {à nature, 2bid4 

Acide vitriolique de diverfes qualités; ibids 

Huile de vitriol, k 420 

_ Ses effets naturels; ibid 


Çaufe de fa grande fixité, & de fon aGion 


plus-vive. Hé Les ge ibid 
Huile de vitriol; noircie, pourquoi, A2 
Comment blanchie. 4 x ibid 
Huile de vitriol rendue glaciale, ibids 
Acide vitriolique dulcifié ; théorie de ce 
- qui arrive. | 422 
Sa diftillation. LEE 7 LMD TE à 
. Æther, fa formation. UE Onde 
. Ses propriétés. J n°1432 
_ Acide fulphureux , huile de vins d'où. hi 
produits. 1 Ibid. 
… Réfidu de cette diftillation ; 424 
(2 RS Nnn 


% © 


: 68z | PR£Ecrs 


< 


Huiles effentielles décompofées par l'a- 


… cide vitriolique. pag. 424 
Sels neutres avec l'acide vitriolique.… * 425$ 
Soufre artificiel fait avec:ces fels & du 
‘charbon, : 1. fu ibid. M 
Principe des Chymiles combattu.” 426 
Caufe du carattere qui diflingue l'acide vi- 
” triolique. ibid, 
Différence entre fes combinaifons naturel- 
les & artificielles. 417 


LECON XXX. 


Du Sel Marin, de Jon Acide, & de fes 


Dérivés, pag. 428 
Âcrpe Marin n’eft pas l'acide univer- 

fel. ibide 
Subftances er en dére rminent la na- 

ture. | ibide 
Quand cryftallife en fel neutree 229 
Forme de fes cryftaux. ibide. 
Aion du feu fur eux. ibid, 
Décompoñiti ition du fel marin fans inter- 

médes, 430 
En quel état agit dans Pintérieur du glo- 

be, ibide 
Sel marin fondu par le feu. AT 
Éflets de l’eau fur lui en cet état. 1bide. 
Intermédes , comment en facilitent la dé- . 

compofition. 1bide 
Effets des intermédes vitrioliques,. 432: 
Sel de Glaubert 43% 
Ses propriétés diftinétives. ibid: « 
Volarilité de l'acide mariñe ibid... # 
D'eù lui vient. 434 


Efprit de fel dulcifiés. LAS ga 25 EU 


s 


| 
N 
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» Æther marin, en quoi différe du vitrioli- 


que, #3 | ag, | 
Bitume artificiel produit par l'acide Le 1 
& les huiles effentielies. * ‘ibide 
Bafe du fel marin, autrefois mal vue. + ibid. 
.”" Pourquoi on a cru qu’elle étoit terreufe, 436 
En quoi différe des terres alkalines, ibid, 
Et des alkalis végétaux, 437. 
Quelles font fes parties conftituantes, ibid. 
… Plantes qui donnent cette bafe. ibid. 
. Du felammoniac. 438 
Parties des animaux qui le fourniflent, ibid, 
| Quand fe développe. 439 
Par la fublimation. 1bide 
Le même cryftalli(é. ibidé 
. Phénomenes de fa réfublimation. ibid. 
n Caufes de fa décompofition. 440 
| Effets des intermedes pour en obtenir l’al- 
» - kali volatil. - ibidé: 
Futilité de la plus grande affinité qu'on 
leur fuppofe, 448 . 
Examen dela caufe qui fait que la chaux 
vive donne l'alkali volatil fous forme 
liquide. à . ibidé 
Caufe de fa forme concrete. 442 


Pourquoi l’efprit volatil fait âvec la chaux 
ne fait pas eftervefcence avec les acides, ibid 


Purification de tout alkali volatil, 44% 
Eau de luce. = ibide 
… FU Borax. 1bidé 
. Sa forme & fes qualités extérieures, ibide 
| Sel fédatif diverfement obtenu. 444 
n Sa nature ignorée. … bide 
h Humidité néceffaire pour le fublimer.  i3i& 


… Borax factices, tous mauvais. 44 


Nan i 


CU 
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LE CON) XX EN 
Du Nitre, de fon Acide:, & de la Cryftal- ; 


lifations NE pag. 44$ 4 
Diverses-opinions für l'acide nitreux. 1h11 
Cehe de Sraht. 146% 
Lieux où fe trouve le nitre. ibid" 
Atide animal; origine du nitreux : quand 

& comment. | 3.3 4€ 
Preuves de cette converfon. 448 2 


Ofigine‘de l’acidé nitreux dans les plantes, 449 
Sa formation dans deux circonftances. 1)id, 
Atide nitreux n’eft pas un acide minéral, 2bid. 


Sa bafe ne concourt point 3 à fa nature, 450. 
Nitre purifié, & changé de bafe. ibid,” 
_Fondu, “effets du charbon furluis © 4$1! 
Divers flux &alkalis produits de-là, ibid. à 
Caufe de la détonation du nitre, 420 
Defténétion dé fon acide. 1bide\ 
Cliflus de nitre. 3 ibid. 
Nitré fondu, puis-refroidi. 453. 
Décompofé par le foufre. | ibile. 
Pär les intermedes. bide” 
Par l'acide marin. “ 1bide 
Eau régale. HA 454" 
État dé l'acide nitreux concentré. ibide 
Caufe de la couleur rouge de fés vapeurs. ibid. 
Son: action comme menftrue. 455$ 
Vieille hypothèfe, 10ida* 
Analogie des phlogiftiqués appréciée.  ibidem 
Sels nitreux à bafe terreufe. 45 64 
Nitre ammoniacal : quand , & pourquoi : 
détonne. ibidew 
Mélange de lacide nitreux & de l’efprit- : 
de-vin : phénomenes expliqués. 457% 
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| Æther-nitreux, -comment produit. “pag. 458 

‘Caufe de fa volatilité, ; Abids 
Diftillation de l'acide nitreux duléifiés ‘ibid, 
Réfine artificielle. -459 
| Caraéteres imprimésaux huiles effentielles 


par les différents acides. . ‘$bide 
Dérivation des autresiacides, ibid 
De:la cryftallifation. 460 


Concrétions falines , «en quoien différent. ibid. 
Figure réguliere dueà l'acide & à la bafe. 461 
Fluide, comment concourt:à la cryftallifa- 


tion. ‘bide 

vaporations diverfes , leur ufage. 462 
Moyens de produire les cryflaux , &:com- 

-ment ils fe forment. ‘bide 


Cryftaux rediflouts , ‘deviennent pluspurs, 
mais moinsabondants. 46 
Eau - mere, d’où réfulte, : ‘1bIe 
Sels neutres fublimés en quoi différent 
de-ceux cryftallifés, ; 
Diverfité des fels neutres par leurs bafes, 
“ou par les proportions de Jeurs-acides. -464 
Comment la furabondance d’acide -exifte 
- “dans les fels neutres, 46$ 


L'E<C'ON, XX X:IT 
: Des Subflances Métalliques en général ÿ &de 


CE 


Ibid, 


n quelques demi-méraux. -pag."465 
 Foncrions de l’eau qui fe filtredans le 
D * “globe, ‘ibid, 
Formation & décompofition des premiers 
Corps minéraux réguliers. 466 
Origine des mines'en filon ; | 467 
Où , & comment feforment. ‘ibite 
Leurs variétés & accidents, 468 
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Subffances qui accompagnent Les mines. 
en filons. ï pag. 468 
Soufre &atfenic, minéralifateurs. 1469 0 


Comment fe forme le foufre des mines. 3bid. H 
Mines fulphureufes évidemment » com- £ 


. ment formées. 470 
Soufre n’eft pas en tant que foufre dans la 
- plûüpart des mines. 471 
Queftions fur l'antiquité, la réprodu&ion À 
& la décompoftion des mines. ibid, U 
Premiere matiere des mines. 472% 
Matrice métallique, comment concourt À 
la formation d’une mine. ibid, | 
Terres métalliques, doutes fur leur préexif- | 
jhéencé, 4732 


Précis du traitement général des mines, 474 
Demi-métaux & métaux, combien : leurs 


… caracteres, 101de W 
Subftances métalliques,  , ‘ 
Arfenic, comment fe forme dans les tra- b. 20 
vaux Chymiques, | ibid, 
ÂArfenic traité avec le foufre. 476 
Encre de fÿmpathie, ibid 
Régule d’arfenic, ibid, 
Ses parties conftituantes. ibid, 
Nitre décompofé par l’arfenic : eau - forte ! 
bleue, ù 477 À 
Sel arfenical, aie À © 14e 
Mercure, fa fluidité naturelle, ibid, # 
Des mines. . 478 
Leur traitement. | ibid N 
Phénomenes des vapeurs mercurielles re- k 
. ÇGues dans l’eau. 479 ; 
Œthiops per fe, comment produit, ibid, # 
Comment les corps gras divifent, ou dif- : 
folvent le mercure. 480 


' 
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Mercure précipité perfe. page 481 
Mercure combiné, ou fimplement méléau: 
foufre, «1 " s3bile 
Diflolution du mercure dans l'eau =forte. 482 
Ses précipités. | ibid. 
Précipitation du mercure, 483 
Diffolubilité de fes précipités dans lesaci-. 
des marins & acéteux. ibid. 
Comment s’opére en géhéralcette rédiffo- 
Jution. 340 © 2Btde) 


Des, précipirés métalliques par des acides. 484 
Phénomene de la diflolution du mercure 


dans l'acide vitriolique. ibid. 

… Examen des fels neutres de cette diflolu- 
tion. 48$ 
Couleur ; jauné du turbith nl, 486 

A&ion de l'acide marin fur les diffolutions 
mercurielles expliquées. 487 

Théorie du mercure fublimé corroff, & 
fes dérivés, 488 
Précipitations de ces fublimés. ibide 
Amalgame, ce que c'eft. 489 


Mercurification des métaux appréciée.  illde 


L'E Ç:0O NX XXE 


Des autres Demi- Métaux. _ pag. 490 
CARACTERE du régule d’antimoine ibid, 
Traitement de l’antimoine, ibid. 
Précis des travaux Chymiques fur ce de- 

mi-métal. 497 
Extraétions ou féparations Fper du fou- 

fre de l’antimoine. ibid 
Théorie de l'extraction du régule. 492 
Nature des fcories. | ibid, 
Etoile du régule, à à quoi. due. 0 ide 

Nan iv 
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Sawfre paré par la voie humide. y. 497 


Kermès ‘bien ait: à “quoi reconnoïffäble, 493 

Soufre précipité des préparations, précé- 
lentegsi ci DES Le M STI | 1bide 

Teiïnture de ces foufres. 


49%; 
Régule préparé Par l’intermede du fer. ibid. 


Nature de fes fcories ! 


. Lebifmuth foufre'les mêmes altérations 5 
que le plomb, "4, ibid. 


à : 
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UE 


IL 
Autres régules métalliques appréciés. 1bide 
Teinture-des répiles ; ce due CE 495 
Calcination de l’antimoine, & de fon ré- # 
“gule, | que ibide 
Verre d’antimôine, 496 
Répule traité avec lenitre , fes différents gs 
produits, | ibid. 
Diflolvant du régule d’antimoine 497, 
‘Aétion des autres acides, dite ibid ‘à 
Beurre d’antimoine. v Ibid 
Traité par l'acide nitréux. _ bide 
Adion-de lantimoine fur fes métaux. 498 
Fleurs d’antimoine, : bidé 
Selæmmoniac fublimé avec le régule d’an- 
‘timoine, : 499 
Diflolution de:fes-préparations par tous ASE 
acides. . … ibid. 
Mine de zinclong-temps ignorée, ibid. 
Carateres du zinc. $0® 
Son inflammabilité. : ibid 
Ses-chaux, POLE bide 
Son-menftrue naturel, j 50 
Virriol blanc, fa ‘décompoñtion, ibid, 
Zinc diflous par le fel ammoniac, ibid. 
Et les métaux, ibid 
Point avec le bifmuth. ibid, 
En ‘quoi comparäble à l’étain, _ 502 
Mines de bifmuth : leurs caraëteres. iDide M 


+ 
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_Amalgame fluide du: plomb, |pag. 50% 
Mine artificielle du bifnuth. rs Bd. 
Son:diffolvant naturel. ibid. 
Précipité par l'eau, Les alkalis, &:le fel 

marin. ide 
Précipitéblanc, noïrci par Le foie de fou- 
fre. : 504 
Caradéres diflin@tifs de la mine de cobalt, 
:.& du cobalt lui - même. ibid 
Cobalt diffoluble par:tous les acides, so$ 
Son Encre fympatique. 1bile 


Acide marin néceflaire pour cet effet.  ibide 
Nickel:n’eft peut-être pas un demi-métal. 508 


Platine appréciée, bide 
Eft arfenicale.e ibid 
Ef attirable à l’Aimante ibite 
Son régule . SF 
Son diflolyant. ibid, 


Ses autres propriétés communes aufer. iDllle 
Parties conftituantes les demi-métaux. ibid. 
Le phlogiftique diverfement combiné. ibid. 
Terre métallique:comMune-aux métaux | 


& demi-métaux. 558 
LEÇON XXXIV. 

Des Métaux. 217 pag 509 
Fer fe trouve paritout, ibid. 
Fer de Becker. | $10 
Mines de fer très-variéese ibid. 
Facile décompofition du fere ‘ibid. 
Formation de l’acier. TT 
Soufre traité avec le fer. | x bide 
Rouille. x s'12 


Divifñon-du fer-par Veau , & autres 
Mo} ENSe A ibid, 
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Fer diffoluble par tous les acides. pag. T3 


Vapeur inflammable de fa diflolution par: 


l'acide vitriolique. 
Vitriol martial fa@ice décompofé, 
Encre , comment faite. : | 
Phénomene de la diflolution du fer par 
acide marin ; : | 
Par l'acide nitreux. 
Divers précipités du fer. 
: Diflolurion du fér par les alkalis, | 
Réfultats de fa diffolution par les acides 
végétaux. | 
Diverfes reintures du fer & de fes pré- 
parations, | 
Safrans & réduétions du fer. 
Mines de cuivre , comme on les traite. 
Grande diflolubilité du cuivre, 
Sur-tout par les corps gras, 
D'où paroit dépendre. 
ÂAcides minéraux le diffolvent. 
Verd-de-gris, 
Vinaigre radical qu’on en obtient. 
Æther acéteux. 
Couleur verte de la flamme procurée par 
tous les fels cuivreux. ie # 
Alkali volatil, quand & comment diffout 
_ le cuivre. 
Dangers du cuivre appréciés, -: 
Diminués par les alliages, 
Amalgame du cuivre. 
Caradteres des mines de plomb. 
Plomb , fa grande fufibilité. 
Ses calcinations diverfes, 
Sa demi vitrification, 
Facile réduction des chaux de plomb, 
Verre de plomb, 


4 


ibide 


S14 


‘ibid, À 


ibid. 
515 
ibid, 
s16 


ibid, 


517 


-518 


ibid. 
ibid, 
ibid, 
319 
ibid, 
ibid. 
ibid, 
$20 


. ibid. 


s2t 


ibid, 


ibid. 
ibid. 
s22 


- ibid. 


ibid, 
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‘ Sa décompofition. 
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Chaux de plomb difloutes par les graïfles. 523 


Cerufe & fucre de Saturne. 


- Moyens de les découvrir dans le vin. 


Plomb diffous par les acides nitreux & 
marin. 

Précipité par les acides marin & vitrioli- 
que. | 

Sa mercurification appréciée. 

Regle générale pour la rédu@ion des 
chaux métalliques. | 

Ufage du plomb en métallurgie, 

Mines d'etain toutes arfénicales, 

Caraéteres de l’étain, 

Sa facile calcination, 

Décompofe le nitre. 

Eau régale, fon difloivant, 

Arfenic tiré de l’étain, 

Liqueur fumante, 

Théorie de fa coagulation, 

Æther marin. 

Comment les chaux d’étain fe vitri- 
fient. DDiTe, S 

Effet de l'étain fur les métaux. 

Mines d'argent. : 

A quoi aboutiflent Les travaux chymi- 
ques fur l'argent. 

Criftaux de lune 

Effets de la pierre infernale, 

Lune cornée. 


Or, fes mines. 
Son diflolvant, 
Ses précipités. 


* Fulmination de l'or à quoi due. 


Ors porables appréciés. ; 
Précis des travaux chymiques fur les mé: 
FAUXe 
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ibid, 
ilide 
ibid, 
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ibide 
ibid, 
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531 
ibid, 
ibid, 
ibid, 

$32 
1DIde 


533 


692 Pak cris : 
Idée particuliere fur l'exiflence:des mé<- 
Taux. PAL. 534 | 
Ce qu'on doit penfer de l’Alchymie, ibid. 
LEÇON XXXV. 


Des Eaux Minérales & de leur Analyfe. pag.:536 | 


Eau confidérée en général , fes ufages na- 


_ turels. Me 2 … ibide 
Trois clafles d'eaux. à. de 7 
Diverfes eaux douces , -caufes de leurs À. 
NaTiÉtES UC ‘ Vis 
Examen chymique des eaux douces. 538 
Nature de ces fubflances qui rendent les 
eaux dures, “ibid. 


Comment fe corrige:leur crudité, 539 
Putréfation de l’eau , fes effets > & com 
ment s’empêche, Wide 
Terre obtenue par l'évaporation des-eaux, 540 
Diverfité des eaux falées, bide 
Subftances étrangeres au fél matin ;: con- 
tenues dans les eaux falées des lacs, &c. 
ibid, 
Théorie des moyens néceffaires pourren= 
dre potables les eaux falées :$4f 
Quélles eaux font appellées minérales , & ; 
‘leurs différences. | ibid 
Cara@teres des eaux fulphureufes. $4 
Différences des eaux minérales froides. ibid. 
Appréciation de Pefprit des eaux minérales. bi. 
Origine de l’air que donnent certaines eaux 
minérales, . 


: | 543 

. Examen du local des eaux minérales,  -jhid: 
Premiers moyens de reconnoître ce que 

 €ontiennent les eaux minérales ; f44 


La nature de leurs acides, ibid. 


DE L’-O\u mm R Le ‘r 653 


* Leur évaporation à ficcité, fes’ phénome- 


nes. pag. 544 
Autre pour en retirer les fels neutres. s4$ 
Rediflolution du réfidu de l’évaporation, ibid. 
Examen de ces derniers produits. 546 
Quelles matieres contenues dans les eaux 

minérales, comment s’y trouvent. ibid, 

Leur petite quantité refpe@ive, . ibid. 
Leur maniere d'agir, quelle, SAT 
Conclufon de la feconde partie. ibide 


LEÇON XXXVI. 


Des Arts relatifs v@ la Fermentation © 


à la Difüllarion. page 550 
OpÉrRaATIONS de Chymie , comment trai- 

tées précédemment. . ibid, 
Exécutées par différens artiftes. SSI 
Services que leur tend la Chymie & qu'ils 

lui rendent. ibid, 
Précis de la fermentation. ibide 
Arts qui appartiennent à la fermentation 

vineufe, 552 
A la fermentation acéteufe. $53 
Qui font ufage de la putréfaétion, ibid, 
Avis préliminaire. ibid. 
Confeétion diverfe des vins. s54 
Leur feconde fermentation. 555. 
Leurs maladies. … _ ibid. 
Comment la Chymie y remédie, 556 
Elle découvre les fraudes & la nature des 

liqueurs vineufes faites fansraifin, ibid. 


- Ces dernieres dues à certains mélanges. ” ibid. 


Confervation & amélioration des vins dues 
à la Chymie. ! 557 
Géermination , premiere fermentation du 
grain; ibid, 


LE 


Gp4 9 Pr \#70cvTr06 
Néceffaire pour faire la bierre. Pag. 557 


Détails de l’art du Brafleur. 558 
Toute femence farineufe propre à faire la 
bierre. , tbid. 
Sucs de pommes fermentés. 559 
_Secondes liqueurs vineufes obtenues des 
marcs. ibid. 
Pâte, comment faite. ibide 
Sa fermentation produite & arrêtée à pro- 
pos. 560 
Excès de la fermentation de Ja fatine, fes 
dangers. 1014, 
Corps prétendus Rrinels » mauvais ufages 
qu'on en a fait. + s6x 
- Origine du bifcuit de mer. ibid. 
Abus des rafñinemens faits fur la farine avec 
le fucre , &c. ibii. 
Sa fermentation arrêtée par le fer chaud. 562 
But du Vinaigrier. ibid, 
Préjugés fur le choix des vins. |. 2bid. 
Quel intermede eft préférable, 562 
Emploi du dépôt de vinaigre, ibid, 
Cendres gravelces. 1bid. 
Vinaigre de cidre, .. 7 | ibid, 
Obiet du travail des Amidonniers. s64 
Lis fe fervent des deux fermentations,. : 1bid, 
_Matieres propres à l'amidon, fraudes à cet 
égard. ibid. 
Empois fait avec l’amidon. 56$ 
Fabrique du verdet , fa théorie. ibid. 
Cuivre corrodé & diffous tr le vinaigre. ibid. 
Putridité des cuirs 566 
Ufage du tan, ibid. 
Subftances qu’on lui fubflitue, | ibide 


Divers travaux dépendent, de Ja variété des 
. PEAUXS $67 


a ct mod 


A PL ELU 


DÉS LOU VIRE: 


| Cuir tanné afloupli par l'huile, . 


Comment noirci. 
Putréfa@tion des végétaux, 
Art de faire le papier, 

Ses préparations accefloires, 
D'où dépendent fes variétés, 
Carton, en quoi reflemble au papier, 
Précis de la diftillation 

Arts qui en dépendent. 


* Pas. 


_ Diverfes liqueurs propres à faire l’eau-de- 


vie, 
Appareil, 
Précautions eflentielles, 
Son odeur empyreumatique, comment fe 
pourroit fauver, | 
Sa coloration & fon choix, 
Difillation & retification de l’efprit-de- 
vin. 
Ses intermedes défappréciés. 
Comment s’éprouve. 
En quoi confifte l’art du Parfumeur, 
| Effences, 
. Eaux infufées & diftillées, 
Bafe des liqueurs à boire , quelle varieté 
de ces liqueurs. 
D'où dépend leur perfection. 
Prétenûues huiles. 
Difillation en grand de l’eau forte, 
Abus dans le choix du nitre, 


_ Difällation de l’huile de vitriol. 


Mauvaifes préparations chymiques des dif. 
- tillateurs, 


EE 8 . 
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Zbid, 
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1biL 
ibid. 
569 
ibid. 
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lbid, 


570 
ibid. 
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ibid. 
ibid. 
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S74 
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LEÇON XXX VII 


Des: Arts relatifs à la Cryféallifation & | 2. 


à la Précipiration. - 1: Page 577 
SeLs neutres , leurformation. + Mrhids 


Artiftes qui les préparent ou lesemploient. ibid 


Selcommun extrait par les marais falans. 578 
Théorie de leur conftruction & de leur … 
ufare, ibid; 
8 / e CRT 
Faux falées des lacs, moyens imaginés 


pour les évaporer. : $79 
Mauvaife préparation du fel en gâteaux. 580 
Comment fe pourroit corriger. ibid, 
Nitre à bafe terreufe, où fe trouve, ibid, 
Premier foin des falpétriers, sr 
Appareil pour leur leffive. …. bit 
Formation en grain du fel marin. ibid 
Criftaux & rafinerie’ du nitre. s8z 


Ufage qu’on fait du plâtre délayé avec un 
gluten animal. | 
Purification des fels effentiels en général, +83 
Rafinerie du fucre. | 2 APS 
A quoi fervent lesterres calcaires, ibid. 
Fau mere du fucre fermentée puis diftillée, 584 
Invention & ufage meurtrier de la poudre 


canon. re 
Ses. ingrédiens. ibid 
Comment elle s'allume. : 585. 
Caufes de fon explofion. ibid: 
Comment on peut l’augmenter. ibid, 
Son application pour les feux d'artifice. 586 
Théorie générale des favons. ibid, * 
Choix des matériaux« 87 | 
Manipulation particuliere. | ibid ; 
D'où naît leur variétés LE 


Néceflité 


PAT 


À » 
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Néceffité du foulonage, Page 588 
Comment operent les terres argilleufes, bit, 
Moyens de blanchir les étoffes de laine. jhid, 
Théorie du blanchiment des toiles, 589 
Ufage de la rofée. ibid. 
Aétion trop vive des alkalis, ibid. 
Quelles fubftances colorent la cire‘jaune, ‘ibid. 
Précipitation de ces fubftances. 599 
Ufige de la rofée. ibid, 
Pourquoi-on.y ajoute du füif. :. ibid, 
Théorie de la folution & de la diflolution 
.  rappellée, ibid. 
Point de vue commun aux Péintres & aux 

Teinturiers. Hi: 
Certaines couleurs n’ont befoin que d’être 
broyées. hrs “ibid 
Théorie de l’extra@tion & précipitation des 
parties colorantes. sh 592 
Fluides qui fervent à délayer les couleurs. 101 
Avantages & dangers de chacun de ces vé- 
hicules, | 


i 593 
“Vernis, ce que c’eft, er US 
“Théorie de Teur fabrique, 594 
“Précautions én'les employant, ! 2 aff 
Cires à cacheter. (emunit: sl À ef Le 


‘Bleu de Pruffe. »: iq é3b x Ds 
“Premier foin du Teinturier : préparer l'E: 
toffe. ares Le) 
"Quelles matieres peuvent être teintes, | $C 
Seconde préparation des étoffes, hT. 


‘Bains de téinture. | ‘èr ibid. 
“Eflorage des pieces teintes.‘ 1 97 
‘Bons & faux téints ,d'oùdépendent, - ! ibid 
"Ce qu’eft le débouilli & for ufage. ® :  ‘#j q. 


| “ÆExceptions aux coutumes générales de 


‘ !‘teintUrese 598 | 
Ooe 


693 . PRÉC :IS 
Vrai point chymique de leurs travaux, P. 598 M 


Art du Dégraifleur. : 559 
Différéntes chofes tachantes néceflaires à s: 
diflinguer, ibide 
Intermedes employés pour ôter les taches. ibid, « 
Connoiflances chymiques, plus effentielles 
qu’on ne penfe pour cet objet. 600 . 


LECON'XXXVILE 
Des Arts relatifs à l'Amalgamation & 


à la Calcination. pag. 600 
‘AMALGAMES & arts qui en réfultent. “did -» 
Théorie de la mife au tein. éot 
Concours de la Phyfique & de la Chymie 

pour cet objet. ibid, 4 
Méthode des Allemands. 602 « 
Purification du mercure quiaferviautein. ibid. M 
Origine des dorures. :. ibid, 4 
Bois, comment doré & argentée ibid, “ 
Dorure hachée , fa théorie. 603 à 
Par l’amalgame. ’ ibid, à 
Vermeil. di: 604 
‘Le mot calcination,, trop étendu. ibid, 
‘Arts relatifs à la calcination. | 60; 4 
Choix des pierres à chaux. id, À 
Leur arrangement dans le four. ibid. M 
Signes de leur fuffifante calcination. ibid, | 


Accident de cette calcination , expliqué. 606 à 
Ciment , théorie de fa meilleure fabrique, 607 w 


“Théorie de la préparation du plâtre. ibid. 

:Excès de fa cottion.. "., 608 : 
Art du Charbonnier , en quoi confifte.  3bid. U 
Choix du charbon.) 1 ibid. « 


Charbon detourbes….#,,, 3: ibid, 
Aoir de fumée. _. Dim 


DE ,L'OUvVRAGE 699 
Calcination des métaux. Pag. 6o9 


LEÇON XXXIX, 
Des Arts relatifs à la Fufion. pag. 610 


Disrixcrron entre la fufion & la liquéfac- 

tion, | Nas ibid, 
Fufbilité des corps, médiate ou immédiate, ibid, 
Corps confondus, ont toutes les propriétés , 


des fluides. Là Gxt: 
Artiftes qui n’operent qu’à l’aide de lafu- 
fion, ibid, 
L Etamage double, ibid. 
_ Théorie du décapement. 612 
Pourquoi on tient des réfines fur l’étain 
fondu. x 1bide 
Potiers d’étain , comment s’opere leur 
fonte. ; LOT 8 
Moyen de reconnoître leurs fraudes, ibid. 
Plombiers peu circonfpeéts dans leurs fon- 
tes. ibid 
 Retrainte, à quoi due. _2bids 
Précautions en laminant un métal, 614 
Défauts du laminage. ibide 
Expofé de l’art du Batteur d’or. 10ide 
Tireur d'or, du@ibilité de l'or & de l’ar- 
gent. ( 615 
Soins du Brüleur de galons, ibide 
Soudûre, en quoi confifte. 616 
Sa théorie. PS 6 ibid 
En quoi difiere l’art de brafer les métaux, ibid. 
Théorie de l’art de faire de l’acier. 617. 
‘Quelle chaleur convient au fer pour le 
convertir en acier. # 618 
Trempe , en quoi confifte. ET MES So 7 


Fuñon, état forcé des corps folidess =” 612 
| Ocoi 


700 RER M er PE 
Fonte, comment s'exécute. Pas. 6 19 
- Fonte de tout métal poffible, a bide. 
Allages, Lt 620 
Comment le métal fexmoule. bide 
Accefloire de la métallurgie, ibid. 
Généralités de ce-travail, 62I. 
Soins particuliers. ‘101 
tendue ‘des connoïlfances rnéceffaires ‘au À 
Métallurgite. | 622 w 
Défaut d'économie ruine les entrepre- £ 
nettrse | ibid. À 
D'élicatefle de l’art de l'Effayeur. SEE 130 
Détail de fes précautions, Ibid, W 
Objets divers de cet art. 614 | 
Coupélle a@tron du plomb dans leseffais. bia. 
Direction de la chaleur importante. © ‘61$" 
Divifion de l'or & de l'argent én deniers 3 
 & karats. ibidew 
Touchaux 3 leur fage é® perdu. ibid! 
 Affinage. Hide s ibide M 
‘Coupelle , n’affine pas toujours fuffifam- 
ment. ; re NAp 6 
Prémier mofen pour affiner. 1bide ” 
Départ double. ibid, 
Départ par la voie féche, fa théorie.  * 36id. 4 
Argent foufré, moyens de le purifier. 6 ÉTÔ 
Départ humide, fur quoi fondé. ibide ” 
Nécefñité d'ajouter de l'argent, ‘& autres | 
-foins. L ibid. 
Intérhalt, -ce que c’eft, 618 : 


Précipitation de l'argent par le cuivre,  161d.4 

éparation du cuivre & de l'eau-forte. id. 
Affinage au régule. ? FOI 
Or aigre, comment .s'adoucite 629 
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LEÇON XL ET DERNIERE. 
Des Arts relatifs à la Virrification. pag. 629 


DIFFÉRENTES fubflances fufbles, ibide 
Verres ont befoin de fondant. ibid. 
Décompofition qui arrive alors. 16630 
Artiftes qui exécutent la vitrification, ide 
M atieres propres à faire du verre, ibid. 
Leur* choix & préparation. 631 
Préparation de l’alkali qui fert de fondant, 2414. 
Fritte, fujette à fermenter. bide 
Ea plus ancienne eft la meilleure. 632 
- Détails pour enfourner. ibide 
Fiel de verre, comment , & de quoi fe 
forme, | ibidé 
Annonce la décompoftion des matieres 
. vitrifiables. 633 
Manganaile, fes divers ufages dans la ver- 
rerie. ibid 
Circonftances qui varient la confiftance du 
verre. ‘634 
Cryftal, fes colorations, : 1bide 
Recuitedu verre - 4bid, 
Théorte Chymiquede la porcélaine 163$ 
Secrets & mauvaifés manœuvres. 1001636 
Idée de la nature des fubftances propresà 
faire la porcelaine. sé ibide 
Efquifle des manipularions-nécefaires, 637 
Couverte de la porcelaine. | ibide 
: Arts accefloires à fa fabrication. 638 
| Émail, fa premiere fabrication. ibid 
maux colorés, moyens de les employer, ibide 
Émaux remis en fonte. 639 
Perfedibilité de cet arts Obfiaclesa ibids 
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Peinture fur verre ; ce quec’eit, en quoi 


différe de l'émail. page 640 
_ Précautions en l’exécutant. ibid, 
Ârt prefque perdu, pourquoi. 641 
Traitement du cobalt pour en faire le 
fmalt. ibid. 
Détail de fa fabrication. ie 64% 
Anciennes précautions des Saxons., . .  2bid 
Pourquoi le cobalt n’eft pas exploité en 
France, “ibid, 
Touteslesterres argilleufes ont des variétés. 643 
Leurs diverfes aptitudes à {e mouler. ibid. 
Couverte de la fayence ; ce que c’eft. 1hid. 
Couvérte des poteriescommunes. 644 


Variétés des fayances, d’où dépendent. . ibid. 
Obfervations fur ceux des Ârts que nous 
avons négligé d'indiquer. ibid, 
Sur la maniere dont ces arts font traités 
dans nos Leçons particulieres. _ ibid. 
Ce qu’il nous fuffifoit de faire dans ces 
Inftituts. .. 646 
Pourquoi l’art de la Pharmacie n’eft point 
traité ici : Annonce des inftituts de cet 


Art. her: 
Récapitulation générale de tout POu- Lun 
Vragee but pif ib144 


Fin du Précis de l'Ouvrages 
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P Age 6; ligne 3, Animaux /ifex poifflons & autres 
animaux Pag, 16, lig. 4, interpretant /zf. fondant 
“ Pag.25,lig. 3, ces dif. les Pag. 38, lig. 1 & leurs 
effets , on les détruit ; /:f. & leurs effets ; on les détruit , 
® Page 40 , lig. 8 ©'9 , affimiler, le premier principe, 
lif. affimiler le premier principe; Pag. 63 , lig. 8, con= 
ftituantes , dtex la viroule. Page 78, lig. 11, tout fyfté- 
me ajoutez enfanté par l'imagination Pag. 19, lig. 18; 
qui le if. qui les Pag 164, lig.20, fournit /if. four- 
niffent Pag. 205 , lig. 12, attenuée if. attenuées 
Pag. 306 , lig. 7, folide if. fétide Page 370, lig. 2, 
âpre Üf. apte Page 203, lig. 1, défini lif. défuni 
Pag. 425 ; lig. 17 ; prouvent /if, prouve Page 465 
lig.a1, vitriolique Arf. vitrio!'é Pag.495 ; lig. 8, énoncée 
lf appellée Pag. s10, lig. y ; métaux /if. végétaux 
lig. 18, hematiles /zf. hœmatites Page 513 » lig. 17 , le 
lif la Pag 580, lige S ; félénités lif. félénites Pag, 
505 » lig. 17 commun if. commune Pag. 601 ; lig. 195 
de de lif. de Pag, 603 , lig. dern, epacie dif. la piece 
Pag. 606, lig. 18, féchée if, léchée Page 634; lig. 4» 
fond Zf, fend, 
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APPROBATION 


De M. Macqu arr, Profeffeur de Pharma- 
cie Chymique & Galénique de la Faculté de 
Médecine de Paris ; & Médecin de T-Hôpital 
Royal dela Charité. 


T'Ax Jà par ordre de Monfeigneur le Vice- 
Chancelier | Garde des Sceaux ,:un Manuf- 
crit qui a pour titre : Inftituts de Chymie ; :& 
je n’y ai rien-trouvé qui puifle en empêcher 
l'impreflion. À Paris ce 20 Janvier 1766. 


MACQUART. 


PRIVILEGE DU ROL 
HN RSRE par la grace de Dieu, Roi de 


JL France & de Navarre : A nos amés & 
féaux Confeillers les Gens tenant nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel ,- Grand-Confeil , Prevôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, & 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra, SALUT, 
Notre Amé le fieur LOTTInN le jeune, 
Libraire à Paris, Nous a fait expofer qu'il de- 
fireroit faire imprimer & donner au Public des 
Ouvrages qui ont pour titres : Jnfliruts de Chy. 
mie , on Principes Elémentaires de cette Science , 
_préfentés fous un nouveau jour par M. DE 
MACHY Ma Apothicaire. Tableau de l’Hifloire 
de France , dans lequel on expofe ce qui eft arrivé 
de plus intéreffent fous chaque Règne ; s’il nous 


plaifoit [ui accorder nos Lettres de Priiviléce pour * 
ce néceffaires. À ces CAUSES y Voulant favo- 
rablement traiter l'Expofant, Nous lui avons : 
permis & permetrons par ces Préfentes, de 
faire imprimer lefdits Ouvrages autant de fois 
que bon lui femblera, & de les vendre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume ‘pen- 
dant le temps de quinze années confécutives, 
à compter du jour de la daté des Préfentes. 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, 
& autres perfonnes, de quelque qualité & con- 
dition qu’elles foient, d’en introduire d’impref 
fion étrangere dans aucun lieu de notre ob£iffan. | 
ce, comme aufli de faire imprimer , vendre, : 
faire vendre , débiter ni contrefaire lefdits Ou= 
viages, ni d’en faire aucun Extrait, fous quel- | 
que prétexte que ce puifle être, fans la permiflion : 
exprefle & par écrit dudit Expofant ou de ceux 
qui auront droit de lui, à peine de conffcation * 
des Exemplaires contrefaits, de trois milie livres 
d’aménde contre chacun des contrevenans, dont 
un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel. Dieu de Paris, 
& l'autre tiers audit Expofant ou à celui qui aura 
droit de lui, & de tous dépens, dommages & 
intéréts ; à la charge que ces Préfentes feront 
_enrepiftrées tout au long fur-le Regiftre: de la 
Communauté des Imprimeurs & Libraires de 
Paris, dans trois mois de la date des Préfentes: 
que l’impreffion defdits Ouvrages fera faire dans 
notre Royaume, & non ailleurs, en bon papiét | 
& beaux caraëteres , conformément à la feuille ” 
imorimée attachée pour modele fous le contre- -’ 
fcel des Préfentes ; que l'Impétrant fe:confor.t 
mera en tout aux Réglemens-de la Librairie, 8. 
notamment à celui du ro Avril 172$.5 .qu'avants" 
de les expofer en vente, les Manuferits qui ah 
ront-£ervi de copie à l’imhreflion defdits Quyraë— 


ee 


ges, feront remis dans Le même état où PApe : 
probation y aura été donnée ès mains de notre” 
très-cher & féal Chevalier, Chancelier de Fran. 
ce, le Sr pe Lamorcnon; & qu'il en fera enfuite : 
remis deux Exemplaires dans notre Bisliothéque : 
publique , un dans celle de notre Château du 
Louvre, un dans celle dudit Sr pe Lamorcnon, 
& un dans celle de notre très-cher & féal Che- + 
valier, Vice - Chancelier & Garde des Sçeaux . 
de France , le Sr De Maursou : le tout à peine - 
de nullité des Préfentes : du contenu defquelles : 
vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant & fes Avants caufe , pleinement &7 
paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait au- 
cun trouble ou empêchement. Voulons que la 
copie des Préfentes, qu fera imprimée tout au 
long au commencement ou à la fin defdirs Ou- 
vrages, foir tenue pour duement fignifiée, & 
qu'aux copies collationnées par l’un de nos amés 
& féaux Confeillers Secrétaires foi foit ajoutée 
comme à l'original, Commandons'au premier: 
notre Huifiér, ou Sergent fur ce requis, de 
faire pour l’exécution d’icelles ous A@es requis - 
& néceflaires , fans demander autre permiflion ,. 
& nonobftant clameur de Haro , Charte Nor- 
mande , & Lettres à ce contraires, Car t:1 eft’ 
notre plaiñir. Donné à Paris, le vingt fixie-. 
me jour de Février l'an de grace mil fépt cent: 
ixante- fix, & de notre Regne le cinquänte 
ühieme, Par le Roi en fon Confeil. LE BEGUE, . 


Regiftré fur le Regiftre XWT. de la Chambre: 
Royale & Syndcale des Libraires & Tmprimeurs 
de Paris, No. 597, fol. 440; conformément au 
Réglement de 1723. À Paris ce 1 Mars 1766. 


D'HQURY, Adjoint. 
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